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La date de livraison 
des chèques changée 
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La publicité pour la 
défense a coûté 


$4,091,461 en 3 ans 
OTTAWA Le ministère de 
Défense a dépensé $4,091,461 
1 D r sa publicite 
» DOS 1 
f | nde ‘ ! Johr 
hefe ake dép 
de P Albert ! 
de } $s2 40 
ia " | 
017 da r da 
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Israël n'admet pas 
le mariage civil 


JERUSALEM e Cor 
on instaurée pa gouver 
nt em d'isra er d'achever 
boralion d I ‘ de 10 
x terme auq ‘ nariages 
‘ div { ‘ t € ex 
ermen À ai »ni 
‘ estastique a us10o 
a nariag( a di t 
rt € €) « de 1 
€ » 1C Le a 
( e pro a £ Le 
ab näriage «€ C 
ci « e ! bien pré 
tre 1 1 DE pa el 
prote Le que raDt s 
da 1€ ‘ ‘ 1 nusu li an 
1 pri et ra egalement es 
mariages L c'est dires 
ceux proietés entre ép x de 
culte diff que 
l'un des époux n'adhère à la re- 


ligion de l'autre 


Nouvel exécutif du 
Conseil 3158 des 
Chevaliers de Colomb 
Lors de la récente assemblée 
des Chevaliers de Colomb du 
conseil St-Boniface 3158, le nou 
vel éxécutif pour 1956-57 a été 
élu: Grand Chevalier, Alfred-G. 


M. Alfred-G: Goebel 


Loebel: Député Grand Chevalier 
Georges Ste-Marie; secrétaire ar- 
chiviste, R.-J, Stanners; trésorier, 
C.-H. Dufault; secrétaire finan- 
cier Muller: conférencier, M 
iers; avocat, B.-R. Lacer- 
émoniaire, N Emond; 

ier, L. Soulodre; gardes 

rs, J. Mousseau et J. Té 

, E. Des- 

vndics 

et A 

er, J 

a obtu 

St-B« 


Un Indien 


d'écorce 


GOLDEN LAKE, O probablement la dernière. Son|tres celui de trouver assez d'é- 
lus cher désir est de conserver |corce de oulea convenable | 
à al. ( ada |, santé longtemps pour en | pour le compléter. Présentement, | 
\ l'atti ue a Ma Ber- r la ation | a en mains environ la moitié 
0 ’ de ‘1. de la quantité d'écorce requise 
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1 1 des Algo é nt les procl mois | 
che élicate de ] t se rappeler que l'écurce | 
be plovée dans la <onstruction 
lire Caru da ecorcre Qua t doit € aussi ma- 
à c 
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7 d pu à < ya D le haie ju cuir mou et 
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€ ignie de Ba in nanence à la vue du pu- 
xa ns canotis qui O iqu s w : 
e PA » Mer | 
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rd ind Algonquin 
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[s N cet Le € d'acier. 
été c n s se dété- 
de € l'e is a vie l'eau frai- 
] le sa vie, et! se plus 


|breux médecins 
groupe de chimistes, ont partici- 


pour 


oŸ : S 


| 2 


| esse 
| La # 
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M. le comte Serge de Fleury, consul de France à Winnipeg, a 
st ! 7” e] " 1 

é le Canada pour un séjour de trois semaines en France et en 
la semaine dernière. On le voit sur cette photo avec M. Jean 


oUuisse 


Ponsot, du service aérien Air-France, quelques instants avant son | 


départ de Montréal! 


Les habitués des sédatifs” 
courent de graves risques 


d'autres qui sont tres 
0 ficaces dans les cas de névrose et 
canadienne de troubles émotionnels, mais il 
le Dr | affirme que l'on devrait critiquer 
vient d'affirmer | Yertement la commission fédéra- 
le, chargée de régir la vente des 
stupéfiants, pour avoir toléré la 
vente au détail de certains séda- 
tifs sans ordonnance médicale, a- 
lors qu'on en exige une pour 
d'autres calmants 
- p On devrait mettre un terme 
sédatifs” cou-|à la vente de tous les calmants 
parce | Populaires, sans exception’, a-t-il 
affirmé 


TORONTO Le directeur | trouve 
le l'Association 
de l'hygiène mentale, 
Jack Griffin 
que les personnes qui ont pris 


calmer 


l'habitude de se les 
nerfs en absorbant des médi- 
caments désignés sous le nom 
générique de 
un grave 
que la science n'a pas encore 
que la 
consommation courante de 


tels remèdes est susceptible 


rent risque, 


determine les suites 


de provoquer, 


ef-| 
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Nouvelle pression exercée 
sur les Canadiens chinois 


ORILLIA —— Des Canadiens ! elle semblait avoir disparu de- 


| atnt ait hi | puis. Les délégués à la conféren- | 
d'origine chinoise ont déclare! ee sanueile des Canadiens chi- | 


| nois, qui «a lieu presentemem au 


| qu'ils craignaient que les Chi- 
| camp d'été du YMCA, au lac 


|nois communistes n'aient re- 
| commencé leurs tactiques de l'tion comme 
| chantage auprès de Canadiens}#2ns espoir” pour .leurs conge- 

_ ag “ P |nères qui souffrent de ce chan- 
Lorie qui ont des parents en | tage. On croit que les commu- 
| Chine communiste. 


On avait rapporte une 
pratique :l y a deux ans, 


telle 
mais 


tés en Chine pour obtenir de 
fortes sommes en argent cana- 
dien et américain. 

“Personne n'y peut rien”, a 
fait remarquer M. Phil Quan, de 
Toronto, président de la confé- 
rence. Un autre délégué a affir- 
imé connaitre des douzaines de 


 L'Oratoire logerait 

| cinq ou six églises 
MONTREAL -— Peu de gens 

|savent que la basilique de l'O- 

| ratoire St-Joseph du Mont-Royal 


| ést si vaste qu'on pourrait y lo- ment 

| ger cinq ou six églises parois- li dit que les victimes crai- 
| siales modernes de dimensions|&nent de se plaindre, à cause 
lordinaires. C'est en parlant dujes représailles possibles sur 


| coût considérable des travaux de|leurs parents. Il est 
construction de la basilique que | inutile de porter plainte auprès 


| ce fait intéressant nous a été si-| des autorités canadiennes, puis- | 


es membres du comi- | que le Canada ne reconnait pas 
la Chine communiste 

. Plus de 100 délégués assistent 

à cette conférence, dont le but 

est de discuter les 


| 

| gnalc par 1 
|té de construction de l'Oratoire. | 
| “A chaque estimation, c'est la | 
méme chose, nous ont-ils ait. | 
Sur le coup, nous sommes décon- 


aux Etats- 


calculs avec toutes les données!|grés au Canada et 
en main que nous nous rendons | Unis 

à la réalité suivante: la basilique | 
| de saint Joseph est un des plus 
vastes temples au monde et le 
| coût des travaux est inévitable- 
ment proportionné aux dimen- 
| sions gigantesques de l'édifice.” 


fondateurs du ‘’Devoir” 


MONTREAL M. Joseph- 
Urbain Brochu, un des membres- 
fondateurs du “Devoir”, est dé- 
cédé à Montréal, le 25 juillet, 
à l'âge de 84 ans. ‘ 

M. Brochu est né à St-Vallier, 
dans le comté de Bellechasse. Il 
émigra de bonne heure aux E- 
tats-Unis. 11 obtint une licence 
en Droit de l’université de Cam- 
bridge, et il fut admis au Bar- 
reau du Rhode-Island, à Provi- 
dence, Subséquemment, il devint 
juge de la Cour des Relations 
domestiques. 

Après quelques années, M. 
Brochu décida de rentrer au Ca- 
nada, où il prit part aux cam- 
pagnes nationalistes aux côtés 
de MM. Henri Bourassa et Ar- 
mand Lavergne. 


Causes du désastre 


ñ > 
d'Orléans obscures 

OTTAWA —— Le CARC a pu- 
blié les résultats de l'enquête 
approfondie qu'il a menée sur la 
tragédie d'Orléans, près d'Otta- 
| wa, le 15 mai dernier. Ce rap- 
port indique que les causes de 
cet accident demeurent ‘‘obscu- 
res’. On se souvient qu'un chas- 
seur CF-100 a plongé en pleine 
nuit sur une maison de repos 
des Soeurs Grises de la Croix, 
entraînant la mort de 15 per- 
sonnes, dont 11 religieuses, un 
prêtre, une cuisinière et deux 
aviateurs. 


é da 


Les avions à réaction seraient 


mur. cause d'éclatements de vitres 


qui, avec un 


OTTAWA — Les vibrations 
que produisent dans l'air les 
avions à réaction causeraient 
les éclatements de vitres dont 
nous sommes, depuis quelques 
années, les témoins étonnés et 


pé à une étude approfondie des 
effets possibles de ces ‘‘séda-| 
tifs'”’ qu'une publicité abondante 
a fait accepter en général com-! 
me des médicaments inoffensifs. 

‘’La science, dit-il, n'a pas en- 
core déterminé les répercussions | 


| possibles de l'abus ou de la con- 
| sommation courante de tels séda- 


perplexes. 


tifs et on ne devrait certes pas en Certains voulaient, faute d'u 
1ia} >) 1a1 Le L e 


prendre comme on prend de l'as- . 
pirine." ne explication meilleure, attri- 
Un danger buer ce phénomène à la radio- 
M R H Crane, un chimiste a activite nucli aire 

l'emploi d'une importante com- Mais ncident survenu à 

pagnie pharmaceutique, a décla- | la plage Tremblay, de Luskville 

ré, de son côté, que les sédatifs | et les commentaires d'un physi- | 
sont censés en général calmer | cien, consulté à ce sujet, autori- 
les nerfs, mais qui peuvent | sent a croire que les avions à ré- 
aussi être une source d'ennuis | action causeralenti, meme de loin, 


pour ceux qui en prennent cons- | ces bris de verre 
tamment Un avion à réaction, rasant les 
n 


C'est un fait prouvé, ait-il à- |) toits, troublait 
jouté, qu'une personne sous l'ef-| giateurs de la plage Tremblay. 
fet de ces nouveaux sédatifs en y 
vogue ne peut conduire une au- L'appar( il aussitôt passe, une 
tomobile ni résoudre un proble- sorte d'explosion a secoué les 
me de mathématique aussi facile- | MaisonneLies M. et Mme Etien- 
ment que lorsqu'elle s'en passe.” | n€ Parisien, de Hull, ont, dans 
leur chalet, cru qu'une bombe 
Nouvelles drogues venait d'éclater 
M. Crane a, par ailleurs, ad- lis se sont précinités dehors 
mis que ce rtaines drogues nou-| ei ont trouvé, presque terras- 
velles se sont avérées efficaces | sés par le choc, leurs enfants, | 
dans le traitement d'épileptiques | Robert Cécile. Micheline et 
ou de malades mentaux. Il s'en | Louis, et leur nièce, Denise. 
Ç La vitre arrière de leur auto 
Mlle Agnès O'Byrne, s'était ém 
boursière de la Catholic Bien des fois, depuis deux ou 
ñ trois ans, des vitres panorami- 
Women's League ques d'auto, même des vitrines | 


s étaient Dprisees 


QUEBEC Mlle A. O'Byrne 
de Saskatoon, vient de gagner Un photographe, M. Cham- 
d'étude accordée an-}|plain Marcil, en sait quelque| 
ement par la Catholic Wo- | chose: la vitre arrière de sa voi- 
League du Canada. Cette |ture a déja éclaté deux fois de| 
permet de Pr ample la même façon | 
ant 2 ans, des études uni- 1 
ita conduisant à l'obten-!._ Mais mit # 4 tel incident | 
\ d'un diplôme en Service so- |, 6 da aks nt de Dr uit ni jeté 
tant d'émoi. Et sur les explica- 
e Agnès O'Byrne, une ba tions de ème es spécialisies se || 
ère du collège Notre-Dame perdaient en conjectures | 
lilcox. S poursuivra ses Sans doute l'avion passant | 
l'école de Service social ! bas a-t déplacé contre le sol 
“€, à Ottawa courant d'air plus fort 


construira un canot 
le musée national 


le repos des villé- | 


| Qui pourrait maintenant af 
Ffirmer que les autres vitres hri? 
sées plus délicatement n'ont pas 
cédé aux vibrations plus faibles 
causées par un appareil lointain 
et invisible? 


M. C. Goulet dirigera le 


gun physicien de l'Université 
Ottawa a émis l'opinton que 
ces vitres, surtout les vitres pa- 
noramiques d'autos, bien serrées 
dans leurs cadres, pourraient se 
briser sous de telles vibrations. 


L 


Les Disciples de Massenet, | diaphanes et d'une extrême fi- 
: À : nesse, des attaches jusqu'a l’on- 
uic - ac j 
q : chanteront à St Boniface | oje, me fascinaient. Mains d'ar- 
le jeudi 16 août, sont certains |tiste, cela je ne l'ignorais pas. 
de charmer l'ouiïe des audi- Mais ce qui retenait mon atten- 
k ù # tion c'était la fluidité du geste, 
teurs. Mais grâce aux talents|la grâce du mouvement qu'ac- 
de leur directeur, M Charles | centuait, subitement, une con- 
$ 5 0 rtet © |traction des muscles. Un sculp- 
Goulet, ils ajoutent à ce plai-|teur et un grand chirurgien doi- 
sir celui d'un spectacle d'une| vent sûrement posséder 
beaute ravissante. M. Goulet, 
en effet, par ses gestes et mou- 
vements harmonieux, fait plus 
que diriger le chant, il le tra-| 
duit en beaute visible. | 
: , 1 
Ce qui le caractérise le mieux, | 


| semble-t-il, c'est le mouvement 
de ses mains. Voici comment l’un 


la force s'exercer dans la sou- 
| plesse, l'autorité se manifester 
dans une crispation nerveuse et 
|la détente s'étaler dans un lent 
déploiement des doigts”. 

Doué d'une telle maitrise du 


let ne se sert jamais pour diriger 
ses concerts de la classique ba- 
aquette du chef? Formé à la gran- 
| de ses amis, critique musical, les; de école d'expression musicale 
décrit: ‘’Etranges et caractéris-| française, Charles Goulet sait 
tiques à la fois, ces deux mainsiobtenir de ses cinquante chan- 


| . 


PL 


M. Charles Goulet, directeur des Disciples de Massenet 


Couchiching, ont décrit la situa- | 
‘“décourageante et | 


nistes chinois recourent à des] 
menaces contre les parenis res- | 


tas de ce genre à Toronto seu- 


d'ailleurs | 


), no) ] st d : problèmes | 
tenancés, Ce n'est qu'à faire nos!d'intégration des Chinois immi- | 


des! 
| mains de cette qualité. On y voit | 


geste, est-ce étonnant si M. Gou-| 


BERTÉ-:PATRIOTE 


| (4 


Les présidents de quatorze pays d 
F. Beckman, de Panama, avant la lecture o 
. Somoza (Nicaragua), 
| Ibanez (Chili), Figueres (Costa-Rica), Aramburu (Argentine) 
tista (Cuba), Ibarra (Ecuador), Armas (Guatemala), Cortinez (Mexico), 


tration, de gauche à droite, MM 


ria (Uruguay). 
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Magloire (| 


MONTREAL —— Dans un 
|commentaire sur un récent 
congrès du Jeune-Commerce 


vincial de cette association, 
pour le Québec, M. J.-L. Cou- 
sineau, demande, dans les co- 
(ionnes de Jeune-Commerce, 
que plus de compatriotes de 
langue française participent 
à ces réunions. 

Voici ie texte de cet important 
article: 

“Au retour d'un magnifique 
voyage dans le centre canadien, 
Winnipeg, Man., je suis heureux 
de vous rapporter quelques im- 
pressions du Congres national, 
auquel ont participé une vingtai- 
ne de membres et leurs épouses 
du Québec. 

“Disons tout d'abord que le 
congrès était très bien organise 
et que 500 personnes s'y sont en- 
registrées. L'accueil fut chaleu- 
reux et les discussions vives sur- 
tout en ce qui regarda l'élection 
de Roger Cameron (de Québec) 
au poste de vice-président natio- 
nal. Roger ayant été approché en 
dernière instance ne pouvait ve- 
nir au congrès, et les délégués 
des chambres, d'expression an- 


choeur des 


Disciples de Massenet à St-Boniface 


{teurs le maximum de l'expres- 
sion vocale en remuant un doigt, 


vocale par l'élévation graduelle 


des Cosaques du Don, une sorte 
de magnétisme rive les cent yeux 
| à ceux du directeur et fait chan- 
ter en une unique mélodie les 
| voix et les âmes: cinquante voix 
humaines qui passent du tonner- 
re de l'Ode à la Joie, de Beetho- 
ven, à la limpide fantaisie de 
| Daunais, aux caramboles de nos 
{chants folkloriques, au lanci- 
nant ‘‘lamento” du célèbre ‘‘Re- 
| quiem'’ de Fauré. C'est cette der- 
nière interprétation qui a valu 


11941, international 
äisque. 

La clé du succès: le travail 

On a parlé de mysière pour ex- 
pliquer le succès 
Disciples de Massenet. Voici 
qu’un humble choeur de paroisse 
de St-Henri de Montréal — 
lui-là même que décrit Gabriel- 
le Roy dans ‘Bonheur d'Occa- 
sion” — se transforme en un en- 
semble que ne dédaignent pas de 
diriger les plus grands chefs 
d'orchestre: les Wilfrid Pelletier, 
Désiré Defauw, Sir Thomas 


lé prix 


Busch, Paul 


Klemperer. 
Chance! Habileté! Virtuosité! 
Habitude! Autant de mots qui 


évitent d'exprimer la réalité, 
est ténacité, travail, efforts sou- 
|tenus, reprises et 
ments en nombres infinis. Sans 
| doute faut-il du talent. Mais le 
|plus grand art de Charles Gou- 
let est d’inspirer le goût d'un tra- 
|vail sans relâche à la poursuite 
de la perfection de l’art. J1 s'iden- 


| tifie lui-même avec la musique et | 


|par des gestes appropriés, dyna- 


miques, façonne le choeur à cet-| 


te image 
Formation de Charles Goulet 

Charles Goulet n'est pas arri- 
|vé du jour au lendemain à son 
Irôle de grand directeur de 
|choeur. Ses études en Europe 
l'ont même conduit au succes 
| comme baryton au Théâtre Royal 
de Liege, en Belgique 


dans ‘La Narvarraise” de Mas- 
| senet que le fondateur donna, en 
11928, au choeur qu'il créait, le 
nom de Disciples de Massenet 
Apres le concert au gymnase 
du College de St-Boniface, le jeu- 
di 16 août, M. Charles Goulet et 
les membres de la chorale seront 
les invités d'honneur à une ré- 
ception au même endroit, ce qui 
permettra aux auditeurs de ve- 
nir rencontrer les chanteurs et 
lcur directeur prestigieux 
Communiqué) 


à Winnipeg, le président pro-| 


l'en pointant l'index vers les bas-| 
ses ou en exigeant pleine force | 


des paumes vers le ciel. Comme | 
dans le cas de Jaroff, directeur'| 


|laux Disciples de Massenet, en 
du | 


durable des | 


ce- | 


Beecham, Eugène Normandy, F.| 
Stassevich et Otto] 


qui | 


recommence- | 


| C'est en! 
{souvenir de son premier succes | 


glaise, s'opposaient à l'élection 
d'un absent devant d'autres can- 
didats brillants. Toute la déléga- 
tion du Québec fut sur le qui-vi-| 
ve, jour et nuit, pour persuader 
inos autres confrères canadiens 
de l'élire quand même, et nous y ! 
|avons réussi. | 

‘Sans nous attendre à une par- 
ticipation aussi considérable qu'a 
celle du congrès provincial, il 
semble pourtant que l'élément 


des effectifs canadiens, 
être mieux représenté au congres 
national. C'est déplorable de ne 
trouver que vingt personnes sur 
10,000 pour exposer nos vues, et 
vendre notre manière de vivre. 
Les nouveaux présidents locaux 
devraient dans leur programme 
de l’année 1956-57 instituer un 
comité des congrès, afin d'assu- 
rer une représentation d'au 
moins une personne à chacun des 
congrés: régional, provincial et 
national. 
Importance du vote 

“11 ne faudrait pas oublier que 
nous perdions par la représenta- 
tion actuelle plus de la moitié 
des votes auxquels nous avions 
droit, et que de plus, l'importan- 
ce réelle de. la force des cham- 
bres d'expression française était 
amoindrie aux yeux du Canada. 

“Quoi qu'ii en soit, chacun des 
délégués a bien joué son rôle de 
faire mieux connaître et appré- 
| cier le Québec et ses institutions. 
| Malgré notre nombre restreint, 
| la ‘Belle Province’ a été en évi- 
dence et pas un délégué n’est re- 
parti sans entendre parler fa- 
| vorablement de nous. 


Chambre de St-Boniface 


du congres national; il faudrait, 
à cause du rapprochement de 
| lieu, que Québec ait au moins 


Un journal vendu 


sept cents à Chicago 


CHICAGO Le journal 
“Chicago Tribune” a annoncé 
| qu'à partir du 4 août son édition 
du samedi se vendra sept cents, 
à Chicago et dans la banlieue 
de cette ville, au lieu de cinq 
cents, k 

Le journal a précisé que cet- 
te augmentation a“rait été jugée 
nécessaire par suite de l’augmen- 
tation des coûts de production 
let de distribution. Le journal 
publie en effet un magazine de 
| télévision, qui est inclus dans 
les exemplaires de son édition 
du samedi. 

Le quotidien, du lundi au ven- 
continuera 
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e l'Amérique ont assisté à la prière que recita S 
fficielle de la ‘Déclaration de Panama” 


| français, qui représente 48 p. 100 | 
devrait, resserrerait 


“En 1957, Ottawa sera le siège | 


| IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


A CREDIT 


Exec. Mg 
On voit sur l'illus- 
(Etats-Unis), 


Haïti), Eisenhower 


Arias (Panama), Kubitschek (Brésil), Ba- 


Siroessner (Paraguay) et Zubi- 


Une présence française plus considérable 
souhaitée aux congrès du Jeune-Commerce 


Déces d'un des membres- 


150 délégués afin de prouver 
hors de tout doute sa vigueur et 
sa valeur. Peut-être à cette occa- 
sion aurons-nous le plaisir d'ac- 
cueillir une nouvelle chambre 
française venant de St-Boniface 
Déjà Mgr Baudoux et MM Be- 


|lair et Paquin, du poste CKSB, 


ont été approchés et se sont mon- 
trés très intéressés à la fondation 
d'une chambre de Jeunes à cet 
endroit, 

“Ce serait un lien de plus qui 
les communications 
entre nos frères d'expression 
française, qui ont tellement be- 
soin de nous, de notre encoura 
| gement, de notre support moral 
et financier. Si un congres natio: 
| nal nous fait quelquefois décou- 
| vrir nos amis d'expression an- 
| glaise, il concourt aussi à nous 
faire retrouver des colonies con- 
sidérables de Français qui vivent 
lisolés, maintes fois persécutés, 
|mais toujours imbus de notre 
grande culture et de nos princi- 
pes de vie,” 


| Empiètements du fédéral 
dans le domaine scolaire 


| 
| 


par la télévision 


| 
| MONTREAL — La récente in 
Iterdiction des programmes de 


télévision dans les écoles cathe 


fr mm du Québec constitue une 


protestation contre les empiéte- 
|ments du gouvernement fédéral 
|sur les droits provinciaux. Tei 
est du moins l'avis du chanoine 
G. E. Carter, membre de la Com- 
{mission des écoles catholiques 
de Montréal 
| Le chanoine Carter à précisé 
|que cette décision ne reprèsen 
|tait pas un jugement à l'égard 
| de la valeur éducative des pro- 
grammes, puisque des moyens 
audio-visuels sont déja en usage 
| dans les écoles de la province, 

Si, toutefois, les télémissions 
| de Radio-Canada relevaient de la 
juridiction de la Commission et 
n'entraient plus en conflit avec 
les droits provinciaux, les Eco- 
les catholiques pourraient alors 
songer à intégrer les program- 
{mes dans le curriculum scolaire 

Chez les protestants 

Entre-temps, les autorités de la 
commission scolaire protestante 
de Montréal poursuivent leurs 
études sur les avantages de la 
télévision à l’école, à la suite d'é- 
missions expérimentales auxquel- 
les ont participé dix écoles pro- 
testantes, en avril dernier. 

“La télévision a sa place dans 


Deuxième congrès mondial 


de l’apostolat laic en 1957 


ROME 
manent des congrès interna- 


tionaux pour l'apostolat des| 


laïcs, qui a son siège à Rome, 


au Palais St-Calixte, vient de | 


publier le premier numéro de 
son bulletin spécial, qui a 
|pour but la préparation du 
grand congres fixé pour la pe- 
riode du 5 au 13 octobre 1957. 
| Ce second congrès mondial 
doit constituer un pas en avant 
par rapport au ler congrès tenu 
en 1951 dans l'intention d'ap- 
profondir les concepts concrets 


que, dans le monde actuel en 
constante évolution, les laïcs ca- 


toutes les régions 

| Des experts, prêtres et laïcs, 
chargés du choix d'un thème 
considerent comme fait incontes- 
table que toute action efficace, 
dans le domaine de l'apostolat, 
est la ‘‘conscience, de la part des 
|laïcs, de leurs responsabilités 
directes”, et la mise en oeuvre 
de tous les moyens d'éducation 
chrétienne pour former de nou- 
générations de catholi- 
ques, profondément pénétrés de 
leur devoir d'apostolat et spiri- 
tuellement aptes à l'accomplir. 


velles 


_ On arriva ainsi au choix du | 
thème, approuvé par le Saint- 
lSiège vour le 2eme congrès: 


— Le Comité per-|‘Les laïcs dans la crise d 


tholiques doivent adopter dans | 


1 mon- 


de moderne: responsabilité et 
| formation”. 

Ce programme d'étude com 
| porte une partie doctrinale, qui 


apostolique des 
on de 


| étudie l'action 
laïcs à l'égard de la mis: 
| l'Eglise, en relation avec la cri 
|se du moment historique que 
nous vivons; et une partie con- 
| crète, qui précise les responsa 
bilités actuelles des Ja aussi 
bien à l'échelle mondiaie que 
sur le plan particulier des d 
verses régions dans le 
ils se trouvent appelés à travail 
ler 

Un troisième aspect € ic 
du thème est le problème de 
formation de base pour l'a 
lat des laïcs. Aussi, dans des 
nions d'études de groupes spé 
ciaux le congre examinera 
comment les différent jeux 
éducateurs, la famillc école 
les organisations de jeur e et 
la paroisse peuvent et doivent 
répondre 
les d'un 
avant tout d 
authentique de vie chreélier 
vécue 

Le 
Un se 
de nou 
divers comités natioi 
| initiatives — déja 
en projet — dans 1€ 
|rer au 2ème 


pOS10- 


réu 


aux exigencs 


monde qui 1 »€ 


premier 


| succès le plus c 


| 
f 


Le ministère des Travaux publics re- 


cevra. où bureau du secrétaire. jusqu'à 

trms heures de l'apgrés-midi (heure à- 

shcte Ge l'Est + mercredi à reptermn- 

e 1004, des voumiatons cochetéés, à- 

vinées eu sonmaigné et portant eur 

enveloppe le mer SOUMISSION 

FOUR UARTIERS DE DETACHE- 

MENT DE LA GRC, PUNICHY 
14 

peut prendre connsimenre des 

ei du der et ve procurer Île 

de de soumission au bureau de 

tecte en chef, ministère des Tra- 

publies, Otiaws :OQnt.} et du fone- 

“ire en Charge, MB, édifice Lam- 

Saskat Satx sinn qu'au bu- 

suniiatre d ministère des Tre- 

publies, plèce 225, nouvel édifice | 

rai, Régine 1Bauk su bureau de 

te , | Sash.) et ou bu- 

chy (Bank 


que des sou- 
nnnené un dé- 
« forme d'un 
1 d'obligations, comme 1! 


" Éeiflé à le 1 e de soumission, 
seront préparées aur la formule 
le pa e muistére OU sur por 
+ tient et en conformité des con: 
"nn 4 y sont atipuiétes 
+ ministère fournire, par l'entremi- 
du bureau de l'architecte en chef, 
par entremise du nsoussigné, ou 
entremise du buresu du fone- | 
sire en charse, 208, édifice Len- 
Bashatoon (Sask les bleus et le 
de l'ouvrage sur réception d'un | 
1 au montant de 65000, sous for- 
e d'un chèque bancaire visé ou d'un | 
tat-po su nom du RECE- 
EUR DU CANADA. Ce 
1 sera remis au déposant dès que | 
€ bieus et + devis seront retournés 
1 que ce soit au plus 


Le bon etat 


… date fixée pour 
4 ions, Si les 
retour- 


et le devis ne pas 


e dépôt sera confis- 


n'accepters pas né rotent 
ne des soumis- 


cessa 


ROBERT FORTIER 
directs de ervices 


Cle! trat et secrétaire 


des Travaux publics re- 
1 du secrétaire, jusqu'à 

Le heure a- 
credi 5 septem- 
ssions Cachetées, a- 


né et portant sur ! 
l'enveloppe la mention: SOUMISSION 
POUR EDIFICE FEDERAL, SELKIRK 

MAN ) 

Or peut ire connaissance des 
plans et du et se procurer la for- 
F7 au bureau de l'ar- 
ch ministère des Travaux 
put nt) et de l'archi- 
tete régions . édifice Commercial, | 
Wir ex Man ainsi qu'au bureau 
de poste de Brand et au bureau de 
f te de Selkirk Mar 

le 1e tiend mpte que des sou- 
m ns auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 

hèque visé ou d gations. comme !l 
est spécifié À la formule de soumission 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des con- 
ditions qui y sont stipulées 

Le ministère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef 
ou par l'entremise du soussigné, ou par | 


se d bureau de l'architecte 
705, da fice Commercial. Win- 
(Man), les bleus et le devis de 
l'ouvrage sur réception d'un dépôt au 
montant de $75.00, sous forme d'un ché- 
que bancaire visé 
» établi au nom du RECEVEUR GENE- 
RAL DU CANADA Ce dépôt sera re- 
mis au déposant dès que les bleus et le 
devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois aprés la date fixée pour la récep- 
tion des soumissions, Si les bleus et le 
devis ne pas retournés dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
a plus basse ni aucune des soumis- 


sont 


sions 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administeatifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 25 juillet 1956 


Le ministère des Travaux publics re- 


cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
tro eu de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le MERCREDI 15 
AOUT 1956, des soumissions cachetées, 
adressé au soussigné et portant sur 
enveloppe la mention: ‘SOUMISSION 
POUR QUARTIERS DE DETACHE- 
MENT DE LA GRC, KELVINGTON 
SASK ) 
On peut prendre connaissance des 
plans et du dev et se procurer la 
mule de soumission au bureau de 
arch » en chef 1istère des Tra- 
va Ottswa (Ont), et du 
f en charge, 308, édifice 
I 1 t Sask au bureau 
dire 1 minis des Travaux 
publ pièce 325, n el édifice fédé- 
ral, Régina (Sask.) i qu'au bureau 
de poste de Prince-Albert (Sask.) et 
à t eau de poste de Kelvington 


compte 


que des sou- 


L s a est annexé un dé- 
pô cau t sous forme d'un | 
L ligations | 


mule de soumis- 


rmité des 


lées 


n chef 


né, ou 


ou 
par 
1 fonctionnai- 
ondon 
le devis de 
dépôt 
d'un chè- 

at-pos- 


Robert FORTIER 


ect les se 


ou d'un mandat-pos- | 


comme | il 


’entremise | 


Sas- |” 


au | 


LE LIS MARIAL DE LA 
VALLEE, par le R. P. Albéric 
|Fréchette, OFM, curé actuel 
|de la paroisse Notre-Dame de 
| Lourdes, Maillardville, C.-B. 
Editions ‘La Survivance”, Ed- 
monton. Alta. Préface de Mgr 
| Joseph-Alfre. Langiots, évéque | 
| de Valle eld, PQ, 1954, 414 


|pages. Prix: 8250 
“Le Lis Marial de la Vallée” 
est la quasi-éutobiographie de la 


| Rév, Sr Marie-Angéle du Sacré- | 


Coeur, pauvre Clarisse de choeur 
| du monastère Ste-Claire de Val- 
leyfield, PQ. dans le monde 
| Marie-Cora Durnas, née en 1906 


| Elle est morte en 1943, en odeur | 


|de sainteté, à l'âge de 37 ans, 
| après 17 ans de vie cloitrée, “Un 
| bon livre, couverture bleue, pa- 


RÉ ET < 


PLV TNT UNEN 


bé 22 


ges très blanches, avec des Jis si 
délicats 


| doit être toute notre vie, un vo-| 


lume exquis de blancheur et de 
beautés liliales’?” (Sr Marie-An- 
gèle) 
D'un intérét général 

Cette biographie d'une reli- 
gieuse contemporaine est de na- 
ture à intéresser non seulement 
|les religieuses de la vie contem- 
| plative, 


un vrai traité à la 
et pratique des 


| trouveront 
| fois théorique 


| trois voies de la vie spirituelle, | 


|‘‘âäme de tout apostolat'’, 

Elle intéressera non seule- 
ment les religieux et les reli- 
| gieuses, mais aussi toutes 
| jeunes filles sérieuses du mon- 


! 


| de, qui y verront une jeune fil-| 
| le de notre temps, bien humaine, | 


| vivre pleinement sa vie d'enfant 
de Dieu et monter jusqu'aux 
sommets de l'héroiïicité des ver- 
| tus 
Elle sera d'un 
culier aux Tertiaires 
| François, qui y verront 


intérêt parti- 
de saint 
une de 


|leurs Soeurs réaliser dans toute | 


| sa richesse l'idéal séraphique. 


Elle intéressera les mères de 
famille, les prêtres, les direc- 


teurs de conscience, les mission- | 


|naires et tout chrétien avide de 
|mieux connaître, aimer et servir 
| Dieu. Soeur Marie-Angèle s'oc- 
cupe de tous ceux ‘qui appar- 
tiennent au Christ” 

Enfin, elle fera les délices des 
“âmes mariales'', car Soeur Ma- 


|rie-Angèle est par-dessus tout 
|une âme mariale. 

| Par sa spiritualité 

| “Le Petit Lis Marial de la 


| Vallée” est un nom emprunté à 
| la sainte Ecriture, souvent appli- 
| qué à la Très Ste Vierge et s’ap- 
|pliquant à merveille à notre 
| Soeur. Ce titre a le triple avan- 
|tage de chanter la ‘‘Petitesse’”’ 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra 


| vancée de l'Est), le mercredi 5 septem- 


bre 1956, des soumissions cachetées, a- 
| dressées au soussigné et partant sur 
l'enveloppe la mention: ‘SOUMISSION 
[POUR QUARTIERS DE DETACHE- 
MENT DE LA GRC, ESTEVAN 
SASK.) 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de suumission au bureau de 
| l'architecte en chef, ministère des Tra- 
[vaux publics, Ottawa (Ont.}, et du 
| fonctionnaire en Charge, 308. édifice 
|London, Saskatoon (Sask.), ainsi qu'au 
| bûreau auxiliaire du ministère des Tra- 
| vaux publics, pièc 25, nouvel édifice 
| 


Régina (Sask.}, au bureau de 
{Sask.), et au bu- 
poste d'Estevan (Sask.) 

tiendra compte que des sou- 
auxquelles est annexé un dé- 
| pôt de cautionnement us forme d'un 
chèque v ou d'obligations, comme 
est spécifié à la formule de soumis- 


fédéral 
poste de Moose Jaw 
reau de 
| On ne 
| missions 


{sion et qui seront préparées sur la 
formule fournie par le ministère ou 
sur son équivalent et en conformité | 

des conditions qui y sont stipulées 
Le ministère fournira, par l'entremi- 
se de l'architecte en chef, ou par l'en- 
tremise du soussigné, ou par l'entre- 
mise du bureau du fonctionnaire en 
harge, 308, édifice London, Saskatoon 
| (Sask), les bleus et le « s de l'ou- 
vrage su éception d'un dépôt au mon- 
tant de $50.00, sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou dun mandat-poste 
établi au nom du RECEVEUR GENE- 
RAL DU CANADA. Ce dépôt sera re- 
posant dès que les bleus et le 
bon état 
plus tard un 

r la récer 

bleus et 


dans 


remer 


ROBERT FORTIER 
1 L les services 
secretaire 


Ministère des Trar x blics 


SAGESSE 


Vivez selon vos movens et faites des 


rite 


aurez un compte d 


il 
réserves. L'épargne régulière assure con- | 
tre les mauvais jours et apporte la sécu- | 

le confort, l'aisance. Vous prendrez 
des habitudes d'économie lorsque vous 


épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
| Actif, plus de $600,000,000 


578 bureaux au Canada 


SUCCURSALE DE ST-BONIFACE — R. TRUDEAU, géront 


Vient de 


. n'est-ce pas là ce que | 


mais aussi toutes les re- | 
| ligieuses de la vie active, qui y | 


les | 


au bureau du secrétaire, jusqu'à | 
|trois heures de l'après-midi (heure a- | 


paraitre 


lou l'humilité profonde de Soeur 
Marie-Angéle du Sacré-Coeur, 
sa hantise d'être le Li: de Ma- 
rie, la Petite Fleur de Marie — 
comme sainte Thérèse de Li- 
sieux, son émule, fut la Petite 
Fleur de Jésus en réalisant 
sa devise: “Comme un Lis, com- 
me un Ange, comme Marie”, a- 
| fin de pouvoir dire un jour: “Ce 
n'est plus moi qui vis, c'est Ma- 
rie qui vit en moi”, et enfin, 
de chanter le parterre ou à fieu- 
ri ce Lis vivant, le monastère 
de Valleyfield, et ses surnatu- 
relles jardinières 


La note dominante de cette | 


vie est l'Action de grâces par 
let pour Marie. Le livre com- 
|prend: Une Introduction, Fio- 
retti canadiennes: un épilogue, 
renommée de sainteté, et dix- 
| neuf © itres, divisés en quatre 
| parties: ns le Champ du mon- 
| de. En Serre-Chaude, Fleurs et 
| Parfums et Fruits d'Apostolat. 
| Voici, selon ses propres paroles, 
|la tonalité de toute la spiritua- 
|lité de Soeur Marie-Angèle, ba- 
sée sur le dogme de notre in- 
| corporation au Christ: . 

‘“O mon Epoux bien-aimé, Lis 
lembaumé des. Vallées, fleurissez 
|toujours en moi. Rendez-moi si 
pure, que je puisse virginiser 
des légions d'âmes et les enflam- 
| mer d'amour pour Vous”. — ‘Je 
| veux passer mon ciel à faire ai- 
mer Marie sur la terre”. 

“O Mère toute blanche et tou- 


| 


cifier, angéliciser votre ite 


che et si célestement pure dans 
tout mon être et dans toute ma 
vie, qu'à tous j'apporte la paix 
blanche du ciel, la douce et pu- 
re charité des anges et surtout 
le souvenir et l'amour de la 
Vierge Blanche, en sorte qu'on 
| ne puisse ni me voir, ni me nom- 
mer, ni même penser à moi, 
{sans se sentir porté à Vous ai- 
mer davantage, Vous qui êtes 
mon amour et ma vie. 

“O Jésus, c'est à votre Coeur 
si délicatement et si divinement 
filial, que je confie mon rêve 


| phane, si ‘lumineusement trans- 


que Marie à travers moi, afin 
que je puisse sans cesse appro- 
cher d'Elle tous ceux äont la vie 
est entremêlée à la mienne. Ac- 
cordez-moi d'aimer beaucoup 
votre Mère et de la faire beau- 
coup aimer durant ma vie, par 
[ma mort et après ma mort. 
Qu'aux regards des anges, mon 
humble tombe se couvre d'une 
profusion toujours renouvelée et 
| croissante de blanches fleurs 
|mariales, lis d'amour, et de ré- 
|jouissante louange pour Votre 
toute Blanche Mère.” Et encore: 
“Je désire que ma vie entière 
soit une mélodie d'amour et de 
| gratitude, unie à l'ineffable can- 
{tique d'action de grâces que le 
! Coeur de Jésus ne resse de Vous 
chanter, O Trinité Sainte, unie 
aussi au Magnificat perpétuel 
de Marie. Par Jésus, en Jésus 
et avec Jésus, par et avec Ma- 
(rie aussi, je voudrais réparer 
pour moi-même et pour les in- 
| gratitudes du monde entier.’ 


Î 


L'auteur 
“Le Lis Marial de la Vallée” 
|se vend aux adresses suivantes: 


|Le R. P. Albéric Fréchette, 
O.F.M., 828, Laval Sq., Mail- 
lardville, C.-B.; La Survivance, 
10010, 109ème avenue, Edmon- 
|ton, Alberta; Les Pauvres Cla- 
risses, 55, rue Ste-Claire, Val- 
| leyfield, P.Q., ou C.P. 464, Sher- 
|brooke, P.Q. ou Rivière-du- 
| Loup, P.Q.; Librairie St-Frani 
| çois, 2080 Ouest, rue Dorchester, 
| Montréal 25, P.Q. 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, a- 


dressées au soussigné et portant la 
mention de leur contenu, seront reçues 
au bureau du secrétaire, jusqu'à {trois 
heures de l'après-midi (heure avancée 
de l'Est), le MERCREDI 15 AOUT 1956, 
pour le contrat no 13/56/TCH-B, nivel- 
lement, ponceaux, infrastructure et 
couche d'apprêt bitumineuse, de Mille 
{31 à Mille 43.3, route Transcanadienne, 
parc national de Banff (Alberta), 


On peut consulter les plans et devis 
et obtenir des formules de soumissioñ 
aux bure du directeur, Division de 
la route Transcanadienne, édifice Hun- 
ter, Ottawa (Ont.), de M. J. G. Linton, 
ingénieur-surveillant, Division de la 
route Transcanadienne, 10018 - 105e 
|rue, Edmonton (Alberta), de M. K, 
|MecCallum, commis des travaux, mi- 
nistère des Travaux publics, 721, édi- 
Calgary (Alta) 
ingénieur-surveillant, Divi- 
iscanadienne, édi- 


fice public, 
IG  Linton, 
sion de la route Tr 
fice fédéral, Banff (Alta), 
Savage, ingéni urveillant, Division 
de la route Transcanadienne, 325, nou- 
vel édifire fédéral, Régina (Sask.), de 
M. J A. Flatt, ingénieur-surveillant, 
105 - 1689 est, avenue Notre-Dame, Win- 


nipeg (Man.}, et de M. À. W. Walkey, 
ingénieur régional, ministère des Tra- 
vaux publics, 1110 ouest, rue Georgia, 


Vancouver (C.-B.) 


un chèque vise 
comme la chose est 
s de soumission, 
sur ces formules 
‘ en conformité 
des conditions qu nt énoncées. 
Le ministère fourr par 
mise des bureaux précités 
et devis des travaux sur dépôt d'une 
somme de $50.00 s forme d'un chè- 
que bancaire visé un mandat- - 
te payable à | du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA 
ra remis au déposant dès que les plans 
et seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois aures la date fixée pour la récep- 
thon des soumissions. Si les plans et 
vis ne son \és dans ce 
dépôt 


t pas retour 
sera confisqué 
eptera pas nécessairement ni 


aucune des 


délai le 
On n'acc 
a plus basse ni 


sions 
Robert FORTIER 
l services 
secrétaire 
es, 


te belle, dalgnez imrnaculer, pa-| 


Angèle, comme vous le désirez. | 
Rendez-moi si lilialement blan- 


so | 
filial: devenir si blanche, si dia- | 


parente’ que l'on ne voie plus | 


de M. J.| 


de M. J. E.| 


Le dépôt se- | 


soumis- | 


LIBER 


HE: BF LE RAX 


RIOTE 


a à “4 
‘je CRE nl 


mt SR 


On voit sur cette photo le capitaine Robert Maloney, de Isondon, qui entreprend une tâche 


d'envergure: 


les soldats de la 1ère division d'infanterie canadienne à Gaget 
adjoint. (Photo de la Défense nationale) 


Notes agricoles 


L'usage de pierre à chaux 


Les effets très avantageux, 
produits par la chaux sur les 
récoltes, sont connus depuis des 
siècles. 

D'après certaines constata- 
tions faites aux Etats-Unis, de- 


[les causes principales de la di- 
|minution de la chaux dans le 
{sol sont les suivantes: 

| 

Il 


1) Absorption annuelle par les 
plantes d'environ 10 à 50 livres 
de carbonate de calcium à l'acre. 


2) Sa plus grande perte est oc- 
| casionnée par le lavage, laquelle 
est estimée à 300 livres de cal- 


|cium à l'acre. Ces pertes peu- 


vent s'élever jusqu'à 1,000 livres 
sur les sols légers où les matiè- 
res organiques se font rares. 

Les amendements calcaires 
fournissent le carbonate de cal- 
cium que le sol a perdu et 
neutralisent les conditions phy- 
siques, chimiques et biologi- 
ques qui lui sont défavorables. 
Voyons, d'après M. Philippe Bel- 
zilé, chef de la division des a- 
mendements du sol au ministère 
de l'Agriculture de Québec, ce 
que produit l'application &e la 
chaux sur une terre: 

1) Modifie la structure du sol, 
le rendant plus léger, plus ou- 
vert, favorisant l'égouttement et 
contrebalançant les états physi- 
ques qui nuisent aux récoltes. 

2) Neutralise les acides et au- 
tres substances étrangères. 

3) Augmente la décomposi- 
tion des matières organiques. 

4) Utilise les éléments basi- 
ques et les rend plus efficaces. 

5) Fournit la chaux nécessai- 
re aux plantes. 

6) Accroit et complète l'ef- 
ficacité du fumier et des engrais 
! chimiques. 

En considérant ce qui précè- 
de, vous voyez de suite qu'il est 
protitable de chauler les terres. 

On peut assez facilement re- 
connaître qu'un sol est acide 


| 
| seille, de queues de renards, de 
mousse, de fraisiers, de margue- 
rites, etc., on peut être sûr qu'il 
est acide. 6 
En fournissant quelques é€- 
chantillons de sol à votre agro- 
nome, celui-ci pourra très facile- 
ment vous fournir le degré d'a- 
cidité et vous conseiller sur la 
quantité de chaux à appliquer. 
Commandez donc immédiate- 
ment et prenez livraison de vo- 


tre pierre à chaux aussitôt que | 
| possible. Les réceptions hâtives | 


sont économiques. En sacs, elles 
| peuvent très facilement s'entre- 
poser, même s'empiler dans les 
champs, surtout si l’on a la pré- 
caution de les couvrir de quel- 
|ques planches ou de vieilles 
| toiles. 


| Une révolution dans 
la production du tabac 


ST. THOMAS, Ont. — La pre- 
| mière machine capable d'atta- 
| cher les feuilles de tabac a subi 
|avec succès une série d'épreu- 
| ves. Un porte-parole de la firme 
| Erie Iron Works a déclaré que 
[cette compagnie produirait la 
| nouvelle machine sous peu 

L'on croit que cet appareil so- 
| lutionnera le problème le plus 
| épineux pour le planteur de ta- 
| bac, celui de la main-d'oeuvre. 


Son usage éliminera l'emploi du | 


groupe d'hommes pour attacher 


| les feuilles de tabac, ce qui évi- | 
| terait au cultivateur des débour- | 


tsés élevés en salaires. On sait 
| qu'un employé expérimenté re- 
çoit environ $16 par jour pour 
attacher le tabac 

La nouvelle machine attache 
le nombre de feuilles dont on 
a besoin sur des bois, de telle 
sorte que le tout est rapidement 
prêt pour aller au séchoir, L'in- 
venteur en est M. Dave Price, 
| de Simcoe. Cet outil se détail- 


lera à environ $1,300. On s'at- 


ntité 


1 automne 


tend à ce qu'une que 
| tée soit produite d'ici 
prochain. 


par la végétation. Quand on voit | 
un sol bien égoutté, infesté d'o- 


C'est à un courageux nageur 
de la ville de Québec que re- 
vient l'honneur d'avoir été le 
premier à traverser la Manche 
cette saison. Jacques Amyot, le 
premier Canadien de langue 


Angleterre à la nage, aurait me- 
rité un meilleur sort des agen- 
ces de presse. Même la Presse 
canadienne, d'habitude si em- 
pressée à rapporter les exploits 
de nos compatriotes de 
anglaise, n'avait pas jugé à pro- 
pos d'envoyer un représentant 
spécial pour suivre Amyot au 
cours de sa traversée. Pour Ma- 
rityn Bell, c'est toute une flot- 
tille qu'on avait mobilisée et ce 
sont des millions de mots, sans 
compter les milliers de dollars, 
| qui se sont empilés les uns sur 
Îles autres à la suite de cet ex- 

loit. Amyot n'a pas trouvé la 
‘fortune, lors de sa traversée, il 
n'a même pas reçu toute sa part 
de gloire et son exploit n'en est 
que plus grand. 

Nous espérons maintenant que 
la province de Québec ménagera 
à Amyot une réception qui éclip- 
sera tout ce qui s'est fait dans 
ce domaine en notre pays dans 
le passé, I1 ne s'agit pas d'être 
fanatiquement nationaliste, mais 
il faut se montrer pratique. Dans 
le monde où nous vivons la pu- 
blicité vaut beaucoup et en fê- 
| tant le courage d'Amyot, c'est de 


la publicité qu'on apporte au 
Québec et à tous les Canadiens 


pas d'encourager un ridicule 
| culte du héros, mais il ne faut 
pas non plus placer sa lumière 
sous le boisseau. Amyot a illue- 
tré le courage et la persévéran- 
ce des siens, il ne faut pas crain- 
dre de le crier au monde entier 
qui admire encore ces vieilles 
| qualités de base, 


Décevant 


Si l'exploit d'Amyot nous vaut 
| une bonne publicité et une bon- 
ne presse, on ne peut en dire au- 
tant de l'affaire Moore-Parker. 
La supériorité de Moore nous 
a été 
ment concluante et Parker, en 
plus de perdre le combat, a per- 
du beaucoup de prestige. Il ne 
représente plus une attraction 
au pays et la boxe, qui aurait 
pu renaître à Toronto, a proba- 
blement reçu un coup mortel 
lors de cette bataïlle, Pourtant, 
les promoteurs n'ont pas été a- 
| vares ni mesquins quand il s'est 


agi de faire de la pubilicité au- 
tour de ce combat! Les journaux 
{et les revues ont été inondés 
de communiqués, de photogra- 
phies et de 
surprenantes les unes que les 
autres. Malheureusement, les 
promoteurs n'avaient pas grand- 
chose à vendre le soir de ce com- 


un peu déçu. ‘+ 

La victoire de Moore avait 
été prédite par les experts, mais 
jamais il nous était venu à l'i- 
| dée que Parker pouvait être une 
victime aussi complaisante. Le 
| géant de Barry, en Ontario, ne 
s'est à peu près pas servi de sa 
droite et les coups qu'il portait 


boxer, encore moins 
[frapper et probablement pas 
penser. C'est un peu l'impres- 
sion générale que ce géant a 
donnée et ceux dui comme nous 
croyaient quand même que la 
bataille serait un peu corsée, 
pour quelques rondes du moins, 
| ont été passablement déçus, Par. 


vait pas 


| ker a battu l'air de ses bras et | 
|les clients ne prendront proba-, 


! 

| blement plus de chances à l'a- 
| venir avec les promotions So- 
| lomons à Toronto, une ville qui 
| 


la boxe. 
Autre défaite 


Le tableau est au sombre par- 
| tout au Canada, dans le domai- 
Ine du sport. Après le fiasco 
Moore-Parker, voila que notre 
pays se fait éliminer par les 
Etats-Unis, lors des tournois 
pour la coupe Davis. 

Cette défaite avait été prévue 
| et on peut bien dire qu'elle n’a 
| pas été aussi amère que certains 
| échecs passés. Les Etats-Unis ont 
| dû faire appel à un mélange de 


j es joueurs et de vétérans 
pour vaincre notre pays et il 
isemble bien que même si nos 


| française à passer de France en| 


langue | 


de langue française. I1 ne s'agif 


prouvée de façon absolu- | 


nouvelles les plus | 


bat et c'est le public qui a été| 


[n'avaient pas beaucoup de for-| 
1ce! On a dit de lui qu'il ne sa-| 


aurait pu devenir la Mecque de 


il lui faut compter un demimillion de dollars, c'est-à-dire la solde de fin du mois pour 
own. Le capitaine est officier-payeur 


cendre Shore 


uis Une cinquantaine d'années, | RE ET j d s 
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voisins d'outre-frontière ne ga- 
gnent pas la coupe cette année, 
ils seront puissants d'ici deux 
ou trois ans. Après avoir battu 
le Canada, les Américains de- 
vront faire face au Mexique et 
on ne prévoit pas que le travail 
sera trop difficile pour les Etats- 
Unis. Mais contre l'Italie, ce se- 
ra une toute autre chose. 


La puissante équipe italienne 
a tout balayé sur son passage en 
Europe, remportant 17 victoires 
et ne subissant que trois défai- 
tes, dont deux aux mains de la 
puissante équipe française. Pie- 
trangli et Merlo forment une e- 
quipe de doubles qui a semé la 
panique sur son passage à Wim- 
bledon. Une victoire pour l'Ita- 
lie, dans les éliminatoires, pour- 
rait surprendre les experts, mais 
elle demeure possible et serait 
tout à l'avantage du tennis in- 
ternational. Malheureusement, il 
nous est impossible de croire 
qu'il se trouvera une équipe 
pour vaincre la puissante fac- 
tion australienne. Les joueurs 
des Antipodes demeurent les 
gros favoris pour vaincre les fi- 
nalistes, qu'ils viennent d'Italie, 
des Indes ou des Etats-Unis. 
Mais ce dernier pays, en don- 
nant plus de chances à ses jeu- 
nes joueurs de participer aux 
éliminatoires pour la coupe Da- 
vis, parviendra peut-être à bri- 
ser le monopole australien d'ici 
trois ou quatre ans. 


Troisième rencontre? 


On parle de plus en plus, dans 
le domaine du turf, d'une troi- 
sième rencontre entre Swaps et 
Nashua, les deux meilleurs che- 
vaux de l'heure sur le continent 
nord américain, On se souvierit 
que Swaps avait battu Nashua 
dans le Kentucky, mais avait été 
battu de façon très décisive dans 
une course spéciale à Chicago. 
Nous avions alors favorisé 
Swaps et nous aimerions voir 
une troisième rencontre entre 
ces deux chevaux. Swaps a dé- 
jà trois records, mais ces ex- 
ploits ont été réussis dans l’ouest 
des Etats-Unis et, pour une rai- 
son ou pour une autre, les che- 
vaux de l'ouest ne font jamais 
fureur dans l'est. Avec Swaps 
la situation pourrait être diffé- 
rente. Swaps est certainernent 
plus rapide que Nashua sur une 
courte distance, mais ce dernier 
cheval semble plus fort et l’em- 
porterait probablement sur une 
plus longue distance. On ne le 
saura que le jour où on aura 
de nouveau opposé ces deux che- 
vaux dans une course qui exi- 
gera et de la vitesse et de l’en- 
durance. 

Les propriétaires de Nashua 
devraient être intéressés à une 
telle épreuve. Leur cheval leur 
a coûté cher, trop cher même, 
affirment les experts, et toutes 
les occasions de ramasser des 
milliers de dollars ne doivent 
pas être perdues. Les proprié- 
taires de Swaps, de leur côté, 
voudront certainement nous fai- 
re oublier la pitoyable tenue de 
leur petit cheval lors du ‘‘match- 
race” de Chicago, Cette rencon- 
tre s'impose et le monde du turf 
ne dormira en paix que le jour 
où la course décisive 
lieu. 
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L'adhésion de la C.T.C.C | 
au congrès du Travail du | 
Canada une possibilité | 


1 
® GRANBY “Les premiers | 


contacts ont été décevants, mais! 


il reste encore de l'espoir”, a dé- 
claré M. Jean Marchand en par- 
lant du projet d'adhésion de la 
CTCC au nouveau congrès du| 
Travail du Canada. 

M. Marchand, qui est le secré- 
taire générai de la Confédéra- | 
tion des travailleurs catholiques | 
du Canada, parlait alors à Gran- | 
by devant les congressistes de | 
la Fédération du textile, un or-: 
ganisme qui fait partie de la; 
CTCC. | 

“Nous ne sommes pas Ooppo- | 
sés à une adhésion, mais nous | 
voulons garder les caractères qui | 
jusqu'ici ont fait notre force”, | 
dit-il, | 

M. Marchand a aussi déclaré 
qu'une réforme des cadres de la | 
CTCC s'impose. { 

“I1 faut simplifier notre or- 
ganisation”’, dit-il. 

ÏJ1 a déclaré que, par exemple, 
la Fédération du textile et celle 
du vêtement devraient ne cons- 
tituer qu’un seul et même orga- 


u . . 1 
“Nous avons des fédérations 


Léon-H. Bénard, C.R. 


AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Bunque Canadienne Nationale | 


de 600 membres, dit-il; chacune 
requiert un personnel qu'il faut 


payer et c'est ainsi que notre 
argent et notre temps s'éparpil- 
lent ici et là.” 
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Le Canada doit être représenté 
aux conférences des pays d'Amérique 


Le Canada n'était pas représenté à la récente conférence 
américaine de Panama, lorsque les chefs de 21 pays du nou- 
veau monde se sont réunis pour formuler une déclaration des 
principes qui serviront de fondement à leurs relations éco- 
nomiques et sociales. Pourtant, l'événement a paru assez im- 
portant pour justifier un commentaire préliminaire à Radio- 
Vatican et l'envoi d'un message spécial de la part du Souve- 
rain Pontife, Du côté des Etats-Unis, l'attention qu'on y por- 
tait a été signalée de façon encore plus frappante, car le pré- 
sident Eisenhower, à peine remis de sa récente maladie, a 
tenu à se rendre à Panama en personne. 

On explique l'absence du Canada par ce fait que l'inves- 
tissement canadien en Amérique du Sud se limite à une seule 
entreprise au Brésil. Cette explication appelle des critiques 
sous trois chefs. 

En premier lieu, la présence canadienne aux conférences 
pan-américaines pourrait grandement aider à atténuer les re- 
proches que l'on formule précisément à cause de cette entre- 
prise unique. En effet, à Rio de Janeiro, quand le voyageur 
se révèle originaire du Canada, on lui parle immédiatement 


d'un problème de la circulation que les autorités ne peuvent | 


pas résoudre de façon satisfaisante à cause de l'entêtement 
de quelques financiers canadiens. Pour remédier à la con- 
gestion véhiculaire, les experts ont transformé quelques ar- 
tères de cette ville en rues à sens unique. Mais les proprié- 
taires canadiens des tramways qui parcourent ces artères ont 
refusé de se soumettre à ces ordonnances. Il en résulte que 
le flot d'automobiles se heurte constamment à des tramways 
canadiens qui remontent obstinément le courant. Il faut sup- 
poser que cette situation cache des complexites légales et 
autres, mais en attendant, elle fait croire quotidiennement à 
des milliers de Brésiliens que les Canadiens sont tétus et arro- 
gants. La mésentente qu'engendre cette seule entreprise jus- 
tifierait alors la présence canadienne à une conference desti- 
née à promouvoir la bonne entente. 

Mais, de plus, la participation canadienne à ce genre de 
réunions ferait peut-être découvrir d'autres débouchés aux 
capitaux canadiens, comme elle ouvrirait certainement la 
voie à un échange encore plus précieux, celui qui communi- 
que des richesses culturelles et, disons le mot, spirituelles. 

N'allons pas dire que le Canada n'a pas d'argent à placer 
ailleurs, Les fonds que le gouvernement consacre à des pro- 
jets comme le plan Colombo, pourraient bien servir à subven- 
tionner en partie des entreprises similaires en Amérique du 
Sud. D'ailleurs, les mêmes raisons de lutte contre la pauvreté 
et contre les progrès du communisme peuvent être invoquées 
pour justifier ces placements. 

C'est surtout sur le plan culturel et spirituel, cependant, 
que le Canada peut jouer un rôle très grand dans les relations 
entre l'Amérique latine et l'Amérique du Nord. Les pays de 
l'Amérique du Sud sont disposés à mettre en marche un vaste 
développement industriel, pour lequel ils ont besoin de capi- 
taux et de techniciens, Les films et les autres moyens de pu- 
blicité des Etats-Unis font miroiter aux yeux de ces voisins 
du sud un standard de vie très désirable., Les produits du 
Nord américain sont universellement reconnus dans la moitié 
sud de l'hémisphère, comme étant de qualité assurée et de 
prix raisonnable, Voilà autant de raisons qui poussent ces 
peuples à se tourner avec avidité vers l'Oncle Sam. 

D'autre part, la mentalité anglo-saxonne n'est pas en 
harmonie avec celle qui domine en Amérique du Sud. C'est 
pourquoi les hommes d'Etat, les savants, les professionneis, 


les journalistes sérieux de l'Amérique du Sud espèrent rece- | 


voir du Canada bilingue, biculturel, voisin des Etats-Unis 
mais pays de traditions et de convictions distinctes, des leçons 
pratiques sur ce grand problème: comment tirer profit des 
avantages qu'offre le système de vie américaine, sans perdre 
les trésors précieux de la tradition latine? Ce point de vue, en 
plus des deux autres signalés plus haut, démontre que la pré- 
sence du Canada à des conférences américaines serait gran- 
dement désirable, 


L'assurance-hospitalisation 
un service qui coûte cher 


cetie province est actuellement 
en route vers Winnipeg pour y 
étudier le plan plus complexe, 
plus concret, moins coûteux et 
moins socialiste, que préconise 
le ministère manitobain de la 


L'établissement d'un système 
d'assurance-hospitalisation par 
l'Etat semblait imminent, il y 
a quelques mois, dans plusieurs 
provinces. Aujourd'hui, les par- 


tisans de ce plan sont moins op-| 
timistes. | Santé et du Bien-être. 


A Ottawa, il était naguëere Les nouvelles en provenance 
question d'une mise en vigueur|de la Saskatchewan sont aussi 
des propositions fédérales vers| de nature à faire hésiter les con- 
le printemps de 1957, peu de|tribuables qui sont tentés par 
temps, probablement, avant fa |le plan d'hospitalisation étati- 
tenue d'élections fédérales.|sée. 

L'hon. Paul Martin semble main- Ce service, offert par le 
tenant se résigner à la réalisa-| gouvernement Douglas, a coûté 
tion de son projet en 1958. D'ail-| $7,500,000 en 1947 et coûtera 
leurs, il se hâte de blâmer les|au-delà de $19,300,000 en 1956. 
autorités provinciales pour ce|La hausse régulière du coût est 
retard d'un an attribuable en partie à l'amélio- 

En attendant, les deux prin- | ration du service médical don- 
le Québec et! ne, mais davantage aux augmen- 

tations de salaire du personnel 

Dans le royaume de M. Du-|des hôpitaux et à l'élévation 
plessis, il y a une pression po-| progressive du niveau d'âge des 
pulaire assez importante en fa-|citoyens de la province, trois 
veur d'un plan d'assurance-hos-| facteurs qui influenceraient de 
pitalisation gouverne mental,|la même façon le coût d'un tel 
mais cette province pourrait bien | plan partout au pays. 

Le gouvernement de 
kaitchewan proclame que son 
plan d'hospitalisation est très 
populaire, et personne niera la 


cipales provinces, 
l'Ontario, hésitent. 


la Sas- 


voir à ses propres besoins sans 
se préoccuper du plan d'Ottawa 
qui demande la participation de 
l'une des deux provinces cen- 


trales. nécessité d'un plan quelconque 
Du côté de l'Ontario, d'autre | pour aider la population à faire 
part, on manifeste une très|face aux problèmes que pose le 


grande prudence. Un expert de coût elevé d'hospitalisation au- 


jourd'hui. Cependant, la condul- | 
te de ce même gouvernement | 
laisse croire que son expérience | 
| dans ce champ de bien-être pu- 
blic peut inspirer des pensees | 
N'a-t-on pas attendu, à trois re-| 


vinciales pour annoncer les 
hausses des taux de ja taxe 
d'hospitalisation dans cette pro- 
vince? MH y à de qu’ faire hé- 
| siter les contribuables et les gou- 
| vernants des autres provinces. 


rs 
| 


Pour la fête 
de l'Assomption 


Neuvaine à N.-D. du Cap 
du 6 au 14 août 

Mgr Ferdinand Vandry, PA. 
[ancien recteur et vice-recteur 
|actuel de l'Université Laval de 
| Québec, membre de diverses as- 
| sociations, sera l'orateur sacré de 
|la grande neuvaine préparatoire 
|à la fête de l'Assomption de la 
|Bienheureuse Vierge Marie, la 
fête très populaire de Notre- 
| Dame du Cap. 


teront sur les privilèges et les 


de la neuvaine qui commencera 
dressera aux milliers de pèlerins 


{notre Madone couronnée du Cap- 
de-la-Madeieine pour lies exerci- 
ces quotidiens de 7 h. 30 p.m., 
avant la messe de 9 h. p.m. au 
sanctuaire. Le poste CHLN de 
Trois-Rivières (1500 watts, sign. 
550) diffusera ces exercices du 
soir, de 7 h. 30 p.m. à 8 h. 30 p.m. 

32 autres postes radiophoni- 
[ques a travers le pays transmet- 
|tront sur leurs ondes les inté- 


de Marie; 4) Sa Concention im- 
maculée; 5 La Sainteté de Marie; 
6) Marie, co-rédemptrice; 7) La 
Médiation universelle de Marie; 
8) La Royauté universelle de Ma- 
rie; 9) L'Assomption £g!orieuse de 
la T, S. Vierge, 


Les techniques 
de diffusion 


Personne ne peut nier l'in- 
fluence grandissante qu'exercent 
sur l'homme contemporain ces 
puissances qu'on a appelées les 
techniques modernes de diffu- 
sion: la presse, la radio et sur- 
tout, parce qu'à la parole s'ajou- 
te l'image, le cinéma et ja télévi- 
sion. Les Semaines sociales de 
France leur ont consacré leur 
session de 1955. Le texte des 
cours et conférences a paru. Il 
est d'un vif intérét. Mais beau- 
coup n'ont pas le temps ou le cou- 
rage de lire ces 400 pages, d'au- 
tant plus que le volume est assez 
dispendieux. Heureusement, il 
existe sur ce sujet un document 
d'une importance capitale, mis 
a la disposition de tous. 

C'est la lettre adressée au nom 
du Souverain Pontife, au prési- 
dent de la Semaine sociale, par 


\secrétairerie d'Etat. La pensée 
| du Saint-Père s'exprime avec for- 
| ce et clarté. 11 étudie le problème 
| posé par ces techniques, signale 
{leurs dangers, indique les reme- 
| des. Citons une phrase pour en 
| donner une idée: ‘Plus périlleuse 
|encore que le progrès du machi- 
nisme au siècle dernier, dont on 
a pu dire qu'il ennoblissait la 
matière aux dépens de l’ouvrier, 
|l'irruption; dans notre société, 
|des techniques modernes de dif- 
fusion menace l'homme dans son 
|autonomie spirituelle. 

Par la pression d'une infor- 
[mation dirigée, par la séduction 
| de l'image, par l'obsession de la 


l'action conjuguée de la presse, 
de la radio, du cinéma et de la 
télévision parvient à façonner à 
son insu la conscience de l'indi- 
vidu: elle envahit peu a peu son 
| univers mental et détermine des 
| comportements qui se croient 
spontanés. La vie courante offre, 
hélas! d'innombrables exemples 
| de ce péril; il pèse sur la Jeunes- 
|se si influençable, i! nénètre jus- 
| qu'au fond des campagnes et l’é- 
lite intellectuelle, mieux armée 
pourtant, n'échappe point a son 
| atteinte." 

| Cette lettre remarquable de- 
vrait être lue et méditée par tous 
ceux qui se préoccupent de l'a- 
| venir moral de notre peuple. Elle 
| vient de paraître dans une bro- 
{chure qui contient deux autres 
|lettres, de même origine: l'une 
|sur la morale professionnelle, a- 


veloppements modernes de la s0- 
|ciété, adressée aux Semaines s0- 
ciales d'Italie. Ces trois sujets 
d'une grande importance don-| 
nent à ce fascicule une haute va- 
|leur. 11 se vend 20 sous au Secré- 
|tariat de l'Institut Social Popu- 


|laire, 25 rue Jarry ouest, Mont-| 
| réal 11. 


Proces de béatification 
d'un père jésuite belge | 
CITE DU VATICAN — La| 
Congrégation des Rites a exami- 
né l'héroicité des vertus, en vue 
sa béatification du jésuite 
belge, Adolphe Petit, mort en 
11914 à l'âge de 92 ans. 1 


Les instructions mariales por- | 
fonctions de Marie. Chaque soir | 
le lundi 6 août, Mgr Vandry s'a-| 


qui se presseront aux pieds de | 


ressantes causeries de Mgr Van-! 
dry, dont voici les sujets: 1) L'In- | 
carnation; 2) La Maternité divi-|! 
ne; 3) La Maternité spirituelle | 


Mgr Dell-Acqua, substitut à la 


| propagande, voici désormais que | 


| 
| 
| 


| 


! 
1 


! 


à. 


he 
| , 7 o— Pranralucc an -5t 
| Comment abréger ses vacances .,,. 


| 


Billet du vendredi 


Ce qu'est le manuscrit du 
| “Journal” des Goncourt 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’} 


to. Fin janvier 1871 à juillet 
1874. 

Septième: 132 feuillets d'Ed- 
mond. Du 8 juillet 1874 à décem- 


On n'a pas fini de parler du 
Journal des ‘Goncourt’, et c'est 
a se demander si la curiosité qu'il | 
provoque depuis tant d'années 
se justifie. Maintenant qu'on bre 1879. 
le doit connaître dans son inté-| Huitième: 
grité, il est possible qu'il apporte | 1880 à 1889. 
plus de désappointement que de | Neuvieme: 363 feuillets. De 
satisfactions. En ses dernières | 1890 à 1893. 
années, Edmond de Goncourt di-|  Dixième: 300 feuillets. De 1894 
sait à qui voulait l'entendre que | à 1896. Beaucoup de désordre et 
le “Journal”, dont la première | de papiers collés. 
partie est surtout due à son frère Onzieme: grand in-quarto 
Jules, rendrait d'incroyables ser- | (1892-1895), Manuscrit préparé 
vices aux historiens qui traite- | pour l'édition du dernier volume 
raient de la seconde moitié du | publié du vivant d'Edmond. 
dix-neuvième siècle. I1 n'est pas | 
sûr qu'il ait vu juste. Des écri-| Dans l'ensemble, le “Journal” 
vains sérieux, qui eurent l'oc-|intégral serait deux fois plus 
casion de consulter le manuscrit | considérable que le ‘Journal” 
à la Bibliothèque nationale, lais-| bublié. Si le texte d'Edmond fut 
sent plutôt croire qu'on en sera | peu retouché, il n’en est pas de 
déçu. Nombre d'anecdotes col- | même de celui de Jules. 
lectionnées par les mémorialistes |! En marge du rapport Pognon, 
n'offriraient aucun intérêt au- M, André Billy n'hésite pas à 
jourd’hui, parce qu'on n'y com-|érire: “La partie du journal écri- 
prend rien ou à peu pres, et\te du vivant de Jules fait appa- 
parce que les personnages en /|raître entre l'original et l'édi- 
scène n'existent plus dans la mé-|{ion des différences considéra- 
moire des hommes, même s'ils bles, aussi bien dans l’ordre des 
eurent en leur temps quelque cé- | fragments que dans leur rédac- 
lébrité. Le Journal ne devait voir |tjon. Edmond a remanié, réduit, 
le jour que vingt ans après la | Géveloppé et complété souvent 
mort du dernier des auteurs. Ed- | je texte de son frère. Dans la par- 
mond de Goncourt, l'ainé des |{je qui est d'Edmond, on ne re- 
|deux frères, décéda en 1896, et | marque que de menues différen- 
|le texte si discuté reste encore à |ces de rédection et des coupu- 
venir en librairie. Le manuscrit |Le$" 

[avait beau être secret, il n'était | Et voici, parait-il, où nous en 
|pas défendu aux chercheurs de |sommes. Tout cela s'éclaircira 
| le consulter. Or, il semble que les | quand paraitra le texte intégral, 
chroniqueurs et les historiens y lequel doit être abandonné au 
|glanèrent jusqu'ici assez peu, Ce !bublic d'ici un an. L'édition cou- 
qui laisse croire que son impor-|;3nte de l'ouvrage se présentera 
tance comme document à été en une vingtaine de volumes, à 
exagérée. |comparer avec les neuf de l'édi- 
| tion connue, 


476 feuillets. De 


L2 * LA 


Il existe une édition du ‘‘Jour- 
|nal”, abrégée et expurgée. Elle 


fut préparée en partie du vivant 
d'Edmond, qui redemanda de Dons de la 


! 4 LEA 
|nombreuses pages, parmi celles ‘Fondation Ford 


Lu: dote ra ke 1e TUX écoles catholiques 
| ans sa version originale, le| 7 

Journal se compose de onze vo-| . NEW-YORK "s La core À 
lumes, d'épaisseurs et formats | tion For 2. FORPENNORE.. 8 
divers. Un archiviste-paléogra- 
{phe, M. Pognon, fut chargé il y 
a plus de dix ans d'étudier le 
|manuserit pour le compte de 
l'Académie Goncourt. On apr 
prend par son rapport, qui parait 


L'ILLETTRE. 


catholiques américaines, d'un 
montant global de $10,000,000. 
Le ler juillet 1957, un autre don 
de $10,000,000 sera versé aux 
mêmes écoles. Le programme 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


par Andre 


La Chronique 


.. internationale 


La nationalisation du canal de Suez, décrétée par Nasser, 
a pris Londres, Paris et Washington par surprise. 


André Siegfried à écrit un ma: | 


|taire d'Etat américain. A Ja 
| Chambre des communes de Lon- 
|dres, le premier ministre a dé- 
claré que ses collègues étudiaient 
les mesures à prendre en vue de 
|riposter à la décision du Caire 
| D'après le chef du parti travail: 
iliste, M. Hugh Gaitskell, la me- 
|sure égyptienne ‘est arbitraire 
|et injustifiable”. Il se peut que 
[le gouvernement anglais gele les 
|fonds égyptiens déposés à Lon- 
dres. Mais les gouvernements an 
| de-Bretagne de financer le bar-|glais, américain et français n'ont 


LAFLECHE 


gnilique ouvrage sur le sujet. Le | rage d'Assouan et l'aménagement | pas été sans noter la correction 
canal de Suez, pensé par un Fran- | hydro-électrique du Nil à cet en- | apportée par le colonel Nasser 
Çais, convoité par les Anglais qui | droit. Ce projet est à l'étude de- | au sujet des armes que l'Egypte 
s'en assurérent la possession tout | puis plusieurs années. L'Egypte | s'était procurées depuis quelque 


parvenir des chèques aux écoles | 


en maintenant un certain nom- 
bre d'actionnaires français, est la 
porte sud-est de la Méditerranée. 
Hi a une valeur commerciale et 
stratégique de toute première 
importance. La Grande-Bretagne 
y tenait comme à ses yeux. Mais 
voici que l'Egypte s'en empare 
de force. Le colonel Nasser, du- 
rant un discours prononcé devant 
une foule de 150,000 personnes 
— une foule en délire, ont rap- 
porté les agences de presse — a 
annoncé que son pays venait de 
décider la nationalisation du ca- 
nal de Suez, l’une des principales 
artères maritimes du Vieux Mon- 
de. Cette décision a pris Londres, 
Paris et Washington par surprise. 
L'Egypte se défend comme elle 
le peut, avec les armes dont elle 


voulait emprunter de New-York 
et de Londres la somme de $70,- 
000,000 pour mener son projet à 
bonne fin. L'Angleterre et les 
Américains ont finalement refu- 
sé d'avancer cette somme, bien 


que le président de la Banqué ! 


internationale eut fait une dé- 
claration favorable à l'Egypte, 
déclaration qui fut retirée. La 
Russie ‘d'après le colonel Nasser, 
était prête à consentir un tel em- 
prunt à l'Egypte. Mais le prési- 
dent égyptien a préféré commen- 
cer les travaux avec son argent, 
c'est-a-dire avec les revenus for- 


|midables que procure l’adminis- | 


tration du canal de Suez. ‘Cet 
argent, a déclaré M. Nasser, est 
le nôtre 
appartient, Le canal de Suez a 


Le canal de Suez nous | 


| temps. Les agences de presse a- 
vaient laissé entendre que l'E- 
|gypte les avait achetées de la 
| Tchécoslovaquie et de la Russie. 
|Le colonel Nasser a tenu à pré- 
|ciser que ces armes venaient uni- 
|quement de la Russie. Ainsi, les 
[menaces se précisent de part et 
d'autre. L'Egypte joue gros jeu, 
| mais elle s'appuie sur la Russie, 
{comme l'Etat d'Israël s'appuie 
{sur les Etats-Unis et les Nations 
unies. Au fond, c'est tout le pro- 
|blème du Moyen-Orient et de 
{l'Afrique du Nord qui prend une 
|allure de plus en plus grave. 


Mgr Cardijn fête ses 
50 ans de sacerdoce 


| La paroisse royale de Notre- 


| 


dispose, dans un monde qui écra-|été construit par des Egyptiens | Dame de Laeken, à Bruxelles, a 


se les petites puissances. 


L'essentiel de la declaration 


Voici l'essentiel de la déclara- 
tion du colonel Nasser à ce sujet: 


et 120,000 d'entre eux sont morts 

ten le construisant”. 

| Le barrage sera construii 
Voilà bien le cri des nations 

pauvres, trop longtemps exploi- 


| célébré solennellement, le 22 
{juin dernier, le cinquantieme an- 
{Iniversaire de l'ordination sacer- 
| dotale de son ancien vicaire, Mgr 


| Jules Cardijn, l'ardent fondateur 


“Au nom de la Nation, nous dé-|tées par les grandes métropoles | et aumônier général de la Jeu- 


crétons par les présentes la na- 
{tionalisation de la Compagnie in- 
ternationale du canal de 
Les éléments d'actif et de passif 
de la Compagnie seront remis à 
l'Etat égyptien. L'administration 
| actuelle sera liquidée. Les action- 
{naires seront remboursés selon 
les cotes de la fermeture de la 
Bourse’. La compagnie exploite 
le canai en vertu d'un contrat 
qui doit expirer en 1968. Le gou- 
vernement britannique (ce fut le 
plus beau cadeau que Disraéli fit 
a la reine Victoria) détient 350,.- 
000 des 800,000 actions de la 
compagnie, mais la moitié des 
directeurs de l'entreprise sont 
Français. On estime à environ 
27,000,000 de livres les actions 
britanniques; la valeur nomina- 
le du canal serait donc d'environ 
$173,000,000. La perte de re- 
venus sera sensible aux action- 
naires britanniques, mais la per- 
te de prestige sera encore beau- 
coup plus forte. Car en perdant 
Suez, comment maintenir la va- 
leur stratégique de Gibraltar? 


Le barrage d'Assouan 


La décision sensationnelle de 
Nasser a été provoquée par le re- 
fus des Etats-Unis et de la Gran- 


A Moscou, le 
pourboire est un crime 


| Le pourboire, ce fléau des gens 
j qui voyagent ou encore font une 
sortie dans un endroit public, est 
tellement entré dans nos moeurs 
qu'il forme une partie importan- 
te, souvent la plus importante, 
des gens affectés au service du 
public. On y est tellement habi- 
tué qu'on le donne sans rouspé- 
ter et que les bénéficiaires l'at- 
tendent comme une chose qui 
{leur est due. Les gouvernements 
le reconnaissent et vont même y 
chercher des sommes rondelet- 
tes au moyen de l'impôt sur le 
revenu. 

Deux employés du Waldorf- 
Astoria de New-York sont actuel- 
lement en difficultés avec le Tré- 
sor américain pour ne pas avoir 

| déclaré des revenus de $30,000 
provenant de cette source. 

Le pourboire existe meme der- 

| rière le rideau de fer. Mais il y 
[est regardé comme un crime, un 
crime que tout le monde commet. 
On le donne en rechignant, mais 
il est accepté avec plaisir. 

Un magazine humoristique 
moscovite, selon une nouvelle 
publiée dans le ‘’New York 
Herald Tribune”, dénonce le ci- 
toyen qui donne un pourboire 
comme le complice d'un crime. 


très consciencieux, que le pre- 
|mier cahier portant sur la pério- 
| de s'étendant de décembre 1851 à 
laoût 1855, comporte 109 feuillets 
écrits par Jules, avec quelques 
| passages de la main d'Edmond. 
Des paragraphes intéressants 
biffés, et de nombreux morceaux 
|de papier collés ça et la, sans 
| beaucoup d'ordre. Les autres ca-| 
| hiers se présentent comme suit: 
Second: 101 feuillets, même 


le plus régulière. Période: août 
1855 au 23 juin 1858 | 

Troisième: 101 feuillets, même | 
écriture et même format. De 


Î 


de la “Fondation Ford” prévoit| C’est un instrument de corrup- 
en effet une aide substantielle |; 
à toutes les écoles privées amé-| pour nous, Occidentaux et sur- 
ricaines, dans le but de permet-|{,ut Canadiens et Américains, 
tre à ces établissements d'aug-| c'est tout simplement un moyen 
menter les traitements de leurs | de remercier quelqu'un de ses 
professeurs. Toutes les écoles, | bons offices, des services qu'il 
de quelque tendance philosophi- | nous rend. On paie directement 
que qu'elles soient, en bénéfi- |; celui qui travaille ce qu’on de- 
cieront. vrait débourser indirectement, 
L'université catholique de No- | comme cela se pratique en plu- 


tre-Dame recevra à elle seule |sjeurs endroits où les prix sont | 
dressée aux Semaines sociales | &riture que le précédent et mé-| plus de $1,000,000. A noter que | majorés de tant pour cent pour 
d'Espagne: 1 autre sur les fonc- | me format. Présentation généra-| de nombreux prêtres américains | couvrir les frais du service. 

tions de l'école en vue des dé-| 


donnant des cours dans des uni- (Le Soleil) 


versités catholiques ne touchent! 
aucun traitement. Célébration de la messe 
Le recteur de l'université ca- de saint Joseph-Artisan, 


leuropéennes, Au refus de Lon- 
\ dres et de Washington de prêter 


truire le barrage d'Assouan, le 
colonel Nasser a déclaré: ‘Nous 
n'aurons besoin ni de l’aide bri- 
tannique ni de l'aide américaine 
pour construire notre digue. 
Nous la construirons nous-mêmes 
et avec notre argent”. C'est-a-di- 
re avec les revenus que rappor- 
tera l'exploitation du canal qui 
relie la Méditerranée à la Mer 
Rouge. 11 appert que cette exploi- 
tation rapporte une somme an- 
nuelle de $100,000,000, Comme 
le coût total du barrage d’As- 
souan est d'environ $1,300,000,- 
000, les calculs du gouvernement 
égyptien ne sont pas inexacts. 
Entre-temps, tous les biens et éta- 
blissements de la Compagnie 
sont saisis et immobilisés. La dé- 
|cision du colonel Nasser est sur- 
venue en véritable coup de fou- 
dre. 
Menaces de represailles 

Quand l’étatisation du canal de 
Suez a été connue à l'étranger, 
les conseils de ministres britan- 
nique et français se sont réunis 
d'urgence, On a alerté le secré- 


«. des 


| 

| OTTAWA —- À peu près au 
même moment où on venait de 
terminer le débat sur les nou- 
velles propositions fiscales qui 
feront l'objet d'ententes avec les 
provinces pour une autre période 
de cinq ans, on apprenait de sour- 
ces bien renseignées que le Ca- 
nada était sur le point d'accep- 
ter un projet de traité avec les 
Etats-Unis, traité qui augmentera 
la participation des Canadiens 
dans les entreprises américaines 
établies au Canada. C’est dire 
que la question fiscale était à 
l'ordre du jour ces derniers 
temps a Ottawa. , 

Le débat sur la nouvelle for- 
mule fiscale que le fédéral a pro- 
posée aux provinces n'a pas été 
laussi long, ni aussi acrimonieux 
Ique celui qui l'avait précédé 
dans lequel il était question de 
l'aménagement du gazoduc. A 
vrai dire, il était apparent au 
cours de l'étude de la nouvelle 
| proposition fiscale que la grande 
majorité des représentants du 
| peuple trouvent que cette propo- 
|sition iiscale constitue ce qu'on 
peut offrir de mieux dans les cir- 
constances. Il est possible d'ail- 
leurs que certaines modifications 
soient apportées à ces proposi- 
tions fiscales, advenant la possi- 
| bilité et la nécessité de le faire. 
| Quant au nouveau traité con- 
cernant notre pays et nos voisins, 
|il semble presque certain qu'un 
{projet de loi ayant trait à cette 
{nouvelle entente fiscale sera pré- 
| senté d'ici la fin de la session en 
| cours, dont la prorogation est 
|prévue pour le 11 août. 


A la Chambre 


par Jean Daniel 


|nesse ouvrière chrétienne. 
C'est en 1912, le Jeudi Saint, 


Suez. | $70,000,000 à l'Egypte pour cons- | que vint se présenter au curé de 


cette grande paroisse suburbaine 
| de Bruxelles, à laquelle il venait 
d'être attaché en qualité de vi- 
|caire, l'abbé Jules Cardijn, qui 
lavait dû renoncer au professorat 
|pour raison de santé, C'est la 
| que, frappé par la trop grande 
séparation des classes qui frei- 
nait le développement de l'action 
pastorale et sociale, et fidèle au 
serment qu'il avait fait au chevet 
de son père mourant de ‘se con- 
sacrer entièrement à la classe 
ouvrière”, le jeune vicaire, fai- 
sant fi du repos que lui imposait 
son médecin, se mit à poser les 
bases de ce qui devait devenir 
le vaste mouvement internatio- 
nal de la J.O.C. 

A 8 h., le 22 juin dernier, Mgr 
Cardijn célébra une messe d'ac- 
tion de grâces en l'église Notre- 
Dame. Après la grand-messe, une 
plaque commémorative fut appo- 
sée sur la façade de l'Ecole de 
coupe fondée par Mgr Cardijn, 
rue Mathieu-Desmaré, et d'où la 
J.O.C. partit à la conquête du 
monde. 


Communes 


Une proposition destinée à augmenter la part des financiers 
canadiens dans les entreprises américaines au pays. 


nes sans encourir de sanctions fis- 
cales, On estime que cette mesu- 
re encouragera les maisons amé- 
ricaines à offrir aux financiers 
canadiens une plus large part de 
leurs valeurs. 

La Commission royale qui 
poursuit une enquête sur les pos- 
sibilités économiques du Canada 
a reçu plusieurs plaintes à l'effel 
que, dans le moment, la loi ca- 
nadienne a pour effet de limiter 
la participation des Canadiens 
aux entreprises américaines éta- 
blies dans notre pays. ; 

Ces plaintes n'étaient pas sans 
fondements, puisque la propor- 
tion des parts détenues par les 
Américains dans l'industrie ca- 
nadienne est pour le moins éton- 
nante. En effet, le Bureau fédé- 
ral de la Statistique révélait en 
1953 que les financiers améri- 
cains possédaient 55 pour cent de 
nos industries minières et pétro- 
lières. 

Tous les Canadiens approuve- 
ront cette nouvelle mesure des- 
tinée à aider nos hommes d'af- 
faires à participer davantage au 
développement de nos propres 
ressources nationales, 


Prières a Lourdes 
| pour l'Algérie 


Vingt mille jeunes soldats, ve- 
nus de toutes les régions militai- 
res de France, se sont réunis à 
Lourdes en pelerinage les 9, 10 
et 11 juin, pour prier pour leurs 
camarades engagés en Algérie. 
S. E. le cardinal Saliege prési- 


juillet 1858 à octobre 1860. | tholique d'Amérique à Wash- 


Quatrième: 149 feuillets, mé- | ington, Mgr McEntegart, a dé- | 


mes observations générales. De | claré à ce sujet que le don était 
novembre 1860 à décembre 1862. | “très généreux”, mais il a ajou- 

Cinquième: 432 feuillets dus|té aussitôt que les besoins réels 
à Jules, moyen in-quarto. Février | des écoles catholiques dépas- 


mourir l'empêchant de continuer. 
Le reste, beaucoup plus lisible, 
est d'Edmond. 


Sixième: 117 feuillets de la l'enseignement catholique aux | tianiser’”’ la fête du Travail des 


main d'Edmond, moyen in-quar-| Etats. Unis”. 


le 3 septembre prochain 


OTTAWA — Rome vient d'ac- 
céder à la requête des évêques 
canadiens et américains et pour 


| dait. assisté de Mgr Badré, direc- 
| Cette nouvelle est d'un intérêt |teur de l'aumônerie militaire 
| capital pour les Canadiens, On se | française, Les généraux Piatte, 
souvient de la polémique pres-|chef d'état-major de l'armée, Mi- 


|que continuelle que soulèvent les |quel, représentant le secrétaire 


la lère fois dans de nombreuses | investissements des capitaux a-|d'Etat aux forces armées, Des- 


| 1863 à janvier 1871. Jules écrivit | saient de loin ce montant. Puis, | églises d'Amérique, l'on célébre- | méricains chez nous. Encore ré- 
|jusqu'a la date du 19 janvier |le recteur a ajouté: ‘“‘Puisse ce | ra le 3 sepiembre prochain, jour |cemment, cette polémique pre- 
1870, la maladie dont il allait} don être pour tous une indica- | de la fête du Travail, la messe |nait une ampleur nouvelle. 

tion et un stimulant à faire da-|de saint Joseph-Artisan que Sa | 
vantage encore pour nos écoles | Sainteté Pie XII a dite à Rome, |pour but principal de permettre 
afin de développer au maximum |le ler mai dernier, pour “chris- | aux entreprises américaines de 


| Europeens. 


{couro, Lajouanie, etc, étaient 
présents. 400 blessés d'Afrique 
du Nord et d’Indochine #e trou- 
La nouvelle convention aura |vaient sur l'esplanade du Rosaire. 
Jamais peut-être le pélerinage 
militaire n'avait été si nom- 
breux. Jamais, en tout cas, il 


{diminuer leur part de propriété 
n'avait connu pareille intensité. 


idans leurs succursales canadien- 


Aa 


.. 


| 


Poge 4 


Obédiences au Collège de St-Boniface 


Peres | Freres Coadjuteurs 

R. P, Oscar Boily, recteur; R.| R F. Arthur Boldue, direc- 
P, Avila Fovreau, ministre: Æ.l\teur des employés: R. F. Roger 
P. Alfred Bernier, père spirituel | Desfossés, infirmier et questeur: | 
des Pères: HR. P, Stéphane Vali-|R. F. Lauréat Jacques, plombier, | 
quete, prélet de discipline; R. P,| électricien et chauffeur; R F 
Josepti Fortier, préfet des études | Eugène Laferrière, sacristain et 
au cours de grammaire: KR. PF | réfects rier 
Joseph Gendron, professeur de | Départs 
Versificstion; R. P. Ludger Guy,| R. P. Guillaume Belcourt, au 
(Micier de lisison de l'Associa-| collège de Sudbury, Or R. P 
on d'Education, préfet d'étu-| Philippe Dionne, à l'Université 
des au cours universitaire: R. P | Columbia de New-York: R. P 
Gaston Hacault, professeur de! Henri _ Ouimet à la Maison _du : rier du! 


latin et de français, assistant pêe- | 
re spirituel des élèves: R. P, Lu- 
cien Hardy, assistant père spiri- | 
tuel des élèves, professeur d'his- 
toire: KR. P. Gérard Jolicoeur, | 
professeur de Philosophie et de | 


Lttéréture biblique: KR. P. Emile | 


professeur de Métho- 
Laurent Lavallée, pre- 
veillant de récréation 


Lalonde, 
R. P 


rer seu 


de 


R, P Léon Massé, professeur de|O MI. 


Philosophie R, P Georges Ra- 
mactkers, visiteur des écolés: KR 
P. Florian Robillard, professeur 


de chimie: R. P. Louis Rost 2 
père spirituel des élèves (4 
Ubald St-Martin 
éments-latins 


BR. P 


Be. R, 4 E- 


Louis Chabot, professeur 


le Rhétorique et de français en de croire qu'il 


R, P. Paul C 


ours de 


Philosophie 
fesseur du 
phie spéciale; R. P. Raymond 
Cloutier, professeur de Syntaxe 
R. P. Luc Delorme, professeur 
d'Eléments-latins: R. P, Placide 
Gaboury, professeur de Belles- 
Lettres: KR. P Bernard Morin, 
deuxième surveillant de 
tion: R Jacques St-Aubin 
professeur de 
R. P, André 
ur de 


imon 
Philoso- 


or 
pre 


p 


Surprenant, 
Syntaxe 


fesse 


Nouveaux manteaux at jaquettes 
foits sur mesure 
LEO'S FURS 
Léo Chénier, propriétaire 
509, rue de la Morénie, St-Boniface 

| Téléphone 20-7369 
Nettoyage entreposage 


réparation, 


| Peinture et réparations 


à de très bons prix 


Profitez des plans de crédit 
très avantageux 


Téléphonez à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 
E. ST-LAURE 
propriétaire 


CLAUDE LETIENNE 


612, rue Taché, St-Boniface, Man. 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 


VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église Chandelles 
Obiets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plaît” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de &h 46h 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


Bureau: 


Rés.: 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise -? Posoge de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Exnédiez-r 


vos 
réparati 


montres 
ons 


159, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


H d'assurances 


Roger Lillt Ltd 


ASSURANCE PERSONNELLEF ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


édifice Hanque du Commerce 
Norwood, Man 


Bureau à Winnipeg 


100, éditice PARIS 
Téléphone 93-5408 


204, 


Automobiles 
Accidents 


récréa- | 


mathématiques; | 
pro- | 


Le R. P. Albert 


nommé missionnaire au Chili 


R. P. Aïlbert Joyal, 
supérieur du Juniorat 
| de la Ste-Famille, a reçu ven- 
dredi dernier son obédience 
pour les missions Oblates du 
Chili. On ignore destina- 
tion précis | y a lieu 
sera membre 
du personnel du Juniorat-Col- 
lège qui fait partie du plan 
d'apostolat élaboré par les O- 


Le 


sa 


mais 1 


collaboration avec 


blats 
l'évêque d'Antofagasta. Cette 


en 


O.M.I. | 


Le R. P, A. Joyal, 


| ville se trouve sur le bord de 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


l'océan Pacifique, vers le nord 
du pays. | 


Lafrenière et Fils | 
FERBLANTIERS 


Brûleurs et fournaises à l'huile 


97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


5M, rue des Meurons, St-Boniface 
Téléphone 23-2189 


Ted's Decorating 
PEINTURE ET DECORATION 


e Peinture d'enseignes e Collage 
de papier tenture e Peinture au 
pistolet e Tout travail garanti 
e Estimés gratuits 
“Ted” Vermette — Tél. 23-2189 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 

Gérard Privé Proprié 


TELEPHONE 23-4654 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et bor 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND, prop 


161, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-3319 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 
desservant St-Bonitace 


4 


24 heures par jour 


Téléphone 20-4845 


quets 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138 rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop 


Monuments 
BHUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 
Téléphone 20-1864 


Poils disgracieux enlevées 
du visage et des extrémités 


de façon per- 
méthodes 


Enieves sûrement et 
manente, au moyen de 


les plus récentes. Consultation gra- 
tuite Composé pour enlever les 
A Poils sur les jambes: $2.00 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensington 
275, ave Portage Tél.: 92-4110 


incendies 
Eftets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tel.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, président 
Toutos sortes de matériaux de construction, charbon et bois 


de choufttage, 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc 


etc, etc. 


TELEPHONE 20-4835 | 


| Troisième-An de 
| Ohio: R. P, Raymond Pesant, au 


| mois 


| rénie, 


| soeurs, 


| cimetière local 


| remercient 


Cle veland, 


Marie 
René Barbin, Fran- 
Robert Toupin et 
études à l'Im- 
on de Mont- 
réal: R F. mand Béland, au 
gollège St-Ignace de Montréal 
Anciens professeurs au collège |! 
R. P. Paul Laramée, recteur 
du collège Ste-Marie de Mont- 
réal; R. P. Guy Laramée, supé- | 
rieur de le v la St- Marti n 


collège Ste- 
RK. PP 
cois Gendron 
Jean-Marie Rob 
maculée-C 


| 


Joyal, 0.M.I., 


Le R. P. Joyel, frère du R 
P, Isidore Joyal, O.M.I., curé du | 
Sacré-Coeur de Winni peg, et du 
R. P. Armand Joyal, O.M:., pro- 
fesseur au Juniorat, est ori ginai- 
re de Ste-Agathe, Man. Son pé- | 
re, M. Théobald Joyal, est décé: 
dé l'an dernier: sa mère, en 1918. 
Né en 1911, il fréquenta l'école 
paroissiale et, ensuite, le Junio- 
rat de St-Boniface. Après ses 
études sacerdotales au scolasti- | 
cat de Læebret, Sask., il fut or- 
donné prêtre le 29 juin 1935. Il 
professeur au collège de 
bourg, de 1936 à 1937, at. 
£ » à l'Oeuv de Presse de 
Winnipeg, de 1937 à 1939, visi- 
des en Saskatche- 
de 1939 à 1949. Apres une 

d'étude de la pédagogie 
Montréal, il fut nommé supé- 
du Juniorat, puste qu'il 
pendant deux termes de 
l'exception des six 
passa au ‘‘Studium 
des Oblats, à Rome 

Joyal sera le troisiè- 
de la province oblate 
du Manitoba à s'envoler vers les 
missions sud-américaines où la 
carence de prêtres et la double 
pression commumiste et protes- 
tante creent une situction criti- 
que pour l'Eglise et semblent de- 


re 


eur écoles 
war 


annee 


rieur 


1pa 
ans, à 
qu'il 
Generale” 

Le KR. P 


me sujet 


mander la présence de commu- | 
nautés religieuses maintenant af- 
fectées ailleurs à des tâches 
moins urgentes. Les RR. PP. Ai- 
mé Aubin, de St-Adolphe, Man. 
et Jacques Monast, de Winni- 
peg (originaire de Cowansville, 


P.Q.), prédécesseurs du R, P.! 
Joyal, se trouvent déjà aans les 
missions ’ boliviennes, Le KR. P. 
H. Bujold, de Debden, Sask., de 
la province oblate de l'Alberta, 
a marché dans les traces du R. P. 
Valérien Gaudet, d'Edmonton, 
fondateur de la vice-province de 
la Bolivie, 

La date du départ du R P. | 
Joyal n'est pas encore fixée, | 


MME DIANA LOISELLE 

Mme Diana Loiselle est décé- 
dée à sa demeure, le jeudi 26 
juillet, à l'âge de 78 ans. Elle 
demeurait à 418, rue de la Mo- 

St-Boniface 

Née à St-Barthélemy, PQ. 
elle émigrait en 1897 à Letel-| 
lier, Man., où elle vécut jusqu'à | 
son déménagement à St-Bonifa- 
ce en l'année 1953. Elle était 
membre des Dames de Ste-Anne, 

Elle laisse dans le deuil son 
mari, David; quatre fils, Léo, 
Alphonse, Paul-Emile et Aimé: 
trois filles, mes A. Comeault, 
J. Mallick et M. Klosson: trois 
frères, Charles-Edouard, Raoul | 
et Gabriel Dumontier: deux | 
Mmes W, Desautels et A 
Paquette, ainsi que 21 petits- 
enfants 

Samedi soir, à 
res d'usage furent récitées pour | 
la défunte au salon mortuaire 
Desjardins. La dépouille mortel- 
fut alors transporte: à la ré- 
sidence de Mme M. Kilosson, à 
Leteilier | 

C'est dans l'église paroissiale 
de Letellier que la messe de Re- 
quiem fut chantée lundi, à 10 h. 
L'inhumation eut lieu ensuite au 


8 h., des priè- 


Remerciements 

Loiselle et ses enfants 
chaleureusement tous 
ceux qui leur ont témoigné de 
la sympathie, soit par bouquets 
spirituels, cartes de sympathies, | 
visites, soit par leur assistance 
aux funérailles de Mme D. Lui- 
seiie, 


M. L. 


Sommaire de 
"Relations" | 


août 1956 
itoriaux: Télévision et mi- 
s. — Bagnes et banques. 


les: L'alcoolisme, péché 
ou maladie? — re land Boyle., 
L'aide fédérale à l'éducation (1) 
— Richard Arès. Un manuel de 
religion (1) - Vincent Monty. 
Robert Choquette à la télévision 
— Emile Gervais 
Commentaires: Washington et 
les langues étrangères. —— Télé- 
sion et Canada Français. — 
L'assurance-santé, — En trois 
mots 
fil du mois: Les syndicats 
chrétiens. — La St-Jean-Baptis- 
te. L'église Notre-Dame-de- 
la-Salette. —— La peine de mort. 
Economie d'l es et d'im- 
pots 
Articles: Pour ranimer l'édu- 
cation patriotique — Paul L'Al- 
lier. Trois “Elisabet th, un Maison- 
_ Alexar ndre Dugré. La 
à famille urbaine — 
de Lestapis. Horizon 
ona - Joseph-H. Le- 
ait 
Les res: Saint Augustin par- 
nous Tel une flamme in- 
quiète, saint Augustin. — Litté- 
rature orale en Gaspésie. —— 


ane en vacances 
*“e de Québec, paradis du 


s 8100, 1x 
Montréal-11 


U0 par année 


+ 


ilevard 
Abon 


us 1€ 


Ministère a Rome de 


quatre prêtres chinois 
ROME -—— Quatre jeunes pré- 


tres chi nois, ne pouvant rentrer 
dans le en raison de 1! 
persecu se 

piaces CON 1 


dans quatr 


{rent 


| premier 


| succes 


re paroisses de Rome | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 
| 
| 
l 


St-Boniface, le 3 août 1956 


Chapelle construite à Saint-Boniface 


pour les Esquimaux de Baker Lake 


Vers la fin du mois pro- 
|chain, les memes de Ba-| 
|ker Lake auront l'agréable | 


[surprise de voir s'ériker en un 
|temps record, au centre mé- 
| : : 

ime de leur immense paroisse 


| 


1 
| 


|été ajusté avec précision, 


du Grand Nord canadien, un 


édifice religieux qui a été en- 
Itièrement préfabriqué à St- 


Boniface, grâce aux efforts et 
à l’ingénuité des dirigeants et 
des ouvriers de la Cusson 


|Lumber, maison canadienne- 


française établie dans la ville- 


|cathédrale depuis 1904 


La chapelle ‘'en caisses” 


La nouvelle chapelle, toute fai- 
te en sapin importé de la Colom- 


|bie Britannique, a donc été mon- 
|tée sur les chantiers de la com- 


pagnie Cusson à 1,000 milles au 
sud de sa destination éventuelle. 
Du plancher au pignon, tout y a 
puis 


| démonté et emballé, et enfin, pla- 


cé sur trois wagons qui ont trans- 


| porté le tout jusqu'à Churchill. 


| De 


Avec la disparition du paquebot de luxe italien Andrea Doria, 
sombré au large des côtes de l'ile Nantucket, Mass., l'@&rt chrétien | 
perd l'un de ses chefs-d'oeuvre: la chapelle du transatlantique. La 
photographie ci-dessus représente le triptyque composé de Notre- 
D: du Rosaire, de St-Jean-Baptiste, à gauche, et de St-Georges. 
Ces deux derniers sont les patrons de la ville de Gênes, Italie, ou | 
fut construit le paquebot de 29 tonnes. (NC) 


Cinq évêques à une réunion 
sur l'orientation de l'A.C. 


DUCK LAKE -— Une impor- 
[tante réunion sur l'orientation 
de l'Action catholique et de l’'a- 
postolat Yaique dans l'Ouest ca- 
nadien a eu lieu ici du 26 au 2 
juillet. Convoquée par S. Exc 
Mgr Maurice Baudoux, archevé- 
que de St-Boniface, et ses quatre 
collègues de l’épiscopat de lan- 
gue française de l'Ouest, la réu- 
nion fut tenue dans un camp ap- 
partenant au diocèse de Prince- 
Albert. En plus , s membres de 


nai 1€ antaine de 


piscopat, 


PETITES $ NOTES 


M. et Mme Louis Demay, de 
| St-Brieux, Sask., étaient de pas- 
age à St-Boni face le dimanche 
| 29 juillet, sur le chemin de re- 


| tour d'un long voyage dans l'Est 
| du Canada, 


où ils ont visité leurs 
parents et amns. 

M. Demay fut président de 
l'A.C.F.C. durant de nombreu- 
ses années et succéda au Dr Lau- 
Roy, de Régina, dont on 
vient d'annoncer la mort, | 

L . 

M. Georges Gratton, agent de | 
la Sauvegarde pour la verge 
chewan, vient de remporter | 
prix pour vente d'assu- 
rance pour cette compagnie d'’as- | 
surance-vie. Il recevra la coupe | 
du championnat pour la période 
finissant le 31 juillet. Nos féli- 
citations Georges! 


Les jeunes ont besoin | 
d'un jugement serein | 


ITE DU VATICAN — ‘La 
jeunesse a besoin non seulement 
| d'une forte et saine culture, 
mais doit acquérir un jugement 
in, capable de discerner la 

de l'erreur, le bien du 

la justice de l'injustice’, a 

le pape. ‘‘Solidement enra- 
cinés dans les convictions don- 
|nées par la foi et par la raison, | 
les jeunes doivent être assez! 
forts pour ne pas se laisser éga- 
lrer par des illusions trompeu- 
ses, par de violentes passions ou 


l'opinion publique qui me-| 
toute chose sur le mètre du 
immédiat et apparent”, 
at-il poursuivi. 

Le pape a prononcé ce dis- 
cours en recevant dans sa rési- | 
dence d'été de Castelgandolfo le 
chapitre général de la Congré- 
gation de Ste-Croix | 


par 


sure 


Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 


| 


| 


Lea 
payée 
obtenues 


duction de cette prière a été 
reconnaissance de faveurs 


repr 
en 


O Marie, Reine des Coeurs, avocate 
des causes désespérées, Mère si pure, | 
si complaisante, Mère du divin Amour 
et pleine de lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres les faveurs 
que nous attendons du vous aujour- 
d'hui Regardez nos misères, nos 
coeurs, nos larmes, nos peines finté- 
rieures, nos souffrances. Vous pouvez 
nous exaucer par les mérites de votre 
divin Fils, Jésus-Christ. Nous promet- | 
tons. si nous sommes exaucés, de ré- 
pandre votre gloire et de vous faire 
connaitre sous le titre de ‘Marie, Rei- 
ne des Coeurs” et Reine de l'univers 
entier. Fxaurez-nous près de votre au- 
tel, où tous les jours vous donnez tant 
de preuves de votre puissance et a- 
mou: pour la guérison de l'âme et du 
corps 

Nous espérons contre toute espéran- 
ce: demandez À Jésus notre guérison 
notre pardon et notre persévérance 
finale 

O Marie, Reine des Coeurs, guéris- 
sez-nous. Nous avons confiance en | 
vous. (3 fois.) 


Réciter 


tte prière neu 
lesser et aire a ainte 


18-351-19P. | 


| Dufault, 


| bault 


| mariés 


aumôniers 
la 


militants, 
participerent à 


dirigeants, 
religieuses 
rencontre 

La réunion de Duck Lake 
vait pour but de faire le bilan 
des cxnériences d'Action catholi- 
que faites dans les diocèses de 
l'Ouest depuis la fin de ja der- 
nière guerre et de prévoir des li- 
gnes d'orientation pour les cinq 
prochaines années 
particulier, l'état actuel de 
J.E.C. et de la J.A.C. dans 
diocèses d'expression française 
de l'Ouest. 

Au début des travaux, M. l'ab- 
bé Félicien Rousseau, aumônier 
national adjoint de l'Action ca- 
tholique canadienne, a présenté 
une étude sur le développement 
de l'enseignement pontifical en 
matière d'apostolat laïc depuis 
dix ans. M. Claude Ryan, de 
Montréal, secrétaire national de 
l'Action catholique canadienne, 
participa aussi à la réunion à ti- 
tre d'invité. 

Les délibérations se sont pour- 
suivies à huis clos. 


et 


la 


Mariage 


CHABOT—DUFAULT 


Le samedi 21 juillet, en la ba-| 


silique de St-Boniface, avait lieu 
le mariage de Mille Eveline Du- 
fault, fille de M. et Mme Israël 
de St-Boniface, et de M. 
Maurice Chabot, fils de M. et 
Mme Charles Chabot, d'Elie. La 
bénédiction nuptiale avec échan- 
ge d'anneaux leur fut donnée par 
M. l'abbé Bernard Bélanger. 

La mariée fit son entrée dans 
l'église au bras de son père et au 
son de la marche nuptiale. Elle 
étuit revêtue d’une magnifique 
robe de dentelle chantilly recou- 
verte en tulle de nylon avec bo- 
léro de dentelle. Son voile trois- 


|quart était retenu par une déli- 


cate parure de tête brodée de 


perles et de brillants, modèle Ju:| 


liette. Son bouquet se composait 
de roses rouges et d'oeillets 

La dame d'honneur, Mme Léo 
Dufault, portait une toilette co- 
rail. Les filles d'honneur, Mlles 
Claire Chabot, Yvette Dufault 
et Béatrice Girard, portaient des 
toilettes turquoises. Toutes trois 
tenaient des bouquets de fleurs 


blanches 
MM. Rodolphe Dufault, Carl 
Tremblay et Adélard Chabot 


étaient garçons d'honneur. 

La petite bouquetière, 
dette d'Auteuil, nièce de la ma- 
riée, était revêtue d'une toilette 


semblable à celles des filles 
d'honneur. Le petit page était 
André Chabot, neveu du marié. 


MM. Georges Laïrance et Gé- 
rald Dufault remplissaient les 
fonctions d’huissiers 

Le chant fut exécuté par la 
chorale des Gais Manitobains 
Ils chantérent entre autres l’Ave 


Maria de Gounod et le Panis 
Angelicus de César Franck. 
Mme S. Bourbonnière touchait 


| l'orgue. 
A l'issue de la a rE ETS un 
banquet fut servi à la salle des 


un grand nombre 
Les invités 


Fils Natifs à 
de parents et d'amis 
|d'honneur étaient le R. P. G. 
| Belcourt, S.J., et M. l'abbé B. 
| Bélanger M l'abbé A. d'Escham- 
était maître de cérémonies 
Le toest a la mariée fut porté 


Lpar M. Rodolphe Dufault. Le ma- 


|rié y répondit en termes appro- 
| priés. Le R. P. Belcourt félicita 
avec délicatesse les nouveaux 
M. l'abbé Bélanger sut, 
avec un brin d'humour, mêler 
souhaits av ec de bons con- 

MM. Charles Chabot, pere 
marié et maire d'Elie, Jack 
McDowell, M.A.L., et Léo Beau- 
pré surent aussi, à tour de rôle 
et en termes appropriés, offrir 
leurs voe et le 
aux nouveaux 6 

Le soir, pres 


ses 


+ 


oux 

de quatre cents 

offrir leurs sou- 

eaux époux, et 

éable soirée 
es cadeaux 

du 


héros 


nes époux partirent en- 
noces à Banff, 
ils réside- 


Æ5 
suite en voyage de 
Alta. À leur retour, 
ront à St-Boniface 

M. Maurice Chabot est bache- 
lier ès arts du Collège 
Mn e M Chab L était 


à l'école Marion de St Boniface. | 


On revisa,en| 


les | 
|placées de façon à n'occuper | 


Clau- | 


| doubles, 


|nord de Churchill. 


| ment, 


là, les caisses furent embar- 
quées sur un petit bateau, en vue 
de leur livraison dans 


| ports de la côte ouest de la baie 


d'Hudson. Un camion put alors 
transporter le chargement com- 
plet, en plusieurs voyages, jus- 
qu'a Baker Lake, mission oblate 
située à plus de 450 milles au 
Une fois par- 
le matériel 


venu à destination, 


ls'est transformé en une chapelle 
|toute moderne, 


grâce aux tra-| 
vaux des frères coadjuteurs| 
oblats. 

Ces frères connaissent leur mé- 
tier, mais leur travail fut tout 


de même grandement facilité, | 


puisque chaque pièce avait été 


marquée avec soin et précision. | 


Il parait que même un pharma- 
cien (!) aurait pu s'y reconnaitre | 
et parvenir à monter la chapelle, 


à condition seulement de suivre | 


les indications données. 


fixées par quelques clous à l'en- 


droit préindiqué. Les solives, at- 


tachées par groupes de quatre et 


qu'un espace restreint, avaient 
été symétriquement empilées au 
fond des wagons ou du bateau. 
Les charnières étaient déjà fi- 
xées aux portes. Les plaques de 
carton mâché qui forment les pa- 
rois de la maison étaient enve- 
loppées dans quelques boîtes bien | 
solides. Seulement deux poutres, 


12 pouces sur 12 et d'une lon- 
| gueur de 40 pieds, servent a por- 


ter toutes les solives, 


En prévision des accidents qui 


auraient pu survenir durant les 
diverses manoeuvres, ou pour- 
raient éventuellement se pré- 
senter pendant les durs hivers, 
la compagnie Cusson a su ajou- 
ter un surplus de clous, de vitres 
et de bois. Vraiment pratique 
que tout cela, si l’on songe que 
la mission de Baker Lake est 
complètement isolée du reste de 
l'univèrs pendant huit longs 
mois, chaque année, et qu'elle se 


situe loin au nord de la région || 


forestière du continent, 
Plan très pratique 


Le bâtiment, d'un style rare- || 


ment vu dans notre région mais 


qui plaira certainement aux Es-| 
quimaux, a 40 pieds de longueur | 


et 32 de largeur. Il comprend les 


locaux d'habitation pour les mis- | 
sionnaires et la chapelle propre- | 


ment dite. 


Du côté du presbytère, il y a 


| deux étages, Au rez-de-chaussée, 


les missionnaires auront à leur 
disposition une cuisine, une sal- 
le à diner et une grande remise; 


au premier étage, deux cham- | 
L'escalier qui 


bres à coucher. 
mene à cet étage aboutit sur un 
vestibule situé entre la cuisine 
et le sanctuaire: ceci évitera au 
prêtre qui va célébrer sa messe 
l'ennui de passer chaque fois par 
la cuisine. Ce vestibule donne 
d'ailleurs accès directement en 
arrière de l'autel. 

Le sanctuaire peut être isolé 
de la nef par une porte pliante à 
quatre battants. Il y aura donc 
toujours un lieu de recueille- 
même si occasionnelle- 
ment on doit transformer la nef 
en salle de réunion publique. Les 
invités pourront s'en donner à 
coeur joie, la fête pourra battre 
son plein, sans qu'il soit nécessai- 
re de transporter ailleurs le T. 
S. Sacrement. 

Les fenêtres, de style ogival, 


sont garnies de doubles vitres a- | 


vec espace d'air. Pas de chassis 


| enlever ou les remettre en place. 


| 


rs félicitations | 


D'ailleurs, à Baker Lake, l'hiver 
extrêmement rigoureux domine 
la majeure partie de l'année. 

Naturellement, comme toute 
église qui se respecte, la chapel- 
le possède son clocher,Il couron- 
ne la partie la plus élevée de l'é- 
difice. 

Maison canadienne-française 

L'Esquimau qui verra arriver 
la chapelle tant espérée pourrait 
peut-être se demander d'où elle 
est venue, par qui elle a été cons- 
truite, et un tas d’autres ques- 
tions, Sa surprise serait encore 
plus grande s'il pouvait se trans- 
porter à St-Boniface, à l'angle 
des rues Provencher et des Meu- 
rons, sur les terrains de la com- 
pagnie Çusson. 

On lui montrerait d'abord la 
cour à bois, à l'arrière des lo- 
caux, là où s'élèvent en piles de 
toutes dimensions les stocks de 
bois d'espèces et de qualités va- 
riées. C'est là que les ouvriers 
s'appravisionnent aux heures de 
travail 

Visite epeurante 

I1 est certain que la curiosité 
de l'Esquimau serait davantage 
intéressée par l'édifice princi- 
pal. Qui sait? Il aurait certaine- 


| ment peur, en pénétrant dans cet 


édifice, puisqu'il faut au moins 
quelques minutes pour s’habi- 
tuer au vrombissement strident 


de la scie mécanique qui coupe | 


un des| 


pas de trouble a l'au-| 
tomne et au printemps pour les | 


pieces de bois: aux 


les larges 
la machine à 


rondements de 
|Séversi r qui, 

me, forme une poutre d'une ré- 
| gularité parfaite; aux ronronne- 
ments de la machine qui forme 
les balles de copeaux si faciles 
à transporter et si peu encom- 
|brantes. Notre Esquimau pour- 
rait ensuite, toujours au rez-de- 
|chaussée, parcourir l'atelier de 
|réparation où se trouvent les 
meules à aiguiser et tout l'atti- 
rail nécessité par les machines 
modernes. 

A l'étage supérieur, il s'inté- 
| resserait certainement aux outils 
plus petits et aux machines plus 
compliquées qui s'entassent dans 
une grande salle, et davantage 
aux mouvements des ouvriers ex- 
périmentés qui fabriquent tou- 
|tes sortes de choses, par exemple 
| des bancs d'église, en chêne dur, 
et ornés de jolies petites croix 
Il regarderait avec envie ce bois 


tion des barques. 


Que de choses sur ce deuxième 
| plancher! Le séchoir attire spé- 
cialement l'attention. 
rature y est régularisée par un 
thermostat à deux aiguilles, cel- 
le de la chaleur et celle de l'hu- 
midité, qui marquent sur un 
grand cadran les écarts de la nuit 
et du jour. Grâce à ce thermostat 
| régulateur, le bois est séché en 
un temps relativement court 


| Un ouvrier type 


Notre Equimau, au terme de 
| sa visite, sortirait tout émerveil- 


|lé. Il n'avait jamais vu d'aussi 


Des soumissions cachetées, 


acceptée. 


ser à M. J.-A. BIBEAU, 
l'Hôtel de Ville. 


très souple destiné à la confec- | ve à 
| beaucoup d'années”, 


d'un arbre en gru-| 
| ployés d'une 


| tôt ou tard M 


puissantes et d'aussi ingémieuses 
machines Certainement qu'il 
louerait a directeurs et les em- 
telle entreprise qui, 
à un | matériel moderne et 
éelle, peuvent 
\aux les cha- 
ant besoin 


grâc 
à une compétence r 
donner aux Esqui 
pelles dont ils ont 

Si 
avec 


r préfère causer 
il rencontrera 
Alphénie Pelland. 
M. Pelland, contremaître, travail. 
le au service de la compagnie 
Cusson depuis 50 ans. Son pa- 
tron affirme que ‘cela ne l'em- 
pêche pas d'être aussi actif qu'au 


le” visi 
les ouvriers, 


début" 
Tout en recevant cordialement 
| la visite, le bon vieux continuera 


| 


décoration d'un 
avec une 


à fignoler la 
banc, tout à son travail 


| maitrise exceptionnelle 


| 
1 
1 


| journaliste cicerone: 


La tempé- | 


lest le fruit, 


Soumis: 


marquées 
ECURAGE DE PUISARDS (Catch hbasins)” 
la soussignée jusqu'à 5.00 heures du soir, le 


Quelques minutes plus tard, 
il dira avec conviction: ‘J'aime 
beaucoup mon travail ici, J'espè- 
re y être encore utile pendant 
Il ajoutera, 
reconnaissant un 
“Savez-vous 
que je suis abonné à La Liberté 
et le Patriote depuis 1913, depuis 
sa fondation? Je n'ai pas manqué 
un seul numéro’. Après cela, il 
se remettra simplement au 
travail, avec ardeur nouvel- 
1e 


avec fierté, 


t t 
tout 


une 


ferait comprendre 
au visiteur du Grand Nord que 
le nouvel édifice de Baker Lake 
non seulement des 
Cusson, mais des mains 
chrétiens compé- 


L'incident 


ateliers 
d'ouvriers 
tents 


+ 
er 


Cité de Saint-Boniface 
ions 


“SOUMISSION POUR 
seront reçues par 
lundi 13 août 1956. 


Un dépôt-garantie de 50 dollars, en monnaie ou chèque certi- 
Par | fié, devra accompagner chaque soumission. 
exemple, les vitres étaient déjà | 
placées dans leur cadre, et les] 


fenêtres n'avaient plus qu'à être | 
| Pour plus de détails et pour formules de 


Surintendant des Travaux Publics, 


La plus basse ou aucune soumission ne sera nécessairement 


s'adres- 
à 


soumission, 


PAR ORDRE 


Giadys B. SICKELMORE 
greffier suppléant 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le ler août 1956, 


| 


| 


!1J| ST. GERARD'S CHURCH 


Winnipeg 5, Man. 


L'ÉGLISE ST-GÉRARD 


paiera 4 pour-cent sur des prêts de $500 ou plus, 


Prêts garantis par l'archidiocèse de St-Boniface, 
St-Boniface, Manitoba. 


Remboursements faits après avertissement d'un mois 


Pour plus de renseignements, écrire à: 


300, avenue Donalda, East Kildonan 


Téléphone 50-1309 


CET HIVER 


Comptes sur 


Thompson 


Pour vos commandes de combustibles 


Charbon - Coke - Huiles pour fournaises - Bois 


Livraisons propres et efficaces —— toujours 


Si, pour une raison ou pour une autre, vous 
voulez changer de fournisseur, adressez-vous à 
THOMPSON. Vous ne serex pas désappointé! 


THOMPS 
104848 à 2048 
Lumbor E 


ON 


Fuel Ltd. 


Cité de Saint-Boniface 


Proclamation 


Moi, Joseph G. Van Belleghem, maire de la Cité 
de St-Boniface, déclare et proclame que 


Le lundi 6 août 1956 


est et sera observé comme un 


CONGÉ CIVIQUE 


et tous les bons citoyens sont priés d'observer 
ce congé, suspendant toute activité commerciale. 


Donné sous mon sceau au bureau du Maire, Hôtel 
de Ville, ce 30e jour de juillet A.D. 1956. 


DIEU PROTEGE LA REINE 


Joseph G. VAN BELLEGHEM 
maire 


| 


e— 


ee mt 


M-Bonifoce, le 3 août 1956 d 
.* Î . 
Sacre du septième | Les chauff boi t 
ins - x s cnauTieurs en sson peuyent | 
auxiliaire à Paris | 
PARIS — $ E. le cardinei| perdre leur permis de conduire 
Feltün, erchevêque de Paris, a! 
acré son septième évéque aux “| M ] € registraire | les circonstances propres à 
aire 5. Exec. Mgr Jacques Le! vincial mi cules moto 1e cas. Un jugement pou- 
Cordier, évêque résidant à St-|;jsés vient de lancer un sérieux | vait imposer la perte du permis 
Der Le Saint-Père à été fa-| vortissement au ment même | pour un temps variant d'un à six 
orable P tre d'expérience | où la r mois, et des exemptions étaient 
1 2 7 nation du nouve t faites en certains cas. M. Baillie 
€ ay aire spécial ; po souligne énergiquerr qu'il ne 
€ »: de l'archidiaconné de St. - bri sera plus question d'exemptions 
De s: cette zone comprend 987 ou d'ir ité que certaines pé ou d'exceptions 
00 âmes, réparties en 81 pa- 1 r seront imposées, en Cette nouve o1, plus stric- 
EVE et disposant de 175 pré les termes d'emprisonne te que ne, à et votée 
res seCUuLer nent ou des amendes par la Lég ‘à la de rnière 
La première offense entraine | session et elle t entrée en force 
a perte, pendant six mois, du |le 22 avril. Déja, selon M. Bail- | 
. . perrmis de conduire. En cas d'ac-|lie, 185 chauffe ont perdu | 
Lunic & Sobkowich cident, cette perte durera un an.!leur permis pour cas. d'ivres- 
ABCHITECTES et pénalité est doublée, lors !se, soit pour une période de six | 
Chaines Fra de la seconde offense, Le chauf-|1 son pour un temps plus 
éd. Canadian Bank of Commerce || {eur perdra son permis pour tou- | 20n£ | 
Angie Tsehé et Maries te la vie. s est une troi- M. Baillie fait aussi ressortir | 
St-Honiface, Manitoba sièmme fois que ces chauffeurs, trouvés cou- 
TELEPHONE (bureau): 20-2079 Sous l’ancienne loi, les magis- | Pables d'avoir conduit un véhi 
trats imposaient des peines se-|Cule en état d'ivresse, doivent 
souffrir une augmentation de | 
|leur taux d'assurance (de 20! 
pour cet à 100 pour cent) lors- 
que leur permis de conduire leur ! 
M.E. SABOURIN |" 
L LZ PU ERNST DOTE 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 


® Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 

@ Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


M, à on morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 20 1467 
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- BOIS ET CHARBON 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, Lucien BOISSELLE, 
représentant représentant 
Téléphone (rés.) 23-3453 Téléphone rés.) 23-4438 
Bureau et dépôt de charbon 


rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


| 388, 


A CKSHB 
WILSON 


FURNITURE 
LIMITED 


vous fait part de sa 
vente spéciale 

à l'occasion de son 

7 3ème anniversaire 


(AOÛT 1956) 


WILSON FURNITURE LIMITED, 352, rue Main, Win- 
nipeg, vous consent un rabais de 10% et plus sur le 
prix de toute la marchandise. 


Une jeune malade 
condamnée par les 


médecins est guérie 
ARI — Une jeune fille 


A 


et a déc! 
ver, un & 
|ve qu'ell 


de 


pelle ] hôpital, où € ‘elle est 
restée longtemps en prière, Le 
> sa prodigie » guérison 

te rép Antonia 

est l'ot de l'affec- 

tueuse curiosité ac tout le per- 
sonnel de l'hôpital et des autres 


malade 


Les médecins, qu 
minée et qui avaient 
déclaré quelques jour 
vant, qu'on ne pouvei 
ment plus rien pour re sauver, 
ont rec \u que la jeune fille 
pouvait être considérée comme | = 


| guérie, 


Antonia avait fait deux ans de| 


suite le pèlerinage de Lourdes 
et était revenue chaque fois dans 
le même état sur son brancard, 
Elle n'en avait pas moins conti- 
nué de prier, 

Jusqu'à présent, les 
ecclésiastiques ne se 
Arena sur cette 


Le nouveau | grand 
|séminaire complété 
en septembre 1957 

OTTAWA 


autorités 
sont 
guérison, 


Commencés le 
14 mai, les travaux de construc- 
tion du futur grand séminaire 
d'Ottawa, le séminaire St-Tho- 
mas d'Aquin, vont bon train. Dé- 
jà, les fondations de l'aile droite 


de l'édifice sont terminées et la 
charpente de tout un étage est 
montée, 

Entrepris par la Corporation | 
épiscopale sous la surveillance 


LA LIBERTE 


+. LE 
HADIO SA INT-HON IFACE |Des missionnaires 


PATRIOTE 


1250 Kilocycies 
(Nos ouditeurs sont priés de noter que nous suivons l'heure avancée.) 


te) 


1100—Nouveles 815-Confident 
DIMANCHE 1120-—-Visages de l'amour | 8 M—Mor gues et 
are | 1145—Radio S-C chansons 
que de Ballet 1200— Mouvelles | 9#H-40in du disque 
es 1105—Marches militaires 1000-Festival de 
mon ” 1215—La voix du Stratford 
r nos malades Québec 
piantur 1225—Diner en musique a ce 
1tages " 
i21M—fHRevue des hebdos 
1215-Nouveles ter ps rs de 
1220-Nouv aies routes | char 1 Can 
1230—Piano à quatre ju grain | 1005—L'heure exquis 
LIBRES nef estiaux | JEUDI 
micT 145—Diner en musique 
a une | 720-Chanson de 
. Du Le Canadienne | Fra 
145—Diner en musique | 500—.M e 


600—La voix du Cap 
615-—Carnet social 


3 Nouvelles 

305—Ranch 1250 | 

3.160—Annonces-éclair Î 
Î 


musicale 8.30—Sér 
8.30—Astér 


10.05—L'heure exquise 


525—Nouvelles 330—Ranch 1250 age 
6.30—Récitai 400-SDS et Variétés i 

7 00 N eautés dram 4%0— Pinocchio 

730—Var 445—.Micro-vacances 

145—Esquisse 530—Menu musical 

8.00— Mat intercités 600 Nouvelles 

8.30-—Réc 605—Dans le monde 

9 00-— Radio- tourna) du sport 0 or 
9.15-—L'An s dans 615—Clinique du coeur 1005—L'heure exquise 


930—Petites symphon 
1000— Nouvelles 


| 
| 
| 


630—Menu musical 
645-Le rosaire 
7100— Nouvelles 


timer voi 
8.50— Nc 


1005—L'heure exquise 105—Carnet social et 9.00—Fa ie at 
avis de décès 9.30—Tante .Luctlie 
1.25-Nouvelle 10.00— Nouvelles 
; i Revue de P.M 
Du ps su DE” sn de Ur AE de 
inclusivemen Los om | 4 115-Cc 
00 Nouvelles 
6. me ps 25—1 : 
0 pe 
7 12 30—Diner en musique 
7 h gore 200—L'album des - 
7 : des qu es RCA Victor 
7 ” | 
7 145-C | 
2 8.00—Nus LS: 
8 émonie micr ) | 
8 ivelies | 830—H 
8 ns cérémonie ext 
! velles 9.30—Let 


10.00—Orch 


250 kilocycles 


>— Tour de cha 


du Canada 
exquise 


9 
| 9.30—1ma 
10. 00--L'heure 


À 


Le | 


Poge 5 
HR CRE Déclin des ventes 
[à Hong-Kong Ce périodique a- ñ “ dd à 
américains seraient  |joute que l'on sert appar d'appareils de télévision 
des mets spéciaux aux YTTA WA Lé vies des 
bientôt relächés |naires afin de refaire leur viss-|, OTTAWA — Les ventes des 
Î s : labricants de léleviseurs ont € 
HONG-KONG — Los rapports | 8° #macie sd rs - es 
émanant de la Chine rouge à sbainant. Ve 8 ( au diminu ai pa 
l'effet que sort des six ois-1 rapport à an s 10, mais 
s aires américains encore dé- Le “Catholic Newske d les ventes d'appareils de radio 
| te dans des prisons commu- | avoir obtenu ses renseignem mt continué de monter Les ven 
in xit été amélioré pourraient | par l'entremise d ijet s de téléviseurs sont inférieu 
ren gnifier qu'on est eur le |tannique qui avait s à un an plus tôt depuis dé 
t de les relâcher là la détention pe alcembre dern ier que cel 
Ile est du moins l'opimon!|récemment ét reli es d’ appareil s de radio augmen 


par le “Catholic News-' gha depuis le début de 1955, 


| AUBAINES SPÉCIALES 
| de FIN DE SEMAINE ou 
SAFEWAY 


2 mr B1c 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


-| Salad 
Blé d'Inde 


CAFÉ 


Fromag 


Angle Braemar 
et Marion 


de fruits. Exquisite. Grandes 
boites de 28 oz. 


Country Home, à 
la crème. Boîtes de 
15 oz. 


pur 29c 


le boul 99 
le bocal 166 


EDWARDS, instantané. 
Bocal de 4 oz, 


de lait écrémé LUCERNE. 
Bocal de 8 oz. 


| Crème a la salade LUCERNE . la chopine 20 


LALANI en morceaux. 


La chronique de CKSB en|français à Radio-Canada ... ] 
grève depuis quelques semaines | choix a ete heureux... et les 
a suivi l'exemple des ouvriers | programmes de français à l'Est 
| de l'acier et règle son différend | des Grands Lacs sont entre bon- 
avec le Syndicat des Hebdos ,..lnes mains... Pour remplacer 

Voici les Grandes Lignes ...| Léo R. à CHFA.. - le s dire cteurs 
Les détails maintenant. Qu pOMe © ARRONNON CE DO 

Au cours de son voyage à la mé Be nardin Gagn a que nous 
Lune, l'Oncie Léo n’a pas oublié ddr su gs à es nu % : 
la Terre, et le compte rendu fi- | Tout sera donc calme et serein | 
, | dète E PAR t din | à la radio française des Prai- 
sera à 1s … ries ... 

style télégraphique, de sa plus Ici au poste, le patron est re- 
belle écriture, Léo adressa deux venu d’un voyage en Gaspésie. ,. 
cartes postales au personnel du d'ici elaue temps nous espé- 
poste . Au verso de Ja pre- a, Le tite A 5 pa % 
mière, en plein centre, sans hé- | T0nS lui passer la chronique 
sitation, il traça un magnifique roi description de la à 14 
PE CEE È che à la morue... et pour faire 
point d exclamation. Sur la deu- revivre où sentir les effluves | 
xième, se sentant en verve ...| {ji s'échappent des barques à 
et le coeur très léger, il en tra-| 4. Letour au pays de la Mar- | 


| la 


de M. le chanoine A.-M. Lapier- 
re, procureur diocésain, les tra- | 
vaux devraient sc terminer en 
septembre 1957 

A la façade de 445 pieds par 
41 s'ajouteront deux ailes; celle 
de la chapelle mesurera 82 pieds 
par 40 et celle classes, 92! 
pieds par 44 é, l'immeu- | 
ble aura « ion et de- | 

croit-on. 


mi, 


ON DEMANDE 

pour grades I 
» Fisher Branch, 
(village). Environ élèves. 
Salaire, $S2,400. S'adresser à 
Stanley Rudnicki, Arrondis- 
sement scolaire Fisher Branch 
no 1543, Fisher Branch, Man. 


18-359-19P. 


Institutrice 


et II 


25 


pas | ça deux .. 


let 


. Une vraie page em- 
pruntée au lyrisme de Clau- 
del ,.. Ces deux documents sont 
précieusement conservés dans 
les archives du poste et lorsque 
le foin qui entoure le transmet- 
teur fera disparaître le fanal 
rouge au sommet de la structure 
d'acier du chemin Dawson... 
Ces cartes postales auront fait 
couler des gallons d'encre ... et 
la littérature aura été témoin 
d'une nouvelle querelle d'an- 
ciens et de modernes 

Il y a eu du va-et-vient au 
sein de Radio-Ouest Françai- 
se... 

R.D.,, ex-directeur des pro- 
grammes à CKSB..., ex-échevin 
de St-Boniface ,.,. 
du Cercle Molière... 
teur des programmes français 
à Radio-Canada, a pris posses- 
sion de la ville de Champlain 
et devient gérant d’un poste de 
capitale à Maurice ... Nous 
saisissons l'écho des félicitations 
des bons souhaïts de succès 
qu’il a reçus pour lui en fabri- 
quer d’autres, lui rappelant ce- 
pendant que l’eau de la Rouge 
est plus pure que celle de la St- 
Charles qui creuse un fossé en- 
tre St-Sauveur et Limoilou, ap- 
pelé communément le quartier 
de Chicago... 

Léo Rémillard revient de la 
capitale de l'huile. Il quitte ses 
{chers Esquimaux pour venir ap- 


ex-direc- 


| plaudir les exploits des Blue 
Bombers .., et, en même temps, 
occuper le poste de réalisateur 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour 


enfants conduites par Le personnel de 


l'Unite Sanitai re de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui- 


vants. dans 

DATE ENDROIT 
Mer. 8 août-—Steinbach 
Jeu. 9 ao Ni 


Ven. 10 aoû 


t—Ste-Geneviève 


les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquees: 


LIEU HEURE 
Local de l'Unité 1.30— 4.00 p.m. 
Ecole 1. 
Demeure de 
Mme Ganier 10.00——11.30 a.m. 


Local de l'Unité 1.30— 3.30 p.m. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 92-3452 


Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Lundi 


AVOINE — 

C.W, no 2 5 
C.W. no 3 

Fourrage no 1 

Fourrage no 2 

Fourrage no 


CAGE 
C.W. no ? 
C.W. no 3 6 ran 
Fourrage no 1 
Fourr no 2? 
Fourrag 


SEIGLE — 
W, no 2 


6 rang 


Ergot 
Sur voie 


»bre 
Décem bre 
Mai 


ORGE — 
Juillet - 
Octobre 
Dé« 
Mai 
LIN — { 

Juillet À 

Octobre EL... 

Décembre 23 
Mai : 
SEIGLE 


Juillet 


embre 


Octobre *'. 


Décembre 


\ Mai _ 12 


no 3 =. 99.6 


Mardi Mercredi Jeudi 


Vendred: | 


| Jazz 


, I! te 
président | 


| jolaine ... 


I1 serait bon ici de mettre un 
point final à ce potinage et de 
vous rappeler que le samedi 4 
août, à 9 h. 30 p.m., 
drez en récital de Rolande Gar- 
nier, soprano ... 

Dimanche, à l'heure de l'opé- 
ra: ‘Les noces de Figaro” 
Mozart, en italien. 

Lundi, à 9 h. 30, 
mour’”’: Wagner à Mathilde We- 
sendonck .., 


Le mercredi 8 août, à 7 
“Festival Stratford”, concert] 
avec Oscar Peterson... 


Le samedi 11 août, à 7 h. 30, 
votre chroniqueur prend la rou- 
des vacances, Un repos 
bien mérité pour lecteur et 
l'auditeur... 


le 


Efficacité du programme 


métropolitain imposé aux 


| 
| 
| 
| 
| 


chauffeurs d'automobiles 


Alors même que les chauf- 
feurs de Winnipeg, au cours des 
six premiers mois de cette an- 
née, ont enregistré le plus bas 
minimum d'accidents mortels 
depuis 1935, ces mêmes acci- 
dents ont augmenté en nombre 
dans le Manitoba rural. 


M. KR. B. Baillie, 
provineial des véhicules moto- 
risés, rapporte qu'il y a eu 21 
accidents mortels dans les cam- 
pagnes, depuis janvier. A la fin 
de juin, on avait déjà consigné 
537 accidents avec blessés. Ces 


chiffres donnent presque 175 ac- | 
|cidents de plus qu'au cours du 


premier semestre de l'an der- 
nier. 

D'un autre côté, Winnipeg n'a 
eu que 3 accidents mortels, dans 
la même période de temps. St- 
Boniface et St-James n'ont con- 
nu aucun accident mortel au 
cours des six derniers mois. 

Tout ceci invite M. Baillie à 
croire que le programme ‘pour 
le perfectionnement des chauf- 
feurs” a énormément fait pour 
diminuer le nombre d'accidents 
dans le grand Winnipeg, comme 


il manifeste clairement son effi- 


cacité par la comparaison des 
| statistiques données plus haut. 

Il n'y a pas encore de pro- 
ramme pour le perfectionne- 
ment des chauffeurs en dehors 
de Winnipeg. On affirme toute- 
[fois que les inspecteurs ont en 
| mains tout l'équipement requis 
et sont prêts à lancer un tel pro- 


| gramme à 


Brandon, dès que l’es- 


| pace requis sera disponible, 


Un film télévisé sur les 
{miracles de Lourdes 


MONTREAL — Les - 
ches 29 juillet, 5 et 12 août, d 
8 h. 30 à 9 h. du soir, CBFT 
pr en trois épisodes dif. 
€ célèbre d 
de ges Ro 
et ses miracles” 


“Lourdes et 


renouvese, 
de foi 


ons 


vous enten- | 


de 


h. 30, | 


registraire | 


: TRÔTI DE FILET . 


Boîtes de 20 oz. 


la boite 35c 
… 3 remets 25€ 


Ananas 
Poudre 


PATATES 


nouvelles du Manitoba classées 


| à gelée EMPRESS, 
saveur de pomme. 


“Lettres d'a- | 


| Canada no 1, pour table 


Sac de 25 Ib 


Bié d'Ind 


F raises de la Californie 
la caisse $4.65 


Tomates 


en épis, 
Golden Yellow 


12 is 7 Qc 
le panier 3% 


de la C.-B., à la Ib ou 
en panier de 5 Ib 


le panier 99c 


POULET 


kb 21c 
kb 55c 


Boeuf en conserve » » 39c 


EVE T TT 


RÔTI D'ÉPAULE _ la Ib 39c 
RÔTI DE CROUPE 


> 


ee 


sm 


Poge # 


A l'Université du Manitoba 


Résultats des examens de musique 


lheorie 2 rad audette Seabourin € Analyse musicale grade 5 Ar 
février et juin) e Beaudette, avéc disinetior cile Lagacé, avec distinction 
H 0 trade 6 Evelvr Ter :e £' : Lorraine | Agnés Renmiz avec succés 
Nallers, avec grande distine ' ermette + St-Godard Histoire grade 5 Armelle La 
# L Autfersweile Le . ave ee gra ‘ “ur : te ave 1im1nCtiOor 
Piano Pédagogie musicale Armelie 
€ D (EE LL Eve N juin LL a ve distinctict 
‘ à és grande inin rade ñ B . ‘ 1? rie grade Colette Ju 
” F: ‘ aulersweilier 2 Eve Vs ! à #rarw 1: F2 a ve rés grande dietin 
are + dustir Jeannine ve1lie \ vn Meier, avec gran 
. , ” 1e à 1 
Hs trade 5: Eve n Ws Grade 6 ette : ave Piano 
ers ave drande iistinctior grande ts nuguetle (fevrier et juin) 
re 14 M : v" : 
r )acnt 4 R I I ers Armel 
" e 14 ave distinctor 
- , PA ? sTace } ’ a ô La À ? } 
a gran distin m:1L e Bes a grande "4 ade 10: Olga Tom tk, ave: 
P Pres Momitpies dd st Coiotis | distis r dette Sébourin s#incet Armelle Lagacé, à 
“ < st " e Ma 1 B À ave e succes 
‘ + grade Madeleine dirt Grade 6: Colette Jutras, ave 
P ) ! Huguette Marior Conservatoire royal pr À cause à distinctior 
‘ B P" grande de Musique de Toronto Taae 9 Yolande Beaudette 
Fheorie AVEC rence GENE un 
” Ge te 4 
Théorie grade Jeannine février et juin ei ru Lise Juires, avec 
ermette ’ rés grande dis Harmonie grade Armelle! Erande distinction, Lorraine 
inde Beaudette et Lagacé distinctior ermette et Patay Friesen, ave 
1 n : : F ’ 
] F 
lentse (ra . La Cr PE. - L e Roct ave 
FR diet ‘ 
Grade ette Bar Ave 
LV “ gra distinet * 

. ' of 
ourvoau rociteur «a s 
S1 i los (h& Woodridge 

» 
à Css nn1O0 OS ton0s 
RE A A de. et Sinceres sympathies 
ONTR ! l érer \ Otta } Les paroissiens de Woodridge 
P f ‘ , >a Kaxie A ' ecteul sep sont « plus sincères svm 
à D ‘ généra le {a P Dé es à la Rév. Sr Délima. su 
grés és-S Re ’ D y re, et à M. l'abbé Louis 
# a k F : ement ré de ) 
P J Hilbe A M ‘ PP ) à eé. à i 19 
L À asio dé 
LA L ere € 7 6 a 
‘ | imas j e- ls polis 
» p os ' rule 
( pe © à n Vaæt-vient 
‘ L Mme Eugène Proulx, de Spo 
Ste.A ede es. à a A ne K RR PP Kane W n ŒÆtor a passe que 
D RR. PP Armand Fer- Paul-F Desgag teur ' Pi dr 
s € pro naïe he 
f à Hi ) 1d ils 3 À - , sé Ja re s, M. et Mme Maurice 
} se- ‘ Pa à ) L v D Mme Proulx a égale- 
VA sque 4) à ( fa I vage en Europe 
\ ( « » 
à . Bu 1 [] ou elle a isité des pa 
_A Ste Beaupré es } P., He G ecte ents € imis en Belgique, Fran 
R. PP, Léopold St-Amand ec Ferd ind Desjardins imo e et Angleterre 
+ 5 , 
Eugene feb € ad (7: ‘ A 3 lard et Cre d M. et Mme Alexandre Gosse 
1 Lesgagne Hervé |B . Le, passé une semaine en pro 
Bla 6 BU à F Len 1 ide chez leurs amis, M. et 
— RR. PP, Eudore Sin 1 ime À P de Vancouver 
d Gasto B ‘ adn L B 4 
Haywoo L.-P. Mathieu et Lucien Gobe M. et M lom Mattery, We 
onsulte Med e 2 t ont pass 
Honneur à sainte Anne A À ( es RR. PP. Ge Ta Alta, or agi 
1H AE di pr” ts “ , F4 : quelques ours ét site chez 
! 2 "us % ms ges Bér ‘ ecteur, Dona € € s parents, M. et Mme Arthur 
r 6 6 eg d'assister à drr F : . - L 
» nine y } ! { Huppé 
A gnon et Je "a à , M. et Mme A. Maiazdrewicz 
Bapteme A Dr nshire 4 N. Fr. y S | rs os Big 
’ ai EE si \ D ‘ j ga ask ) s ont rendu vis 
: 14 : '« : 4 w” 1 Eus sind gb » y A AR 4 Er eurs frere et belle-soeur 
L L: Le lan Le Le né Aimot € f W prod R Ju 1 ÿ 
se À ; LT x « ,| 0e, aa 1 x œ 4 M. et Mme J. Malazdrewicz 
Mme 1 ioiph Tarko. Parrain et thier et Roch Pelchat onsul M. et Mme Roger Vr F1 
arraine, M. et Mme Georges | teurs d'ibérville P Dot or 
'UQUL D »0 10€ Le Q passen eux 
3 1 A Humphre es RR. PP. Gas-| semaines er promenade chez 
{ 1 r r { set , ts 
on Lassonde ecte J €Pn | jJeurs parents, M. et Mme A. Vri 
Laliberté, admoniteur Clément gnot 
> xt érar Lebe nsu $ / : 
La Ci sde Proulx et Gérard Lebel, consul M. A. Romanovsky, de Winni- 
a ie Parent Limitée teurs peg passé deux semaines en 
k Voici d'autres ”mminations: les 
NiLIDTI congé chez ses freres, Abraham 
COURTIERS RR. PP. Robert Moreau, maitre Bt 
des novices choristes: Donat Vé M Pre 
Mme W. Hnartiuk a passé deux 
118-120, édifica Grain Exchange | zina. maitre des novices convers » tr . e Ms d er 
M Cbt réfet des scolasti, | “°mMaines à vian, Man., où elle 
Winnipeg, Man. Téi.: 92-6634 | J Pt x He Blai tn ia rendu visite à ses amies. Elle 
« s hilippe s direc I 1! 
que nuippe la _ était accompagnée de sa fille 
du juvénat de Ste-Anne: Gérard Marilvn 
Lebel, directeur du juniorat de Mmes Marquerite Kraft et E 


Accessoires électriques petits et 


Humphrey. 


de radio et de 
réfrigération. 


appareils 


gros 
télévision 


Conseils inattendus 


|arrivées le 24 juillet 


moteurs | 
{tent leurs parents, M 


et Mme 


|liza Warzé, de la Californie, sont 
Elles visi- 


A. 


nte se e Réparations 
| 1: | Meurrens, ainsi que leurs frere 
Alf's Radio & Electric | <°ntre la calvitie et belle-soeur, M. et Mme Pierre 
{ $ aaio ectric Meurrens. La petite S. Kraft 
STEINHALH. MAN LONDRES Un dermatolo- | les accompagne. Elles ont fait le 
l giste britannique vient d'affir-| voyage en automobile 

|[mer, dans une revue médicale M. et Mme Paul Isabey, de St- 
que les massages vigoureux du |! Norbert, ont visité leurs amis de 

JEAN DELAQUIS cuir chevelu peuvent entrainer | Woodridge, le 27 juillet 
la calvitie Le 22 juillet dernier, M. et 
Assurances de tous genres Dans un article qu'il a publié | Mme A. Vrignon ont rendu visi- 
Mines Fini Automobile dans je ‘Medical Press e Dr'te a M et Mme Bernard \ rignon 
Accident. maled à per E. J. Mayanahan, souligne que | de St-Boniface. Ils ont également 
; : i certaines personnes ont les che visité leurs beau-frere et soeur 
Téléphone: 45 veux secs et affirme que les! M. et Mme J.-E. Beaulieu. Ils 


étaient accompagnés de leur fils, 


N.-D, de Lourdes, Man. massages d r chevelu, en pa 
reils cas, ne font que faire cas- | Gilbert 
ser les cheveux à la racine | M. et Mme Aimé Vandal, de 
Le Dr Moyanahan s'élève aus-! Winnipeg, ont rendu visite à 
HÔTEL YORK le STE ten nl mé 
+ Fe Marcel Chate 
qu'ils protégen es cheveux de 7 à 
en foce de l'Hôpital. St-Bonitace eurs cl en les brülant lé Mile Marie Beaulieu, de St 
Pr gérement d bout, après les a Boniface, passe ses vacances chez 
dde PUS TDRS Lo voir coupés. ‘Le seul effet que | s°s oncle et tante, M. et Mme A 
Di L ni ce traitement puisse avoir, dit-il, | Vrignor É 
Terrain de stationnement gratuit est de brüler le sérum à l'int , , rés Hermas me 
Sent da rieur des cheveux et de les ren- |! Ù 1iface, ont passe 14 
| 394, rue Toché Tél. 20-2034 Du CU ee 


leurs beaux-freres 
et Mmes À. Lebleu et G 


t soeurs, MM 
Querel 


Mme Achille Delcrme 
1 , - ny, Man, passe quelques se- 
Salon funéraire Loerren en visite chez sa soeur. 
Combot Liuie est ac- 


de 


Service complet pour tunereilles et transport par ambulance 


ses quatre 
} 


ondé en 


Steinbach, Man. 
À. T, LOEWEN, prop 


M et Mme F. Blonsk 
peg nt rendu 1 > 
le-soeur, M. et 


Telephone 63 R 3 


frere et bel 
J. Yanz 
M. et 


Mme J. Zigarlick 


Mme Arthur 


parents, M. et 


ant d'acheter 5 pe . iuiles 


Nous fa 14 e spé le matériaux 


égiises et 
ont 


ns deèaeter fils, A ie Winnipeg 
’ Woodridge 


rue Margrave — Tel.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg amis dé 


Mmes Ovila 


4 


| TUE WESTERN PAINT CO., LTD. ÉD es Mie run 
| | | 
| 


petites 


de Win- 
a leurs 
Mme 


e 


s 


Poi 


son 


Vandal et 


O. Charett ie Winnipeg, pas 
» à » is se jue ours en promena 
Pharmacie Paquin de chez leurs parents et amis. 
Irène , ba asse 
ÀA.-E. PAQUIN, proprietaire 1 jues ours en promenade 
Produits armoceutiques s pe 1 M. et Mme H 
; . éde % “bts : auit le St-Vita 
pa Ag" 2 À M Mme Aimé Chartrand 
, , . 57108 ROUr Foure de St-Laurent, ont rendu visite 
| 157, avenue Provencher, $t-Bonitoce Téléphone 20-3863 a leurs beau-frere et soeur, M 
et Mn Roger Vrignon 


— 


 SHOP-EASY FOOD FAIR 


Cantaloups géants 


Première qualité (de Californie) 


Ce sont de gros cantaloups géants à un nouveau prix 


pu — 


Tremblay et le R. P 


Mile Irène Aquin épouse 
M. Stanislas Fisette à Elie 


ELIE ii 2 
L Klise »t-Ssacre L d'E C [ D er 
t M abt H. ! visite M. et 
Roy » ssait le ariage Mme A \q 
de M. Stamaslas Fisett fils € \! \ H " ré 
M. et Mme Her Fise ie S a Mme 
B {a x Irène Aq Gusta less vak 
e de M. et Mme Avila Aquin, PQ 
1'Elie \! P 
La a 4 le | tess Mass. 
sot portait 0 | s a I M Gré- 
be de € e K ( i 
C L Û M. € M or va 
ter ne passe ere LL Ed t ( 1 site À 
br Elle tena \ bouquet | leurs amis « 
de American Beauty Mme D t D ets n « re 
| Les deux filles d'honneur ent d'une promenade à da 
Miles Priscille et Dolorès Aquin., |! plag 
|soeurs de la mariée portaient M. Julien Houde est à etour 
| des robes identiques de le ro- | chez iprès ” subi une 
se et ble opération à l'hôpital de St-Boni- 
| M. Aimé Bourgeois et Roger | face 
Fisette secondaient le marié et 
MM. Laurent Aquin et Damas 
Dupuis étaient huissiers M 
Hervé Fisette était témoin pour 
son fils 
Mile Crsèle Houde touchait 
orgut 
La émor éligieuse f 
s \ l'une éception à la salle 
de ( ‘ 
\ ( r d'ur ovage de 
noces aux l M. in 
A quelque 3.000 pieds au-dessus des chutes Niagara, rendez-vous traditionnel de tant de jeu- He: ” + Fatrs 4 PE 
es nouveaux mariés et de touristes. cet avion d'instruction T-33 à réaction présente un coup d'oc s ‘a é Mustone SIM 
majestueux, Voila, de toute façon, une des méthodes les moins dangereuses de ‘‘sauter les chutes ‘ 
Photo de la Défense nationale À Va-et-vient 
Le KR. P. A. Lacerte, O.MI 
1e ; velbourg, Sask était de 
EN COLOMBIE-BRITANNIQUE | phe, Mme M. Sabourin (Marie- set de Montréal, est en visite | Lngsage ez ses parents 
Ange Mme M. Philcox (Angé- | chez sa soeur, la Rév. Mère Ma 
M illardville : Amédée, Mme A. Guger | rie du St-Esprit, Ursuline 
a! Flora W a Mme J. Tau M. l'abbé J, Carrière, curé de N D d L d 
ber Yvette tous mariés et 1 South Junction, Man. est en pro v— . e our es 
Reception ant Colombie-Britannique, ! menade à Maillardville P 
M. et Mme Paul Pigeau, ma-|,{ Ajbir qui est sous-diacre et M l'abbé Raoul Gauthier chi | vs se 8 p 
“ 30 I 1 sr a . * n pu . ni ie ‘ l ie *S 
Svp lag aenhet -orparigthgmenrs qui sera ordonné prêtre le prin-  pejain d'un hôpital du Minneso “9 es Pi prb À 
chewan, furen D}( a reto temps prochain lis ont 29 pe Lu + d eur. Mn Valérien Chevaliers de Colomb aura lieu 
d'un Albert d € « LT TN Aie #1 ®, VIRUS Où US, 8 É YA Z Notre-Dame de Lourdes, di- 
au age er s et 15 arrière-pe S- | L.izée 2 r L 
PA f . € € . nanch prochain o #4 L 6 
reception à auditor .q enfan tt GG Phtiiihe à st. 4 { » na n ) aou es | 
cole supérieure Mme Elie Pi Nous félicitons les iubilaires 1, FNHIPF e sl aude messes seront célébrées à 8 h.! À > 3 À 
‘ re du Mar r ’ + gps Man., instituteur, est en tournée | at 10h | Ce * fr 
gea mere «a nar ie ” et nous leur souhaitons encore ‘ Le y er ; < Lo E e 
ganisatrice de ce so . n ls ? dans la Colombie-Britanniqu« Les joutes de balle au camp 
a : Le so de nombr he 3 annees de Don- M. Ovide Rougeau, de St-Pier commenceront à 1 h: I: aure I 0 
ronts et anis prenaier à re, Man., visite son fils, Henri. ! aussi joutes pour les jeures de | 
Le R. P. Albétic Fréct Mariage Martin-Lebrun Çà et là 12 ans et, en dessous, balle mol-| ° \ 
FM. curé bénissait L Ka j d le pour les filles et jeu de fer à 
ffra « oeux. Ÿ Le samedi 21 juillet, a 111 Mme  Ernestine Poirier de | cheva Au-delà de S$200 seront | 
» > D M 6 -jage de M. Jo- Fort William, Ont., mère de M.\|, Le ge . : 
auss le ? ! Mer v Ava eu : ariage € verses en prix n 
DRE APP seph-J-L. Martin, fils de M. et} Henri Poirier, de cette paroisse. | Goüter et rafraichissements pour roulement deville ou de campagne 
+ À Mme W m Martin. ave {lle | est écedée le same 1 juillet, | + née - les Filles d'Isa- 
ba. M. et Mme P. Pig Vin ILaï à ” : seront servis par les Fille sa 
reron à Whalle Ps Thérese-Marie Lebrun, fille de à l'âge de 90 ans et 9 mois. M | belle, Les entrées des équipes de | MEILLEUR RENDEMENT et 
Le » M Mme Léopold Lebrun. Le !et Mme H. Poirier l'avaient vi-! ba] levront àt faites : s. | À . ‘ 
au enseignera trade pu ; k alle devront être ailes au 8€ ’ 
a ee ri gur 2 4 »f ter ortège nuptial se composait de | sitee il y a environ un mois cr ire Raphaël Vuignier pas | DUREE que n importe quel 
\ M. André Lebrun et Mlle Vi Les vendredi et samedi 27 et tard ue le samedi s 4 
bre, dans la paroisse de M an . ses venaredal € same PA | plus tard que 1e samedl soir . 
xé Joseph F - quette vianne Martin, les témoins, et de : 28 juillet, MM. les abbés Roland | août, à 9h autre pneu de traction 
Fr , MM. Robert Lebrun et Albert !|Fortier et L. Bernard visitèrent lous les Chevaliers de Colomb | 
saison Française de l'Est d4 me des ? > tv L 87 1S1 t 1S 16 vai € | . 
ptye HS abdr ? , à Marti Miles Florence Kugler nos RR. Pères Franciscains, Ils|et leurs amis sont cordialement fabrique q date! 
Ke samedi soir 14 2 HET, 2€ et Audrie Dumont sont actuellement assistants dulinvités à prendre part à ce pi- 
sg re er ele des % ge La mariée fut DCE R. P. Canisius Seiferling, O.F.M.,| que-nique annuel, dimanche pro- | ERSORULLOUL CUS, EU TUE LL 
e la Liaison Française était re à l'autel par son père +5 SêT- au camp militaire de Vernon, | chain, à Notre-Dame de Lourdes 
çu en soirée L famille & l'école vants ‘étaient Maurice et Marcel C.-B. sur un des plus beaux terrains © FLANCS NOIRS OÙ BLANCS EN TOUTES 
supér eure. Is étaient em fon Martin frères du marié. Le R Le dimanche 29 juillet, le R.|de la montagne. Bienvenue à | LES GRANDEURS POPULAIRES 
soixante, dont plusieurs mem-|p, Curé officiait à la messe F. Foisy, directeur du colège | tous 
es au, cer MM. les abbès| Mme Thérèse Desautels et Mlle | jsique de Berthierville PQ | Sont membres du comité: MM. | Voyez ce pneu chez 
fred Simard, du séminaire de | Thérèse are » + tère o . er Aus 4 LS 7, PA tue 108 £a , 
Québec et délégué de a Liaison agi e eprogreitl » pee roy visitait M. et Mme Lucien Ra-|Eugène Mulaire, président: Al 
tp ri = Be EX pv" mr 9e LP EE ne Do. | cine, dont le fils, Réal tréquen- | bert es vice-président; | 
- . au pagnées a l'orgue ar ! 1e LO- |, “e collège. Ce dernier entrer: aphaé uignier, secrétaire, et 22 + 
mand Déry, Raymond Dion, Bru-| hat Paré e ce leg 3 Les a : 3 abossiere et ils 
2 ; at É pl 4 ie en sevtem- | / inq-Mars, trésorier . 
no Rousseau, J-A. Fortin et € La réception eut lieu à la sal en neuvieme annee en septem k 1° 
Morvan, M, le chanoine Antoine Eagle New Westminste Dre | 
£ n : le Eagle, a New estminster. ù F d' M'ant dits 353, avenue Provencher 
Melanco t le R. F. Achille 8 Vis M. Edouard Parent est revenu | - Aimer à lire, c'est faire un " L 
a es. 2e 7 QE £S Visiteurs échange des heures d'ennui qu'on | St-Boniface 
Le R. P. A. Fréchette, O.F.M Le mardi 17 juillet étaient de | Chez lui, après un stage de dix | échange des 20 Ë a 1 a 
cure, souhaita la bienvenue aux passage à Maillardville: M l'ab-|jours à l'hôpital Ste-Marie de QT AVOS on Rs contre de: Téléphone 20-3970 
visiteurs et donna un résumé dé hé Pierre Raymond, curé de la! New Westminster. ieures délicieuse # « 6 
la situation à Maillardville. Il} paroisse Ste-Famille de St Boni-| M. Oscar Alain fait un stage | MONTESQUIEU, 
présenta ensuite M. le Dr Léon face, et ses deux confrères de |a l'hôpital Ste-Marie, à la suite | 
Beaudoing, président de la Fé-| Montréal, M. l'abbé Benjamin | d'une attaque de coeur | 
dération  Canadienne-Française Gérard | iemsinseisesaisnts | 
de la Colombie-Britannique, qui | 
parla de la Fédération et prin- 
cipalement de la Relève et qui 
remercia les compatriotes dé 


l'Est de leur aide substantielle 
dans le passé, M. l'abbé A. Si 
mard présenta les voeux de la 
Läaison Française et le R P 
Marcel-M. Desmarais, OP. a 
dressa la parole nom des 
voyageurs. M. Philippe Lecours, | 
de Beebe, présenta un drapeau 
canadien-français au R. P. Fré 
chette nom de la Societe St 
Jean-Baptiste de Sherbrooke. Le 


au 


au 


R. P. Curé répondit Vous di- 
rez à la Société St-Jean-Baptis 
te que nous le couvrirons de 
gloire’ 


M. Henri Rougeau, président | 
du Cercle Canadien-Français lo 


cal, était maitre des cérémonies. 
Il avait précédemment, avec son 
epouse, pris le souper à l'hôtel 
Vancouver avec le groupe des 
vovageurs. Suivit une soirée de 
famille où l'on causa et chanta 
tout en prenant une petite col- 
lation servie par le Cercle Ca- 
nadien-Français. MM. les abbés 
Bruno Gabourvy de Chateau- 
guay, et Raymond Dion, visiteur 
des écoles de Montréal, restèrent 
pour le service dominical. Le 
premier disait la messe de 9 h. à 
la paroisse, le second la messe 
de 10 h. pour les Canadiens fran- 


çais de New Westminster 
Nomination 

Le R. P. Bonaventure Dureau 
O.F.M., préfet de discipline au 
collège St-François d'Edmonton 
l'an dernier, est nommé vicaire 
et professeur l'école supérie 
re. Nous souhaitons la plus 


f cordiaie bienvet 


Fête de Ste-Anne 


Les nd nardi et mercred 
23 au 25 juillet. nous avons « 
in triauum précne en prepara 


tion à la fête de Ste nne ave 


salut du T. S, Sacrement et cha 
pelet de Ste-Anne, à 7 h. du 
soir, 1 eut communion gêné 
rale des Dames de Ste-Anne 
a messe de 10 3 diman 
che 29 juillet, aux intentions des 
mempres SU IN recepLior 
dans congrégation ae quatre 
nouveaux membres 
Noces d'o 

Recemment, M. et e Jud 
Fini le 123 8 
Mail] Le e1enrere L 
cinquantième anniversaire de 
mariage. Ils firent chanter ne 
grand-messe d'action de grâces 
et renouveléèrent leurs voeux de 
mériage devant le KR. P. Albéri 
Fréchette OF.M ATS 
d é soirée er eur )NN € 
eurs enfants plusieurs a s 
vinrer es fé + 

M. et Mme Finnig , 
ous deux à Rogers N.-B 
C'est Mgr Fr M. } 
q renissa it r igé ‘ 
glise St-Fr « Sales de R 
gers € e B 106 s de 
ri6 erer Eta & s 
mois Rogersville dix ans 
nord € Ontario d € e € 
Maillar \gt-sept 
ans. M. Fir ! et s 
epousé € € 7 

I or fia 
nion À 4 enfants do dix 


sont vivants: Emile, Jean, Adol- | cien, directeur du collège Gras- | 


Sulpicien, 
classique 


Douzisek, 


Trembla 
a lexternat 


Le R. P.E 


Grasset 


O.M. 


du collège St-Jean d'Edmonton, 
prêcha a toutes les messes, le 
59 


dimanche juillet, sur le thè- 


me de la vocation 

Le mardi 17 juillet arrivaient, 
pour une semaine dans la Co 
lombie-Britannique, deux  frè- 
res, deux soeurs et deux neveux 
de M. Ernest Therrien. Ce sont 
M. Alphonse Therrien et Mme 


Alexina Frenette, de La Broque 
rie, Man, M. Joseph Therrien 
de Lorette, Mme Stéphane John- 
son et ses deux fils, de St-Boni- 
face. 
Deces 

Le samedi 21 juillet est décedé 
M. Stanislas Lamoureux, âgé de 
76 ans. Les funérailles eurent 
lieu le mardi 24 a 10n 

Le samedi 21 i mourait 
également, à Haney, M. Wilfrid 
Dupliin, âgé de 83 ans. Autrefois 
de cette paroisse, il est le 
frère de M 

Funerailles 

nercredi 25 juillet avaient 
funérailles de M. Sta 
Lamoure décédé le 

juillet, à l'âge de 76 
P. Curé officiait. Les 
chantres étaient le R. P. S. La 
joie, O.F.M., et le V. F. F. Des 
marais, O.F.M,, accompagnées 
l'orgue par Mme R. Belleros 
Les porteurs étaient MM. Hervé 


beau 


Joseph Lecomte, 


Le 
lieu 
nisias-H 
samedi 


1es 


1 


ans. Le R 


Marcellir Alphonse Bélanger 
Earl McCloud, Alfred Sauvé, E 
B. Dicaire et R. Boileau, L'inhu 
nation eut lieu au cimetière 
Burquitian 
Baptemes 
Le 14 illet: Marie-Patricia 
Olive-Anne, fille de Marcel Sa 
bourin et de Suzanne Philippot 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Hildège Sabo 1, du Manitoba 
15 let: Robert-Jean-J« 
seph, fils de Georges Poirier et 
de Laura Ramsay Parrain et 
L ne, M Mme Harry Poi 
I 5 J fer-Ant 
f de Be ind Chabot et d 
rena Shewchak. Parrain « AT 
raine, M Mme Emile Chabot 
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Autres visiteurs 
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professeur | 


.| France approuvée à Rome 


| 


Mutuelle du clergé de 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTD. 


CITE DU VATICAN Le 
Saint-Siège vient d'approuver le 
fonctionnement d'une mutuelle 


d'assurance au bénéfice du cler 
gé f sais. La Sacrée Congré || 
Dude di Ci à po à son D SSsuUr' art ces 


approbation. Cette mutuelle est 
sous le patronage de saint Mar- | 


fin de Tours l Billets de voyage 


CHEMIN DE FER — AVION - PAQUEBOT 
e 


DEMANGEAISON 
ARRETE EN UN CLIN D'OÆIL 


OÙ ARGENT REMIS 


Dès la première application, la Prescrip- 
tion DD D de adoucissant et ra- à 
hissant—soulage les dén | 136, avenue Provencher —  St-Boniface 


Aigues causées par l'ecréma 

r éruptions et à 
Non graisseus 
Flacon d'essai, 39e, doit 
aire, ou l'argent sera remis. Demandez la 
Prescription D.D.D, à votre pharmacien. 


ngeaison 


Téléphone 20-1137 


OBTENEZ 
plus de valeur de votre dollar 
en gardant votre nourriture dans un 


CONGÉLATEUR DOMESTIQUE 


MARQUETTE. 


Achetez de la viande )p n et de volaille er 
g e o é, a £ e g etez s 
s et des . es pe je la cueillette, 
e $ 
0 e r s les tirez 
e re jelote 

€ é À À F à M 

e € C € a 


et vous économisez par-dessus le merche! 


Un veritable ‘magasin’ economique 
dans votre propre maison 


n ec ge F£ - e et plus 
a € e [A L e preve- 
{ et 

+ € érature C e avec pro- 
C extra e 

e e à ée e ne 
ent € x d'e etie 

: é ove P se 

F € re or, lr té € a s0- 
e Ger tie 


dans les 
votre Hydro aujourd'hui! 


Voyez les deux modeles ‘’droit'’ et ‘coffre’ 


salles de montre de 


WINNIPEG 
1075, ave Portage 


PORTAGE LA PRAIRIE 
Ave Saskatchewan 


BRANDON 
235, 10eme rue 


f 
3 


er 


M. Alfred d'Auteuil est décédé 
à Île-de-Chênes le 18 juillet 


ILE-DECHENES Dans la'ques habitants trés dispersés de 
rsonne de M. Alfred d'Auteuil, ! la région devaient alors se ren- 
le-de-Chènes vient de perdre son | dre à Lorette pour entendre la 
doyen. 1! était âgé de 47 ans et. messe, le dimanche 
5 jours En 1906, quand la paroisse 


| d'iledeChêénes fut fondée, M.!° 


d'Auteuil donna gratuitement le 


terrain sur lequel l'église, le 
couvent, le presbytere, eic, ont 
été bâtis 

| En juin 1902, NH vusait Mile 
| O1 ive Guillemette. Ils vécurent 


| sur la méme ferme jusqu'en avri 
111946, alors que M. d'Auteuil se | 
fit construire une nouvelle mai- 
lson pour se retirer avec son é- 
|pouse et laisser l'ancienne place 
à l'un de ses file 

Les funérailles de M. d'Auteuil 
eurent lieu le samedi 21 juillet. | 
Le service fut chanté par M.! 
l'abbé D. McDougall, curé de la 
paroisse, assisté par MM. les ab- 
|bés A. D'Eschambault et L. Ri-| — 
|vard, comme diacre et sous-dia- 
cre, respectivement 

Les porteurs étaient MM. Jos 
Poirier, Emile Audette, son ne- 
|veu, Noël Trüdeau, Octave Le- 
claire et Léon Mondor, ses petits- 
| fils 
| Le défunt laisse dans le deuil 


Homme de santé forte, il sen-|#0n épouse Olive, sept fils, gr 


tait ses forces l'abandonner d'une ! fred, Joël, Athanase, Irénée k 
façon inquiétante depuis quel-!mi Isidore et Féréo]: cinq filles 
ques mois seulement. Transporté | Mme P. Leclaire (Rose), Mme H 
à l'hôpital de StRoniface le 7! Trudeau (Aldéa), Mme P, Mon- 
juillet, il souhaitait au moins! dor (Mathilda), Mme Jos. Poi-| 
voir encore une fois le jour de | rier (Athais) et Mme E. Audette 
son anniversaire de naissance, le (Yvette), ainsi qu'une soeur, | 
13 juillet Mme F. Lavoie, d'Ottawa; 41 pe- 

Son désir fut réalisé,et le Bon | titsenfants et 15 arrierepetits- 
Dieu lui donna cinq jours de plus | enfants : 
avant de le rappeler à Lui. C'est Mme Alfred d'Auteuil et sa fa-| 
le 18 juillet, vers les 3 h. du ma- | mille désirent remercier tous 
tin qu'il s'éteignait doucement, | ceux qui ont bien voulu montrer 
laissant derriére lui le souvenir | quelque marque de sympathie à | 
d'un homme sobre, ordonné et | la mort de M d Auteuil 
courageux » Dr 

Né à Riviére-Ouele, Q., il 
vint s'établir sur une ferme en | St-Lazare 
1893, à Ile-de-Chênes, petit vil-! À 
lage florissant aujourd'hui, mais Va-et-vient 


dé rt à cette époque Les quel M. et Mme Emile Chartier re- | 
he 7 ik A À 4 curent la visite de M. et Mme 


Paul Chartier et de leur fils, Re- 
- ou né, accompagnés de M. et Mme 
N. D. de L rdes René Saurette, de St-Boniface 
Baptèmes ue ne de res | 
Le 8 juillet: Gabriel-Rolanc- | RO0Y° a donne un trophée aux 
Joseph né le ler juillet, fils de | faënants du cribbage MM. Er-| 
Raymond Avantkay et de Deni-|nest et René Chartier rempor- 
se Badiou. Parrain et marraine, | tèrent le prix. ; 4 
M. et Mme Roland Braizes, di M. et Mme Aimé Chartier, de 
Greenway, oncle et tante de l'en- | Rivers, ont passé quelques jours 
tant ro à St-Lazare, dernierement | 
" 1 R “hé M. et Mme T. Dupont sont en | 

Le 19 juiliét: Denis-Jean-A] | vacances à Winnipeg 


ban, né le 9 juillet, fils de Jean 
Préjet et de Sidonie Philippot. EN A er Lg os A F9 
Parrain et marraine, M. Alban Le ] APR 
Préjet et Mile Madeleine Philip- | Æÿfne: Lie Die 10 
nee S-Claude, oncle et tante | trois enfants visitent Mme Léon 
enfant. | Dupont. | 
Le 22 juillet: Laurent-Alexan- Mme Arthur Fouillard et ses | 
dre, né le 9 juillet, fils de Ro- t dent t M E 
méo Dupasquier et de Lucile | rois, enfan Le ce 79e 
Calleen. Parrain et marraine, M garer T Mate ee Yenuss 
et Mme Henri Dupasquier, oncle | é d 
et tante de l'enfant M. et Mme Henry Decorby 
de À et leur petit fils, Raymond, du 
Çà et là | Yukon, étaient en visite chez | 
Miles Alice et Marie-Aimée | | des parents et amis. M. et Mme 
Jamault sont de retour dans leur | Decorby partirent pour la Nou- 
famille, après une année d'’en- | velle-Ecosse où M Decorby fait 
seignement en Saskatchewan. partie du C.A.RC. | 
Le samedi 28 juillet, l'équipe | Naissances | 
de baseball de Notre-Dame de Le 22 juillet est né un fils à | 
Lourdes se rendait au tournoi ! M. et Mme David Edwards | 
qui avait lieu à Bellegarde le Un fils est aussi né à M. et | 
lendemain. __ Mme Eugène Simard , 


Départ, de Fannystelle, de 
M. l'abbé J.-A. Brunet 


FANNYSTELLE Une foule | Banquet d'adieu 
nombreuse et recueillie assistait,| Le dimanche 22 juillet, plus 
le dimanche 29 juillet, à la der-| de 165 paroissiens prirent part 
nière grand-messe solennelle que | à un banquet donné en l'honneur | 
célébrait M. l'abbé J.-A. Brunet, | de M. l'abbé J.-A Brunet, curé 
curé de Fannystelle depuis 15|Un court programme suivit le | 
ans et récemment nommé curé | banquet | 


de St-Adolphe Morceau de musique par Lor- | 
Durant son sermon, M. l'abbé |raine Jules et Richard Arnal. | 
retraça brièvement le travail ac- Chant interprété par Mlies Do- 


compli depuis son arrivée en|lorés, Rolande et Lorraine A- 
1941: le nettoyage complet de | quin 


l'église et sa solennelle consécra- Mile Germaine Coppens exé- 
tion, en juillet 1950; l'améliora-  cuta un morceau de piano 
tion des conditions financières de Le chant de circonstance fut 


la paroisse, la construction d'un | exécuté par Mlles Diane Arnal, 
nouveau presbytère, l'embellis-| Germaine Coppens et Patricia 
sement des parterres qui entou- | Hamel, accompagnées au piano | 
rent l'église, le presbytère et la par Mlle Jeannine Boulanger. 
salle paroissiale, etc. Nos sentiments de reconnais- 

Les paroissiens se souviennent | sance à l'endroit de M. l'abbé 
encore des grandes fêtes religieu- | Brunet furent exprimés délicate- 
ses qui eurent lieu le 19 juin | ment par M. André Arnal | 
1945, à l'occasion des noces d'ar- M. Gustave Painchaud présen- 
gent sacerdotales de leur curé. !ta une chaise et un cendrier, et 
Ils prient Dieu de bénir les oeu- la petite Diane Painchaud offrit 
vres de zèle sacerdotal que M.!une bourse, don des paroissiens 
l'abbé Brunet accomplira dans la | à leur dévoué pasteur 


nouvelle paroisse que l’obéissen- M. Théodore Poitras agissait 
ce lui confie, comme ils l'assu- | comme maitre de cérémonies 
rent de l’humble secours de leurs Grand merci à M. le curé pour | 


tout le dévouement qu'il à eu | 
pour ses paroissiens 
M. l'abbé J.-A. Brunet nous 
. tandis quitta le mardi 31 juillet. Son 
successeur, M. l'abbé Sylvio Ca- 
M. et Mme Charles Cottyn et ron, anciennement curé de St- 
leurs enfants, de l'Ontario, ont | Jean-Baptiste, peut être assuré 
passé quelques semaines en visi- de l'entière coopération de ses 
te à Ste-Amélie nouveaux paroissiens de Fannys- 
MM. et Mmes Arthur Desjar- telle 
dins, fils, et leurs enfants, et J. 


Roche et leurs enfants se ren- Ceintures de sûreté 


reconnai ssantes priores._ 


daient à St-Eustache, il y a quel- 

ques semaines cause de 3 noyades 
Mme René Pinette, accompa 

gnée de trois de ses enfants, a PEFFERLAW, Ont. — La po- 


passé quelques jours chez sa mé- | lice a dit que les trois touristes 
re, et sa nièce, Adele Verhaeghe. | américains, qui se som noyés 

M. et Mme J.-L. Corbel se ren- dans le lac Simcoe le mercredi 
dirent à Camperville où Lorette | S0ir 4 juillet, portaient des ap- 
des amies pareils de sauvetage qui étaient 


visitait 
M. et Mme Richards et famille,| en réalité des ‘ceintures de 
de Camperville, ont ramené | mort | 
Mlle Corbel, dimanche passé, et Le caporal T. Geddins, de la | 
ont assister à la messe ici police de Barrie, a dit que la seu- | 
| 


le utilité de ces ceintures à été de 
fut patiente à l'hôpital de Ste- ! farder les corps à la surface de 
Rose, dernièrement Nous lui l'eau jusqu'à ce qu'on les trou- 
souhaitons un prompt rétablisse- : Yw. Il à dit que ces ce ntures, fai- 
ment tes de tissu et remplies d'une 
Mlle Lorraine Pinélte est re- matière destinée à faire flotter 
venue che elle après un séjour | ne £ardemt un nomme à la sur- 
de quelques semaines chez sa'face de l'eau et qu aussi 1ong- 
tante, à Winnipeg temps qu'il tient ses bras croisés 
M. et Mme Daniel Lussier, de | devant lui. Cela peut être utile 
aéroport de Dorval, PQ. visi- Quand une personne en détresse 
est secourue dans un bref délai 

mais absolument mortel quand 


Mme Maurice Va ndenbosch 


tasent des parents à Ste-Rose et 
a Ste-Amélie 


M et Mme F. Marion et famil- | cette personne doit lutter assez 
le, de Dryden, Ont. rendirent |! longtemps contre l'onde | 
visite à leurs soeur et frère, la Le policier à dit que si les 
semaine dernière, trois pêcheurs de Detroit avaient 


M. et Mme L. Crossland et porté des ceintures approuvées 
leurs deu x filles, et petite-fille, | par des organismes de sécurité, 
de Léoville, Sask., visitaient des ile seraient probablement enco- 
parents et amis. re vivants aujourd'hui, 


LA LIBERTE ET LÉ PATRIOTE Page ? 


Sainte-Claire À Asus jubilaire de Lourdes mwood (Une Manitobaine se dirige 


Dernièrement, de nombreux Le 20 juillet, Mme Paul Char- 
vimlteurs sont passés au presby- trand recevait des traitements 


LEE À prodamée par le Pape en ‘58: vers les missions de la Chine 


monastère de Roblin: M. et Mme térent aux leçons de catéchisme 


Jolisoeur., de St-Boniface: M. et n t 

Mme William Johnson, de Win-| CITE DU VATICAN — 1858, à Bernad peus, fo ei. Mie gche r D on Pet ” ùt nitobe Die more bi sirba 2 2 CR 
ina. Via- : Auto HN ni ette Sou illet. M1 ina, origi . Ma , | Dieu 

nipeg: M. Robert Gieason, d'Ed DS es La ra : ET. Suzanne Chartrand, fille ainée | partira bientôt pour la Chine où} La Rév. Sr Marin 


monton: M. et Mme Louis Au- bilaire débutant le 11 février Bernadette, qui plus tard est *: ropdhe sa. Leg moe ! 
bin, de Régina: M. et Mme John | 1958 pour commémorer le cen-| entrée au couvent des Soeurs de | 2 M. et em À pme je dr — ba qy à 7 rs été ho pont Pe 

pparit la! N N |fiançait avec M. Marcel Buors, fortunes. L actvil e la société | couvent en 1949 
McArthur, de Flin Flon, MM. et | tenâire des apparitions de otre-Dame, à Nevers. est décé- de Winnipeg. des Soeurs de Maryknoll dont | 3e use 


1 


ur . 
elle est membre s'étend de l'ile |j'Académie St-Michel. a Brandon 


Mmes Edouard Laurin ei Mike! Vierge à Lourdes, a-t-on annon-|dée, en 1879, à l'âge de 35 ans 


Myers. de St-Boniface: M  et!cé au Vatican ne a été canonisée par le pape M. et Mme James Morin, de For _ d de la Chine E 
Mme Raymond Hogue, de Bes-| Le pape accorders des privi- | Pie XI en 1933 Harperville, visitaient des pa- ent 1 nues . + Sr à l'école supérieure de Flin Fi 
sett: M. Gérald Lachance, d2|lèges spéciaux au sanctuaire de! Plus d'un million de pélerins|rents, ie dimanche 22 juillet. |#Y2n° FOng-Fong comme Cenire. là l'Académie Ste-Marie nni 
l'aviation, stationné à Moose | Lourdes, de te que les pèle-| visitent Lourdes chaque année,| Mme Mary Jane Isbister, de Dans cette dernière ville, elles | PF Elle oùtint ses grades x 
Jaw rins pourront y obtenir des in-| Plusieurs d'entre eux dans l'es-| St.Charies, était de passage chez maintiennent quatre centres pour niversité du Man ba en 1948 
—— dulgences semblables à celles ga-| POir de guérisons miraculeuses. | sa soeur, Mme V. Morin, et ses | les réfugiés qui ont été obligés Pe ent me 2 6 om À vo» obm 
ds * |gnées par les pélerins à Rome,! Un cardinal légat, représen- | frère et belle-soeur, M. ét Mme |de fuir de leur Chine natale et | °1le tut présiden Len su New 
Virden durant 0 + Ÿ cpu et 1 ‘Année | tant le Phones d'a sers. | Pierre Bruce. [elles dirigent une grande école ee sgh cg = vi- 
mariale de À e Clô-| Mme Em vle, tone- | pour filles. Hong-kong est aussi | * nù ou À syduns pe À pi. on, 
Mme L. Marion, de Virden, La ville de Lourdes est deve-| ture de l'année jubilaire à Lour-| visitait 5 Yaraile Cas [le point de départ ” où elles jour tair de partir pour les missions 
Man., désire faire pari à ses 2-) nue l'un des plus grands lieux! | des | trand |rayonnent pour donner des soins lc CHRIS LE 
mis qu'elle est partie pour un |de pélerinage du monde lorsque | Mlle Wilda Morin, membre du |! médicaux et faire l'enseignement ; F L 
voyage de trois mois en Europe. | l'Eglise a officiellement reconnu!  Espère en souffrant, souffre en | club 4-H, se classa 3ème au con- | catéchétique. Ces religieuses ac- - Notre defiance justifie la 
Elle s'est embarquée à Québec, | les 18 apparitions de la Viergel espérant. cours de cuisine, à l'exposition | complissent leur travail d'aposto- | tromperie d'autrui 
le 3 août, à bord du Homeric. | Marie, entre février et un) Carmen SYLVA. |de Brandon. lat sous cette devise: ‘Pour le LA ROCHEFOUCAULD 


J 
esi fringante Quun chevreau est. 13 


ÿ Ju ur Ja grande route qui étincelle! 


d e] plaisir Sans souci vous appelle #; 
O e n$ Ja PlUS belle des Chevrolet! "1 


Oui, vraiment, acheter une Chevroiet c'est acquérir 
une voiture prodigieuse ! Tout de suite, dès que vous 
prenez la route, vous vous en rendez compte, Une 
légère pression du pied, et elle répond: “Filons!” 
Essayez-la sur la grande route, grimpez une forte 
pente, prenez un virage raide — vous serez ravi de 
la puissance, de la stabilité, et de la maîtrise com- 
bien sûre de la Chevrolet. Une Chevrolet vous 
attend. Venez donc l'essayer. 


RL À re” 


ps 7 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


Ba dicée pli, d'yaune Dante 
Putinane idéale pour. ue joyeuse pis de oemaine ! 


AR RMS LT EE 
2 Chevrolet déve La milles allégement.! 


age ||=—= 
= ZE nsurpassable pour le voyas ES 


C'est la voiture de la 


"SÉCURITÉ 
D'ABORD" 


CHEVROLET 


imbattable pour son prix 


Voyez le dépositaire CHEVROLET de votre région 


_. 


D EPS 


_ 


nee. 
Cl 


per ES 


Visite pastorale, à Laflèche, 
de S. Exc. Mgr Aimé Decosse 


LAFLECHE S Exe 
Aimé DER évéque de F4 
velbourg, faisait, le mardi 17 


Junllet dernier, sa visite pasto- 
rale à Lafiéche A cette occa- 
mon, plusieurs enfants 
leur première communion à la 
messe de 7 h. 20, célébrée per 
le À. P,1 Tourigny OM1, rec- 
leur du collège de Gravelbourg 
La chorale chania de beaux can- 
tiques 

A 9h 30, S. Exec. Mgr l'évé- 
que se rendit du presbytère à 
l'église, escorté d'un groupe de 
Chevaliers de Colomb, d'enfants 
de choeur et de membres du 
clergé. NH donna aux fidèles #a 
bénédiction. La grand-mese fut 
slors célébrée par M. l'abbé A! 
bert Gravel, curé de la paroisse 
Qui souhaita la bienvenue au 
chef spirituel du diocèse Mgr 
A. Decosse monta en chaire et 
Darla pur la vie chrétienne, 11 
| php en anglais et en français 
A Messe fut chantée par la cho- 
rale, sous la direction de M 
Hénri Piché, Mme Claire Whitby 


touchait l'orgue Monseigneur 
Questionna ensuile les enfants 
et les Jugea apte à recevoir le 
sacrement de confirmation. 1] 


confirma 56 personnes. dont 3 
adultes, 11 était assisté dans cet 


le cérémonie du R. P. 1 Touri- 
gny, OM, et de M. le curé 
Le parrain et la marraine furent 
M. et Mme Jules Minne Ser- 
Vaient à l'autel: les jeunes Cilau- 
de Desmarais, Ronald Pilener, 
Achille Chabot et Léonard Kirk 
patrick 


Après le diner pris au pres- 
bytère, S. Exc 
l'inspection canonique 
ensuile visite aux religieuses du 
couvent, Filles de la Croix, à- 
vant de repartir pour Gravel- 
bourg. 


Mariage 


Le lundi 23 juillet 
nand Chorel, fils ainé de 
Joseph Chorel et de 
rel, de Laflèche, épousait, à l'é- 
&lise de Glentworth, Mile Mar- 
jorie-Rose Schmidt, de cette pa- 
roisse, Après la cérémonie ofti- 
Ciée par M. l'abbé Philippe Jé- 
rôme, curé, nouveaux mariés et 
invités se rendirent à Lafièche 


M. Fer 


feu M, 
Mme Cho- 


Légat papal aux 
fêtes de saint Ignace 


VATICAN Sa Sainteté Pie 
XII à nommé s le cardinal 
Giuseppe Siri, archevêque de 


Gênes, légat papal aux fêtes qui 
Mmarqueront en Espagne le qua- 
trième centenaire de la mort de 
saint Ignace de Loyola 


JOURS 
D'AUBAINES 


SUR LE, 
Pacifique 


Canadien 
ALLER-RETOUR 


ENTRE 
SASKATOON $18.15 
Vous économisez $11,55 
REGINA $13.75 
Vous économisez $ 8.75 
EDMONTON $30.70 
Vous économisez $19.50 
FORT WILLIAM $16.20 
Vous économisez $10.25 
PORT ARTHUR $16.35 
Vous économisez $10.40 
CALGARY $30.70 
Vous écomomisez $19.50 


l'aller, les 14 et 
15 août. Votre voyage de retour 
doit s'effectuer en dedans des 10 
jours de la date d'achat de votre 
billet Les mêmes taux réduits se- 
ront en vigueur sur les lignes men- 
tionneées ci-dessus, entre les villes 
nommées et les gares intermédiai- 
res 


valables, À 


Voyager par train 
c'est voyager économiquement 


Renseignements complets de 
votre agent 


firent | 


Mgr Decosse fit | 
M rendit | 


où il y eut banquet et réception 
à la pe A paroissiale | 
Baptemes 
Le 22 juillet: Diane-Alice, fil- 
le de Bernard Sewell et de Ger- 
trude Michaud. Parrain et mar-| 
raine, M. et Mme Raymond Bou- | 
rassa 
| Le 22 juillet: Mariaine-Hazel- | 
Camille, file d'Eugène Bérube | 
et de Hazel Douglas. Parrain et; 
marraine, Raymond et Camille | 
Bérubé, oncle et cousine de l'en- | 
fant { 
Va-et-vient | 
M. et Mme Marcel DeCap, de 
Moose Jaw, sont venus passer 
quelques semaines à Laflèche, 
en promenade chez des ge 
M. et Mme Maurice Verbeke 
et famille M. et Mme Fortunat 
Poliquin vt leur fils, Ben, et M 
Roger Guillemont étaient en vii- 
légiature à Loon Lake, dernié- | 
rement | 
Mme Joachim Poliquin est al- | 
lée à Peterborough, Om. pour | 
| visiter son fils, Roger, scolasti- 
que chez les Rédemptoristes 
M. et Mme Léo Lizée et famil- ! 
le sont partis avec M. et Mme 
T. Bourke pour une vacance | 
dans la région de Loon Lake. Ils 
se proposaient d'aller pêcher au 
lac des Iles, dans le grand nord. 


et Paul Thuot sont allés pren- | 
dre quelques jours de repos à la | 
Pointe B-Say-Tah, où M, Beli- 
chalet depuis plu- 


cuit à un 
sieurs années 
M. et Mme Albert Desmarais 


ont fait un voyage en auto dans 
{le Montana, la semaine dernière 

M. Edmond Bilodeau et ses 
enfants sont partis en auto, le 
| lundi matin 30 juillet, pour une 
promenade de trois semaines | 
aux Etats-Unis. 


MM. Maurice Leblanc, André | 


rald Marasse se sont rendus à 
| Liberty, Sask., en excursion de 
pêche. | 
| Les jeunes Léona et Emile | 
Perrey, enfants de M. et Mme | 
Marcel Perrey, sont partis en 
promenade à Stoney Beach, où 


ils ont des parents 

Une jolie fête pour les enfants | 
a eu lieu le dimanche 15 juillet | 
sur la ferme de M. et Mme Ju-| 
lien DeWulf, à l'occasion de la | 
fête de leur fils, Gérald, qui à | 
eu 8 ans, et de celle de leur ne- | 
veu, Paul, fils de M. et Mme Ca- | 
mille DeWulf, qui a eu 10 ans. 
On passa l'après-midi à se bai- 
gner et à jouer. Le soir, un 
‘weiner roasl'”’ réunit autour du 
feu plus de quarante person- 
nes. Les plus jeunes jouèrent à 
la balle, pendant que leurs aînés 
| regardaient la télévision. Un seul 
accident: Jeannine, soeur de 
| Paul, se coupa au pied, 

Les dames de Ste-Anne de! 
Lafièche ont commencé Ja jour- | 
|née du 26 juillet, fête de leur 
patronne, en communiant en 
groupe à la grand-messe qu'el- 
[les avaient recommandée, Elles 
| eurent dans l'après-midi une as- 
semblée à la salle paroissiale. 
Mme Alfred Clermont présidait. 
| M. l'abbé A. Gravel, curé, et 
un bon nombre de membres as- 
sistaient à l'assemblée, Aux é- | 
lections, la présidente, Mme Al- 
fred Clermont, la secrétaire, 
Mme Louis Dumaine, et les au- 
tres dignitaires furent toutes ré- | 
élues. Il y eut instruction sur 
l'esprit chrétien dans la famille. 
par M. le directeur. On tira au 
sort quelques objets de piété qui 
furent gagnés par Mmes Pauine | 
Dumélie, René Desanghere et 
James Veale. Suivit un délicieux 
goûter servi par des dames dé- 
vouées, 


Bétail britannique 
élevé sur le ranch 
du duc de Windsor 


LONDRES -- Sur l'ancien 
“ranch” du duc de Windsor, en 
| Alberta, un projet à longue 


| échéance, commencé par lui il y 

a 37 ans, pour l'élevage au Ca- 

nada de bétail britannique de ra- 

|ce pure, va renaître selon la re- 
|vue hebdomadaire “Farmer and 
| Stock-Breeder”. 

Une nouvelle compagnie ca- 
|nadienne appelée ‘The E. P. (Ed- | 
| ward Prince) Ranching Compa- 
[ny et au conseil d'administra- | 
tion de laquelle le duc est repré- 
|senté par son secrétaire person- 
nel, M. Victor Waddilove, vient 
| d'annoncer son intention de fai- 
|re venir d'Angleterre du cheptel | 


| bovin de races ‘Hereford” et 
‘Galloway” et des porcins ‘‘Wes- | 
sex” pour l'établissement de 


| troupeaux d' élevage sur le ranch 
‘Edward Prince’ qui occupe 
4,000 acres dans l'Alberta 
Le duc de Windsor, qui détient 
un portefeuille important des ac- 
[tions de la nouvelle compagnie, 


{continuera à s'intéresser au pro- 


|jet que lui-même a Jancé et 
compte rendre visite au ranch 
lorsque la nouvelle compagnie 
en aura pris la direction. 


M. MARCEL DELAQUIS,. 


407, rue de la Morénie, St-Boniface — Tel. 20-7695 


rue Langevin, Si-B 


M. 


519, rue Langevin, St-B 


M. RAYMOND DENIS. 
152, rue Notre-Dame E.. Montreal 


| 
| 
| 


La Saubegarde 


La plus ancienne et la plus puissante 
compagnie canadienne française d'assurancs-vie 


C'est nous qui payons pour vous assurer 


M. PHILIPPE PERRON, agent general 
DAVID TOUPIN. gerant pour la Saskaichewan 


2224, rue Cameron, Regina, Sask. 


GEORGES GRATTON, agent general 


Epargnez en protégeant vos familles 


gérant pour le Manitoba 


oniface — Tel. 20-1422 


| Polish War Relief” 


| de $5,000, est localisée au Cen- | 


quinze 
régionales qui 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 


= L | 


Te 


St-Boniface, le 3 août 1956 


Lettre apostolique du Souverain Pontife aux 
bise de l'Eglise du monde communiste 


N.D.L.R. -— L'importance his- | 
torique de la lettre apostolique 
de S. S. le pape à l'Eglise a] 
silence est telle que nous en sou 
mettons intégralement le texte 
à la plus düiligente attention de 
nos lecteurs. Nous y avons ajou- | 
té l'indication des sections prin- | 
cipales. e | 

CITE DU VATICAN -— Let-| 
tre apostolique de S. S. Pie XII, 


| par la divine Providence, pape, 


a nos très: chers fils Joseph 
Mindszemty, cardinal de la S. 
ER., archevêque de Strigonia; 
Louis Stepinac, cardinal de la 
S.ER., archevêque de Zagreb; 
Etienne Wyszynski, cardinal de 
la S.E.R., archevêque de Gniez- 
no et Varsovie, et à nos vénéra- 
bles frères, archevêques et évé- 
ques, ainsi qu'à nos chers fils du 
clergé et du laïcat d'Albanie, 
Bulgarie, Tchécoslovaquie, Hon- 
grie, Yougoslavie, Pologne, Rou- 
manie et de la partie orientale 
de l'Allemagne et autres peuples 
persécutés d'Europe en paix et 
communion avec le Siège apos- 
tolique, 


Dix-huit orphelins polonais arrivent aux Etats-Unis de Barcelone, en Espagne, où ils s'étaient | Chers fils et vénérables frères, 
réfugiés à la fin de la deuxième guerre mondiale pour fuir la dictature communiste dans leur pays. | 
De gauche à droite, on voit: Maria Termin, 15 ans, Agata Lis-Ledwon, 13 ans, Teresa Lindner, 18 ans, 


Maksymilian Jadoch, 19 ans, 
| Koziol, 16 ans Grâce a l'aide des 


PRINCE-ALBERT -— Les au- 


Lizée, Stephen Michalak et Gé- | torités ont annoncé que les per-| Albert, Domremy, Hoey, 
| mis de construction, au 


24 juil- 

let, s'élevaient à $2,311,791, soit 
| près de $200,000 de plus qu'en | 
1955, M. Maurice Pardoe, ingé- 
nieur civil, décisra cependant 


| que plusieurs avaicrt négligé de 


prendre leur permis, tout en con- 


| tinuant la construction de leurs 


bâtisses 

D'après M. C. J. Foote, inspec- 
teur des bâtisses, 48 permis re- 
présentant une valeur de $679.- 
721 furent accordés en juin der- | 
nier, contre 48 permis d'une va- | 
leur de $397,482 en juin 1955. | 

Parmi les permis les plus éle- | 
vés, on mentionne spécialement | 
ceux de l'église St-Marc ($115,- | 
000), de l'école #0 À gt 
cent Massey ($160,000), 
trepôt de la ‘Imperial Où Co. | 
Ltd." ($125,000) et de l'“OK. 
Economy'' ($180,000), 

Les permis pour maisons pri- | 
| vées s'élèvent à $38,500, 

11 faut ajouter à cela d'autres | 
nouvelles constructions, d’une 
valeur de $619,126; des change- 
ments ou altérations à diverses | 
bâtisses, pour $22,095. 

Le conseil de ville a endossé | 
un mémoire de la Chambre de 
Commerce de Prince-Albert, en | 
faveur de la construction d'un | 
chemin de fer de Prince-Albert | 
au lac La Ronge. S. H. le maire | 
D. G. Stueart dit que la résolu- 
tion à cet effet a été envoyée 
aux deux compagnies ferroviai- | 
res: le Canadien National et le 
| Pacifique Canadien, 


Troisième piscine 

La troisième piscine offerte 
par le Club Kiwanis à la ville 
de Prince-Albert, pour l'usage 
des tout petits, a été officielle- 
ment ouverte récemment par M. 
R. F. Matthews, président du 
club. Cette piscine, d'ime valeur | 


tre Memorial, sur la 13ème rue | 
Ouest. La surveillance en est | 
confiée à Mlle Neva Olson. 


Va-et-vient 

La famille de M. et Mme A. 
St-Pierre eut l'honneur et je 
plaisir de recevoir S. Exc. Mgr 
Maurice Baudoux, archevêque 
de St-Boniface, la semaine der- 
nière. 

M. et Mme Pierre Cabot, de 
Montréal, P.Q., ont rendu visite | 
à M. et Mme A. St-Pierre. M. 
Cabot est médecin-vétérinaire à | 
l'emploi du gouvernement féde- 
ral. En ce moment, il fait un re- 
levé dans cette région des ani- 
Maux atteints de la tuberculo- 


se, etc. 
Mlle Rita Racicot, de Swift 
Current, Sask., est venue passer | 


| quelque temps chez ses parents, 


M. et Mme V. Racicot. Elle re- 
tournera ensuite à Fort Qu'Ap- 
pelle, Sask., pour y vaquer à ses 


occupations comme aide-infir- 
mière 
M. et Mme J-A. Labonté, ac- 


compagnés de M. Walter Houle, 
sont retournés à Vancouver, C.- 
B . apres avoir passe un mons 


, ils feront leurs domiciles à Buffalo, 


| vacances au 


services catholiques ‘ 
N.-Y. 


chez leurs parents de Prince- 
den et Waskesiu, 


absent trois semaines. 


{ Antoni Kowalski, 11 ans, Rudolf Nocinski, 14 ans, Krystyna HRasek, 14 ans: 
MM. et Mmes Adrien Belcourt | Badura, 17 ans, Wincenty Drosd, 19 ans, Halina Janowska, 23 ans, Walter Lis, 15 ans, Ann 

121 ans, Danuta Kokoszka, 21 ans: 3ème rangée: Emil Byreki, 20 ans, Zygmunt Wilodarczyk, 
Stanislaw Radkowski, 18 ans, Henryk Sobczak, 18 ans, et Krystyna 
‘National Welfare Conference’ 
(NC) 


Plusieurs nouveaux édifices 
en chantier à Prince-Albert 


Deb- | leur fils, Maurice, sont allés pas- 
M. Houie sera | ser une fin de semaine chez les 
| parents de cette dernière, à Pé- 


2ème ps Joseph 
laszezyck, | 
20 ans, 


et ‘American 


| 
1 


M. et Mme Marcel Pagé et 


M. et Mme Frank Dobson et |rigord, Sask. 


leurs enfants, Denis et Anita, 


sont allés passer une fin de se-|des produits 


maine à Meadow Lake, chez M. 
et Mme Lanson. Ils eurent 
plaisir de faire plusieurs envo- 
lées en avion. Ensuite, ils allé- | 
rent passer deux semaines de | 
lac Waskesiu. 


Mme R. Neefs, mère de Mme 


le | Prince-Albert, 


M. Gérard Pagé, distributeur | 
de la ‘‘B.-A. Oil 
dans toute la région de 
s'est rendu à Ré- 
| gina. Au retour, il ramenait un} 
nouveau gros camion-citerne. 
Naissance 

A M. et Mme Joseph Mer- 

kowsky (Cécile St-Pier:e) est 


Co.” 


F. Dobson, se remet peu à peu | née une fille, Camille, le 28 juil- 
| let. 


de sa dernière maladie. 


25,000 pèlerins au sanctuaire 
de Ste-Anne de Beaupré, P.0. 


STE-ANNE DE BEAUPRE — 
| Quelque 25,000 personnes ont 
envahi ce petit village de la rive 
nord du St-Laurent, pour parti- 
ciper à la grande manifestation 
de piété annuelle en l'honneur 
de sainte Anne. 

Les gardiens du sanctuaire, les 
RR. PP, Rédemptoristes, croient 
qu'environ 5,000 pèlerins des 
| Etats- Unis se joignirent à ceux 
du Canada à l'occasion de la 


Le R. P. W. C. Jackieviez, S.J., 
directeur de l’Institut des Etudes | 
russes contemporaines à l'Uni- 
| versité Fordham, sera le premier 
prêtre à faire une tournée tou- 
ristique dans la Russie. En re- 


cevant son visa, jui permettant 
de séjourner pendant 30 jours 
en Russie et d'y visiter B villes, 
le R. P. Jackievicz, qui parle et 
qui écrit le russe couramment, 
se dit anxieux de connaitre da- 


| vantage l'Union soviétique et son 


peuple, en autant qu'il lui sera 


fête de la grande thaumaturge. 

Comme tous les ans, des mil- 
liers de malades se rendirent au 
sanctuaire pour implorer leur 
guérison. 


Première guérison en 1658 


On rappelle que la première | 
faveur insigne signalée à ce 
sanctuaire de renommée inter- 


! nationale, remonte à près de 300 


ans. C'est un infirme du nom 
de Louis Guimond qui en béné- 
ficia. £ 
Guimond recouvra la santé 
après avoir réussi, avec bien des 
difficultés, à placer trois petites 
pierres aux fondations de la pre- 
mière chapelle, C'était en 1658. 
Le 12 mars 1670, le premier 
évêque de Québec, le vénérable 
François de Montmorency-La- 
val, signala à l'attention de son 
clergé et des fidèles de son dio- 
cèse le grand nombre de guéri- 
sons obtenues par l'intercession 
de sainte Anne dans la petite 
église de la côte de Beaupré. 
Dix ans pius tard, en juin 
1680, il annonça qu'après une 
étude approfondie des faveurs | 
obtenues, il se devait de donner 
son approbation à leur publica- 
tion dans le monde entier. 
Nombreux miracles et 
faveurs obtenus 


Depuis cette date, un nombre 
incalculable de miracles, de gué- 
risons et de faveurs ont été rap- 
portés par les gardiens du sanc- 
tuaire. 

Les célébrations de cette an- 
née marquent le début d'un 
triennium préparatoire au: tri- 
centenaire de l'érection de la! 
première chapelle. 

Les RR. PP. Rédemptoristes 
espèrent qu'ils pourront para- 
chever, au cours des trois pro- 
chaines années, la construction 
de la basilique. Les travaux se 
poursuivent depuis 1923. 

S. Exc. Mgr Maurice Roy, 
chevêque de Québec ‘et primat 


ar- 


possible. Quatre prêtres Lens l'Eglise canadienne, de mé- 


cains ont déjà servi d' aumôniers | me que les deux évêques auxi- 


à l'ambassade américaine en| 


Russie, mais le R. P. Jackievicz| SS. Charles-Omer 
le premier à y pénétrer en! Lionel Audet, 


est 
qual ité de touriste. 


(NC) 


| 


LL, EE 
Garant 

participèrent aux | 

cérémonies cette année. 


NN 
et | 


liaires du diocèse, 


Le Trophée des St-Jean-Baptiste 


à la diocésaine des Trois-Rivières 


ST-HYACINTHE -—— La Fédé- 
ration des Société; St-Jean-Bap- 
tiste du Québec vient d'accorder | 
à la Société St-Jean-Baptiste de 
la région des Trois-Rivières le 
trophée qu'elle décerne chaque 
année à la plus méritante des | 
S.S.i.R. diocésaines ou 
lui sont affiliées. | 
ntéressantes ! 


De nombreuses et 


réalisations valent cet honneur à 
la pen été StJean-Baptiste de la 
Mau cie Or n mé ntionne de façon 
tr iivan- 


les ci »4 : st 


Avocat Loi admis 
au Barreau du Québec 


GRANBY M Thomas 
Theth, réfugié hongrois établi a 
Granby, à êté admus <u Barreau 


oniface — Tel. 93-2978 de la province. Dixlômé en droit 
de l'université royale de Buda- 
organisateur general pest. en 1947, et de l'université 


de Fribourg, en Suisse, 
d'obtenir l'autorisation de prati- 


il vient 


auer au Canada après six ans 
W'attente. M. Theth à fait du 
journalisme à “La Voix 

| l'Est”. 


| tes: 


le don au'elle a fait à la 
Fédération de la revue ‘‘Alerte’”, 
qu'elle publiait depuis au-dela de 
douze ans; la participation qu'el- 
le à prise ces derniers temps à 
l'Orientation donnée aux servi- 
ces d'Entraide, en fournissant 
son président au Comité provin- 
M. M. 


cial des Philanthropes: 
Gélinas: la participation prise 
à la Souscription Patriotique 


de 1956, dont l'organisateur gé- | 
| St-Hyacinthe, 


Lucien Richard, ex- 
la part 


néral est M 
président de la Mauricie: 


active qu'elle a prise l'an dernier | 
au fonds de secours organisé sous | 


les auspices de la Fédération, en 


faveur des sinistrés de Nicolet; | 


les démarches fructeuses qu'elle 
a entreprises pour obtenir aux 
Trois-Rivières un service d'exten- 
sion de l'Enseignement universi- 
taire 

D'autres facteurs d'importance 
ont également joué en faveur de 


la diocésaine des Trois-Rivieres: | 


augmentation continuelle des ef- 
fectifs humains, vortés aujour- 
d'hui à quelque 12,000 membres; 


de 'panticipation active à toutes les | 000 habitants L 
imanifestations organisées sous | 402,000 et Bahia, 5,496,000. 


les auspices de la Fédération, en 


particulier le récent pélerinage 
de cette dernière, au Cap-de-la- 
Madeleine 

Institué le 22 janvier 1949, le 


trophée de la Fédération des So- 
ciétés St-Jean-Baptiste du Qué- 
bec est allé à tour de rôle aux 
Sociétés diocésaines de Sherbroo- 
ke, en 1949; Québec, en 1950; 
Sherbrooke, en 1951: St-Hyacin- 
the, en 1952; Rimouski, en 1953; 
en 1954: Nicolet, 
Trois-Rivières, en 


en 1955, et 


1956 
Population du Brésil 
RIO DE JANEIRO A la da. 


te du ler juillet, la population 
du Brésil aura dépassé le chif- 
fre de 60 millions — exactement 
60,080,341 habitants selon les 
est mations de l'Institut national 
des statistiques qui base son cal- 


cul sur le taux d'accroissement 
de la population 

Les Etats les plus peuplés sont 
ceux de Sao Paulo, avec 10,585.- 
Minas Gerais, 8.- 


vous manifester Notre affection, 
à vous qui, par fidélité et par 
|amour pour Jésus-Christ, sup- 


| de tribulations, tant d'angoisses. 


| naux de la S.E.R., Joseph Minds- 


salut et bénédiction apostolique, 
Li LL LL 

dt | 

Tandis que, le coeur contristé, 

Nous considérons les conditions 


sex ess dont l'Eglise souffre en 


beaucoup de régions du monde 


|à cause du matérialisme athée 


qui y règne, Nous Nous rappe- 
lons la situation où se trou- 
vaient, il y a cinq siècles, les 
peuples de l'Europe centrale et 
qui incitèrent Notre prédéces- 
seur, Calixte III, d'immortelle 
mémoire, à publier le 29 juin 
1456 la lettre apostolique: ‘Cum 


| his superioribus annis'”’. 


Les peuples chrétiens qui ha- 
bitaient les régions fertiles bai- 
gnées par le Danube, ainsi que 
les contrées voisines, étaient me- 
nacés ou déjà frappés d'un fléau 
qui s'en prenait à leurs person- 
nes et à leurs biens mais aussi 
à leur foi ancestrale, C'était le 
vas surtout de la Hongrie et des 

pays qu'on appelle aujourd'hui 
l'Albanie, la Bulgarie, la Tché- 
coslovaquie, la Yougoslavie et 
la Roumanie; mais la gravité de 
la situation n'échappait pas à 
ceux qui habitaient des régions 
plus éloignées, surtout les peu- 
ples de l'Allemagne et de la Po- 
logne, 

Se rendant compte de cette 
situation critique, l'infatigable 
Pontife Calixte III jugea de son 
devoir d'exhorter  paternelle- 
ment les pasteurs et les fidèles 
du monde catholique à expier 
leurs péchés par la pénitence, 
à restaurer la vie chrétienne 
dans toute son intégrité, à im- 
plorer le secours efficace de 
Dieu par de ferventes prières, 
En outre avec une grande cons- 
tance, il s'employa par tous les 
moyens à écarter ce péril des 
fidèles et, enfin, il attribua au 
secours divin la victoire de ces 


preux qui, soutenus par les ex- 
hortations de St-Jean de Capis- 
tran et guidés par le vaillant 
chef d'armée Jean Hunyady, dé- 
fendirent courageusement la 
forteresse de Belgrade, Pour 
que le souvenir de cet événe- 
ment fût conservé dans la Li- 
turgie et pour que tous les chré- 
tiens en rendent grâce à Dieu, 
il institua la fête de la Trans- 
figuration de Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ qui se célébrerait dans 
le monde entier le 6 août (ef, 
Lettr. Apost. ‘‘Inter divinae dis- 
positionis’”’, du 6 août 1457). 
Dix années de persécution 
Aujourd'hui encore, hélas, 
vous qui habitez ces mêmes pays, 
vous êtes dans la tristesse et 
l'affliction en même temps que 
beaucoup d'autres catholiques — 
non seulement de rite latin mais | 
aussi de rite oriental — qui de- 
meurent dans les régions voisi- 
nes à l'Est, ou au Nord le long 


de la mer Baltique. Voici plus de 
dix ans, vous le savez par expe- 
rience, que l'Eglise du Christ 
est privée de ses droits bien que 
différemment selon les endroits; 
les associations pieuses et les 
congrégations religieuses sont 
dissoutes et dispersées et les pas- 
teurs entravés dans l'exercice 
de leur ministère quand ils ne 
sont pas déportés, exilés ou mis 
en prison; on a même prétendu 
témérairement supprimer les 
diocèses de rite oriental et, par 
tous les moyens, pousser au 
schisme le clergé et les fidèles, 
Nous savons aussi que beaucoup 
sont persécutés de toutes maniè- 
res pour avoir prolessé la foi ou- 
vertement, sincèrement et cou- 
rageusement, et pour s'être em- 


| ployés avec force à la défendre. 


Ce qui Nous attriste le plus, c’est 


| de savoir que l'esprit des enfants 


et des jeunes gens est imprégné 
de doctrines fausses et perver- 
ses dans le but de les éloigner 
de Dieu et de ses saints précep- 
tes, au détriment de la vie pré- 
sente et non sans danger pour 
la vie future. 

Nous qui par la volonté di- 
vine occupons cette chaire de 
Pierre, Nous gardons pour ain- 
si dire devant les yeux ce triste 
spectacle; Nous en avons déjà 
parlé dans de précédentes let- 
tres apostoliques, mais aujour- 
d'hui encore, Nous ne pouvons 
Nous taire sans manquer à No- 
tre devoir. Car Nous devons 
obéir à l'ordre, sévère et doux 
à la fois, que le Christ Notre- 
Seigneur donna aÿ prince des 
Apôtres et à ses successeurs par 
ces mots: ‘‘Affermis tes frères" 
(Luc XXI, 32). Nous désirons 
donc sans cesse renforcer et con- 
solider vos saintes résolutions et 


portez tant de souffrances, tant 


ct 
Nous Nous adressons d'abord 
a vous, Nos chers fils, les cardi- 


zenty, Louis Stepinac et Etienne 
Wyszynski, que Nous-même 3a- 
vons revêtus de la dignité de 
la Pourpre romaine, à cause des! 
mérites insignes que vous avez 
acquis dans l’accomplissement 


votre ardeur à défendre la jii- 
berte de l'Eglise. Sans cesse 
Nous Nous rappelons avec tris- 
tesse ce que, éloignés injuste- 
ment de vos Sièges et empêchés 
| d'exercer votre ministère sacré, 
vous avez souffert et continuez 
à souffrir pour Jésus-Christ. En 
même temps que vous, sont pre- 
sents à Notre regard et à Notre 
coeur paternel Nos vénérables 
frères dans l'épiscopat, modèles 
de fidélité au Siège apostolique, 
comme aussi les prêtres tant sé- 
culiers que religieux et les pha- 
langes d'hommes et de femmes |e 
consacrés au service divin, et 
Nos autres chers fils et filles 
qui, au milieu de tant de diffi- 
cultés, se prodiguent autant 
qu'ils le peuvent pour la défen- 
se et l'avancement du Règne pa- 
cifique et pacifiant de Jésus- 
Christ. Vivement soucieux de 
votre bien à vous tous qui par 
amour de Jésus-Christ: suppor- 
tez des angoisses, des torts et 
des dommages, Nous élevons 
chaque jour Nos prières au Dieu 
tout-puissant pour que, dans sa 


bonté, il soutienne et renforce 
votre foi, pour qu'il adoucisse 
vos peiñes, vous console de ses 


dons célestes, guérisse les mem- 
bres souffrants ou malades du 
| Corps Mystique de Jésus-Christ 
et, après avoir calmé la présen- 
te tempête, fasse finalement res- 
plendir sur vous et sur tous la 
paix véritable et sereine, ap- 
puyée sur la vérité, la justice 
et la charite. 


‘Je suis avec vous” 


Jamais, vous le savez, ie Reé- 
dempteur n'oublie son Eglise, 
jamais il ne l’abandonne; au 
contraire, plus violents sont les 
flots qui assaillent la barque de 
Pierre, plus le Divin Nocher res- 
te vigilant, même s'il semble 

arfois assoupi (cf. Matthieu 

III, 24; Luc VIII, 23). Médi- 
tez chaque jour cette promesse 
de Jésus qui ne manque pas 
d'inspirer aux âmes chrétiennes 
une espérance et une consola- 
tion certaines, surtout aux heu- 
res d'épreuve: ‘Je suis avec vous 
tous les jours jusqu'à la fin du 
monde’ (Matth. XXVIII, 20). 
Mais ‘si Dieu est avec nous, qui 
sera contre nous?” (Rom. VIII, 
81). 

Jésus est donc avec vous et ne 
refusera jamais le secours divin 
à vos supplications. Mais de tous 
il exige qu'ils obéissent toujours 
plus fidèlement aux préceptes de 
l'Eglise et qu'ils défendent tou- 
jours généreusement leur foi. 

Vous savez de quoi il s'agit: 
il s'agit de votre salut éternel, 
de celui de vos fils et de tous 
vos proches, qui est aujourd’hui 
gravement menacé par l'impié- 
té des athées. Cependant, dans 
ce combat spirituel, si tous et 
chacun — ce dont Nous avons 


Le cardinal Louis Stepinae, 
archevêque de Zagreb, 
victime de Tito 


pleine confiance — combattent 
courageusement et fidèlement, 
il ne pourra pas y avoir de vain- 
cus mais seulement des victimes 
glorieuses; des persécutions et 
du martyre surgiront pour l'E- 
glise du Christ de nouveaux 
triomphes, qui seront écrits en 
caractères d'or dans ses anna- 
les. Nous ne voulons même pas 
penser que des disciples de Jé- 
sus-Christ, découragés, abandon- 
nent le champ de bataille, s'abs- 
tiennent d'une franche profes- 
sion de foi, ou s'endorment iner- 
tes et indolents, tandis que les 
fauteurs de l'impiété s'efforcent 
de dévaster le royaume de Dieu. 
Si toutefois — ce qu'à Dieu ne 
plaise — cela arrivait en quel- 
que endroit, il en résulterait, 
non seulement pour les déser- 
teurs, mais aussi pour les com- 
munautés chrétiennes un dom- 
mage irréparable et la ruine su- 
prème. 


Courage invincible 


C'est pour Nous un grand ré- 
confort de savoir que beaucoup 
d'entre vous sont prêts à tout 
sacrifier, fût-ce la liberté et la 
vie, plutôt que de mettre en dan- 
ger l'intégrité de Ja religion ca- 
tholique; Nous savons qu’en ce- 
la de nombreux pasteurs ont 
donné des exemples d’invincible 
courage chrétien: vous surtout, 
Nos chers fils les cardinaux de 
la sainte Eglise romaine, qui êtes 
devenus un objet d'admiration 
à la face du monde, des anges et 
des hommes (cf. 1 Cor, IV, 9). 

Nous savons aussi, malheu- 
reusement, que la fragilité et la 
faiblesse humaines vac illent, 
spécialement quand les épreuves 
et les vexations durent si long- 
temps. Il arrive alors en effet 
que certains tombent dans le 
découragement et perdent la 
ferveur; pire encore, ils en vien- 
nent à la conclusion qu'il est né- 
céssaire de mitiger la doctrine 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
et, disent-ils, de l'adapter aux 
temps nouveaux et aux circons- 
lances nouvelles, énervant ou 
modifiant les principes de la re- 
ligion catholique, pour les accor- 
der faussement aux erreurs de 
ce siècle en progrès. 

A ces découragés et semeurs 


ide vos devoirs pasioraux et pour ; de découragement, les pasteurs 


ont le devoir de rappeler l'aftir- 
mation solennelle du Divin Re- 
dempteur: ‘Le ciel et la terre 
passeront, mais mes paroles ne 
passeront pas” (Matth. XXIV, 
F5). de les exhorter à mettre 
leur espérance et leur confian- 
ce en celui “dont la providence 
ne se trompe pas dans ses dis- 
positions” et qui ne prive Ja- 
mais de son assistance ceux qu'il 
établit dans la solidité de son 
amour (cf. Missel romain, orai- 
sons du 7e et du 2e dimanche 
ET la Pentecôte). Jamais en 
et le Dieu tout-puissant et 
prévoyent ne permettra que es 
fils fidèles et généreux demeu- 
rent privés de la grâce et de la 
force divine, et que, séparés de 
Jésus-Christ, ils succombent 
malheureusement dans cette lut- 
te pour le salut et assistent im- 
puissants à la ruine spirituelle 
de leur propre peuple. 
a D 

Et vous, chers fils du clergé 
et du laicat, restez toujours e- 
troitement unis à ceux que le 
St-Esprit a établis évêques pour 
gouverner l'Eglise de Dieu; et si 
actuellement nombre d'entre eux 
sont empêchés d'agir et ne peu 
vent vous soutenir ae leur paro- 
le, conservez religieusement et 
fidèlement dans vos coeurs les 
exhortations qu'ils vous ont a- 
dressées dans le passe. 


Pressés du désir d'être apô- 


| tres, accompl issez généreuse- 


ment tous vos devoirs religieux 
malgré les grandes difficultés 
qui vous feront obstacle, main- 
tenez-vous solides dans la foi et 
faites même tout ce qui est en 
votre pouvoir pour répandre la 
lumière du Christ, spécialement 
par l'exemple d'une vie chré- 
tienne persévérante, comme les 
admirables chrétiens d'autrefois 
sous la fureur des persécutions. 
Que ceux qui vacillent, sont in- 
certains et faibles, apprennent 
de vous à être courageux, à con- 
server et à professer franche- 
ment leur foi, à accomplir leurs 
devoirs religieux, à se donner 
sans réserve à Jésus-Christ. Les 
saines énergies de votre âme, 
votre profond esprit chrétien, 
dont Nous recevons souvent de 
remarquables témoignages, sont 
pour Nous un grand réconfort 
et Nous autorisent à espérer que 
vous saurez transmettre intact, 
comme un héritage sacré, le pré- 
cieux trésor de la foi chrétien- 
ne et de la fidélité à l'Eglise et 
au Siège apostolique. 


Prière à Marie 

Et pour que ces désirs devien- 
nent une heureuse réalité, élevez 
vos supplications vers le Divin 
Rédempteur, sous les auspices 
de Marie sa très sainte Mère, et 
la nôtre pleine d'amour, Vos pè- 
res ont joui de son puissant pa- 
tronage aux moments du dan- 
ger. Si en effet nous pouvons 
toujours obtenir de la Vierge les 
dons célestes, cela sera vrai sans 
aucun doute de façon spéciale 
quand il s'agit du salut des âmes, 
de la défense de la foi chrétien- 
ne dans la famille et dans la so- 
ciété. 

Avant de mettre fin ‘à cette 
lettre, Nous voulons vous rap- 
peler comment Notre même pré- 
décesseur Calixte III, dans la 
lettre “Cum his superioribus an- 
nis'', déjà mentionnée, avait or- 
donné que chaque jour on son- 
nât à un moment déterminé les 
cloches afin d'inciter les fidèles 
de tout le monde catholique à 
adresser des prières à Dieu tout- 
puissant et bienveillant pour 
qu'il écartât du peuple chrétien 
l'immense désastre qui le mena- 
çait, Aujourd'hui, les dan 
que courent vos âmes et l'Églie 
se catholique dans vos pays ne 
sont pas moindres. Aussi quand 
vous entendrez le son des clo- 
ches invitant à la prière, rappe- 
lez-vous cette exhortation et, a- 
nimés de la même confiance 
dans le secours divin, élevez, à 
l'exemple de vos ancêtres, des 
implorations et des supplications 
vers Dieu. 

Nous désirons encore que non 
seulement Nos propres prières, 
spontanées et ferventes, Fhect 
au devant des vôtres, mais que 
s'y unissent également en tout 
lieux celles des fidèles de tout 
milieu, qui prennent une vive 
part à vos peines et s'adressent 
d'un seul coeur au Ciel. 


Admiration de tous 


Soyez certains que toute la fa- 
mille chrétienne admire avec 
respect ce que depuis longtemps 
vous souffrez en silence, dans 
les tribulations et les angoisses, 
et qu’elle implore le secours du 
Dieu de miséricorde pour que 
vous ne succombiez pas aux durs 
coups de j'impiété ou aux em- 
bûches insidieuses de l'erreur, 
mais qu'avec la force des mar- 
tyrs vous donniez au contraire 
publiquement témoignage de vo- 
{tre foi, afin que vos persécu- 
teurs eux-mêmes — à qui s'é- 
tend aussi le commandement de 
la charité chrétienne — obtien- 
nent le pardon de Celui qui, prêt 
à les accueillir, attend avec 2- 
mour le retour de tous ses fils 
prodigues. 

Dans cètte douce espérance, à 
tous et à chacun de vous, chers 
fils et vénérables frères, et à 
tous ceux qui sont confiés à vos 
soins, Nous accordons volontiers 
la bénédiction apostolique, en 
gage de Notre bienveillance - 
ternelle et comme souhait d'a. 
bondantes grâces célestes, 

Donné à Rome, près St-Pierre, 
le 29 juin, en la fête des Sts A- 
pôtres Pierre et Paul, l’année 
1956, dix-huitième de Notre 
Pontificat. 


Pie XII, pape, 


La béatification 
d'innocent XI, le 


7 octobre prochain 

CITE DU VATICAN — On 
confirme que la béatification du 
vénérable serviteur de Dieu, le 
pape Innocent XI, aura lieu le 7 
octobre prochain, fête du saint 
Rosaire, en évidente référence à 
l'action qu'il déploya pour éloi- 
gner de l'Eglise le péril anti- 
chrétien. 


v 


T'en 


és la sainte messe, tous se | 
irent au lec pour le diner 
et le souper. La veillée eut en- 
SE eee on à | 
Le 


Va-et-vient 
M. l'abbé Gérald Pouliot est | 


parti pour un voyage de trois 
semaines à Montréal, 


L1 
Marcelin 
Le dimanche 15 juillet, M 


l'abbé J.-A. Beaulac, curé, nous | 


annonçait sa permuitation à Al-| 
bertville, 11 demeurera parmi | 
nous jusqu'au 14 août, alors qu'il 


sera remplacé par M. l'abbé L. Schoof 


Forget, de St-Hippolyte. 

Les 21 et 22 juillet eut lieu | 
une partie de bingo au profit de 
la paroisse, Cette dernière, lan- 
cée par M. le curé, réalisa la 
somme de $20000: Les dames 
de Ste-Anne et de la Ligue Fé-| 
minine Catholique 
charge. 


Mme Rosaire Tremblay est de | 


retour d'un voyage à Toronto, | 
Ont. où elle rendit visite à ses | 
parents. Elle fit le voyage en 
compagnie de deux de ses en- 


Victoria- | 


| de ja Colombie-Britannique, sont 
len visite chez leurs parents et 


étaient en | 


M. et Mme Roland Paquette 
et M. Claude Frencoeur sont re- 
venus d'un voyage en Colombie- 
Britannique. 

Mme Marguerite Brunet et ses 
deux fils et brus, MM. et Mmes 
René et Paul Brunet, de St- sr 
seph, Man, rendirent visite 
. et Mme Gérard Fontaine. né 


Mme Napoléon Laventure, de 
| Léoviile, une semaine chez 


pour retourner pe. À Error : 
| dans leur nouvelle demeure, 
| Cotomibrie-Britannique. 

Mme Gérard Painchaud, de! 
|Cold Lake, passa une semaine 
chez ses parents, M, et Mme O- 
vide Lajeunesse. 

M. et Mme Clarence Receveur, 


amis, 


Nos malades 


Nous souhaitons un prompt | 
| rétablissement à nos chers ma- 
lades qui sont ou furent hospita- 
lisés dernièrement: Mmes Emile 
et Léontine Labrecque, 
| MM. Pierre Blain et Ovide La- 
jeunesse, Mme Adéodat Lepage, 
M. Ovila Leclerc, Mmes Emile 
Couture, Gérard Fontaine et 
Laurent Ruel. 


Le Dr Laurent Roy, 
autrefois de Régina, 
est décédé à Ottawa 


REGINA — Le Dr Laurent 


fants, Alice et Roland, ainsi que | Roy, médecin vétéran de cette 


d'une de ses soeurs, 
nr 


M. et Mme W., Ge séjournè- 
rent à Edmonton, Alta, à l'occa- 
sion des noces d'or de M. et Mme 
Ernest Côté, autrefois de Mar- 
celin. Mme Craig est la soeur 
de Mme Côté, M. et Mme Craig 
revinrent accompagnés de leurs 


neveux, Maurice et Laurent 
Côté. 
M. et Mme J.-A. Smith et 


leurs cinq enfants, d'Edmonton, 
sont venus passer quelques jours 
de vacances chez M. et Mme Ju- 
lien pre Tag 

M. et Mme Georges Roch et 
famille, de Prince-Albert, visi- 
taient M. et Mme Paul Phili- 
bert, en fin de semaine. 
#. spas pm reçut la 
visite de son fils, Ra de 
Saskatoon, ds 


Mort de Mgr Acuistapace 


CITE DU VATICAN -— On 
annonce la mort subite, à l’âge 
de 60 ans, de M À 


Lazzaro A- 
cuis! ce qui a êté pendant 25 
ans Cteur de langue italien- 


ne À l'agence missionnaire Fides. 


 H.-J. Coutu, CR. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J. Gaudet 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Houle Electric 
1016 - 1ère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 


Appareils cheque s et à gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Occupez sainement vos loisirs 
en lisant chaque semaine 


La Liberté et te Patriote 


its 0 on (ai: 


Adresse 


La Liberté 


619, avenue McDermot 


POTPPPRPEEETET TETE 


CORELELELETELEES PSS EEE EEE ES enrmssrsn ss 


la Rév. Sr | ville et ancien conseiller munici- 
|pal, est décédé à Ottawa, le di- 


die, M. Roy s ‘était retiré pour vi- 
vre à Ottawa en décembre 1955, 
après avoir age le la médecine 
pendant 50 ans. Il fut aussi ma- 
gistrat durant quatre ans. 


nn 


Le Dr Laurent Roy 


Originaire de l'Acadie, PQ. 
et diplômé de l'université Laval, 
il arriva en Saskatchewan, il y a 
50 ans, et s'établit à Herbert où 
il remplit la fonction de coroner. 
11 fut médecin dans cette munici- 
pes jusqu'en 1913 — date à 

aquelle il élut domicile à Régina 
_— excepté pendant deux ans 
pendant lesquels il suivit des 
cours à l'école de la Sorbonne de 
Paris. 

Aux temps anciens, il devait 
voyager à cheval ou en charrette, 
uniques moyens de locomotion, 
pour visiter les malades. Durant 
ses 42 ans de présence dans cette 
ville, il fut le témoin de progrès 
et d'évolution dans le domaine 
de la médecine. Il consacra beau- 
coup de son age der do la “me de con- 
tre le cancer 
en Jui un ‘pilier'' de l'hôpital 
des Soeurs Grises, un grand 
bienfaiteur des communautés re- 
ligieuses et un patriote éclairé. 

Le Dr Roy s'intéressa aussi à 
la politique et aux affaires civi- 
les. 11 fut élu magistrat à deux 
reprises, ur des termes de 2 
we de 1922 à 1924 et de 1940 


Le diront laisse dans le deuil 
son épouse, née Eva Friesen, de 
Swift Current, deux fils et qua- 
tre filles. 

Le service funéraire eut lieu 
à Ottawa et l’inhumation se fit 
au cimetière de l'Acadie. 


| an 
2 ans 


mme mme mme 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


(Ecrire prénom au long) 
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russe mmémnnsmenen sens 


Le gouvernement anglais 
r construire une cha à l’Université Co de 
fa" Cote-de-l'Or, en Britannique de 'Afrq "Afrique. L'éle estholie 


que contribuera le reste. 


P. R. Koster, S.V.D,. Le ge 


lowa, en sera l'aumônier. 63 Société Newman, de d'Amérique, a 


démontré de l'intérêt en v 
que reproduit plus haut. (NC) 


ant le croquis qu'a fait l'architecte, tel 


“Pique - -nique annuel paroissial à . 
“ Peterson, le dimanche 12 août 


PETERSON — Le sv ue-ni- 
Ique annuel au profit la pa- 
roisse Ste-Agnès aura lieu le di- 
manche 12 août. Un programme 
de joutes de balle, bingo, pêche 

r enfants, musique de fan- 
re, rafraichissements, etc., est 
E-= sous la direction des 
E--1 de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques. 

Invitation pressante à tous nos 
amis des villages voisins: venez 
nous visiter et nous encourager. 

Visiteurs 


Miles Madeleine et 


cel Boisson, d'Uranium City, ont 
rendu visite à leur seur, 
Emile Dauvin. 

M. et Mme Elie Péloquin, de 
Léovilie, visitèrent des amis de 
Peterson, Humboldt et -Pru- 

homme, 


d' récemmenn. 

M. et Mme Julien Collin, de 
Humboldt, ont passé une semai- 
ne à Peterson, en visite chez 
re nombreux parents. Ce cou- 

ionnier de notre district se 
it ensuite à Régina, chez 
des de ses filles, Mmes Geor- 
ges Paquet et Dave Rosenberg. 

M. et Mme Adélarai Jeanneau 

ont visité leurs amis de Peter- 


bert Dauvin, et sa famille, à 
l'occasion de leur anniversaire 
de mariage. Ces deux couples se 
sont mariés Le même jour, un 3 
juillet. 

Mme B. Rownspies, d'Anna- 
heiïm, rendit visite à Mme Ro- 
bert Dauvin. 

Mme Bill Barlay, d'Edmon- 
ton, visita dernièrement ses frè- 
res, MM. Pete et Tony Wauryck, 
ainsi que Mile Noreen Wauryck, 
qui resta pendant deux mois 
chez ses parents de Dana et de 

Peterson. 

M. Ephren Dauvin visita ré- 
cemment ses enfants, 

En voyage 

M. et Mme Paul Tremel, MM. 
John et Pete Wauryck sont re- 
venus très enchantés d'un voya- 
ge en Colombie-Britannique, où 


ils visitèrent M. et Mme Victor 
Letellier, anciens voisins et a- 
mis. 

M. et Mme Pete Julé sont re- 
venus d'un voyage à Minneapo- 
lis, Minn., où ils visitèrent leurs 
parents, M. et Mme Pius Sckeer. 

M. et Mme J.-B. Tremel sont | 
revenus d'un voyage en Alberta 
Ils étaient accompagnés de M. 
et Mme Alain Tremel. Tous sont 


M. et Mine Jérôme Félix pas- 
sèrent quelques jours au lac de 
Wakaw, en compagnie de leur 
soeur et belle-soeur, Carmel, re- 
venue de Californie pour visiter 
son père, M. Joseph Félix, con- 
valescent chez lui, à Saskatoon. 
Mlle Gertrude Brockman, de 
Seskatoon, les accompagna dans 


voyage à Edmonton pour deux 
semaines. Elle y rend visite à 
ses soeur et beau-frère, M. et | 
Mme Frank Hiller. 

Shower 

Une soirée de shower fut or- 
ganisée en l'honneur de Mlle 
Phylis Poncelet qui célébrera 
son mariage le 8 adûüt prochain. 
Elle reçut de nombreux et jolis 
cadeaux. MM. Henri Basset, on- 
cle de la future mariée, et J, 
Poncelet, son frère, se chargè- 
rent du programme musical à 
cette occasion. De nombreux a- 
mis se rendirent à la salle pour 
y 0 À une agréable soirée. 

R. P. P. Loehr, O.S.B. 
de Muenster, enseigne le caté- 
chisme pendant deux semaines. 
I1 fut aidé par Miles H. Makar- 
ra, P. Poncelet et G. Toustego, 
ici à Peterson, ainsi qu'à Dana, 
la paroisse voisine. 

Naissances 

M. et Mme Walter Chantier 
sont les heureux parents d'un 
fils, né le 12 juillet. 

M. et Mme Bill Sluchinski ont 
un nouveau garçon depuis le 14 
juillet. 

Joutes de balles 


Le club de Peterson fut l'heu- 
reux gagnant du premier prix au 
pique-nique annuel de l'église 
de Meacham, le 15 juillet. 


Promenade des enfants de choeur 
de Saint-Brieux à Prince - Albert 


ST-BRIEUX -—— Le samedi 14 
juillet, huit automobiles emme- 
naient tous les enfants de choeur, 
à l'exception de ci5q qui furent 
obligés de s'absenter, pour une 
promenade à Prince-Albert. Ils 
assistèrent, tout d'abord, à la 
sainte messe célébrée par S. Exc. 
Mgr L. Blais à la chapelle du 
collège. Puis, on leur servit un 
goûter au réfectoire, Un jeune 
séminariste, comme cicerone, 
leur fit visiter, durant l’après- 
midi, la cathédrale, l’orphelinat, 
le sanatorium, le musée, même 
la prison, le dehors seulement. 
Pour terminer la journée, ils 


participèrent à un ‘“Weiner 
roast’” au bord de la rivière. 
Çà et là 


Parmi ceux qui se sont ren- 
dus à Carmel, le dirnanche 22 
juillet, pour le ne à No- 
tre-Dame du Mont-Carmel, il 
y avait: MM. et Mmes Denis 
Creurer, jr, Adrian Creurer, H. 
Fradette et G. Duclaux, MM. 
Jean et Fourier Valmont. 

M. et Mme Louis Demay sont 
partis en voiture vers l'Ontario 
pour une vacance de trois se- 
maines. 

M. et Mme François Thébaud 
sont allés visiter leur fils, Fran- 
çois, et sa famille, à Blue Water, 
en Ontario, 
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CANADA 


ETRANGER 
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55.00 2 ans 


et le Patriote 


Winnipeg, Manitoba 


Je vous envoie, par la présente, la somme de $....…...pour Un abonnement 
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| Lermes. 


Mlle Vivianne de Goesbriand, 
de Saskatoon, est venue passer 
une semaine à la maison pater- 
nelle, 

Mlle Lucienne Fau, de Port 
Arthur, Ont., est aussi en vacan- 
ces chez ses parents. 

Les religieuses sont parties à 
Prud'homme pour faire leur re- 
traite annuelle. 

M. et Mme Wilfrid Dubé et 
Bernard, M. Louis Dubé, Béatri- 
ce et Denis se sont rendus à Pé- 
rigord, le dimanche 22 juillet, 
en visite chez leurs parents. 

M. Alphonse Delorme s'est 
rendu à Camruse et à Edmon- 


ton, Alta. Durant son absence, 
il a été remplacé au bureau de 
poste par e Eva Gauthier. 


Mme H. Bremner, de Victoria, 
a passé trois semaines chez ses 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Thomas Lefebvre. 

Le 24 juillet était la journée 
de la clinique de la tuberculose 
à St-Brieux. L'enregistrement 
fut de 95 p. 100. 


Saint-Front 


Le lundi 16 juillet, les reli- | 
gieuses du couvent. partaient 
pour leur retraite annuelle à 
Prud'homme, après avoir ensei- 
gné la semaine de catéchisme 
aux enfants de la paroisse. Elles 
furent conduites par M. Louis 
Le Strat. A. et Mme Henri Dal- 
| laire profitèrent de l’occasion 
| pour aller à Saskatoon voir leur 
[fils et son épouse, M. et Mme 
| Jacques Dallaire. M. Dallaire est 
annonceur au poste français 
CFNS. 
| M. Alcide Fortin, de Vancou- 
| ver, est venu prendre soin des 
affaires de son frère, Wilfrid, 
gravement malade à l'hôpital st: 
Paul de Saskatoon. 
| Les nes suivantes é- 
| talent récemment en visite chez 
| 


leurs parents et amis de la npa- 
roisse: MM. et Mmes André, Ro- 
saire et Joseph Bussière et leur 
mère, Mme Boutin, tous de Ze- 
| non Park et de Vonda, Sask. 

| Le contrat de concierge à l'é- 
|cole du village a été accordé à 
| Mme Donat Quessy r rem- 
| placer Mme Wilfrid Fortin, qui 
|est allée rejoindre son mari à 
Port Alberni, C.-B. 

MM. Gérard Le Strat et Lio- 
nel Quessy sont allés à Winni- 
peg pour quelques semaines, du- 
rant leurs vacances. 

Le système de canalisation 
| pour assécher les marais dans 
la région progresse rapidement 
ainsi que l'électrification des 


ALBERTVILLE 


Contribution globale: $122.50 
(79% de l'objectif) 


Poisson. 
Les religieuses de Jé-| 


200: Le R. P. G.-E. Bourque, 
O.P. Lambert Alix, Noé Alix 
Robert Aix, Fusèbe Bernier, 


sette, Georget Cossette, Léo Cos- 


entiais dtiseiess OÙ Que S1DE,00 réeuel RS Armet Démtersee, One | ile 


Desnoyers, Gagnon, Ar- 
mand Gaucher, is Gaucher, 
Emile Gaucher, Bertha 
les Frères Jeannotte, 


Marceau, Hervé Michel, Gérard 
Poisson. 
100: Conrad Alix, Jean Alix, 


Alfred Beaudette, Auguste Cor- | renne. 


robourg, Mme Anna Cossette, 
William Cossette, JO. Des- 
noyers, Alexandre Fortin, Mme 
J.-B. Gaucher, Alix Gaucher, 
| Denis Gaucher, Lionel Gaucher, 
| Olivier Gaucher, Jean Huel, Re- 
| né Huel, Mme Louis Laverdiè- 
re, Mrne Aurore Parent, 
Peltier, Lucien Peltier, 
| Napoléon Perras, 


Mme 


LA LIBERTE ET LE RATRIOTE 


Louis | 
Frédéric Poi- | V 


\rier, Joseph Lépine, Paul _Lépi- | 


À ds Aurèle Roy, Léo Roy 


DOLLARD 

$2.00: Joseph Auger, Henri 
Billiard, Raymond Billiard, Ro- 
bert Desautels, Alfred Fontaine, 
Edouard Goulet, Henri Goulet, 
Victor Goulet, Albert Dufresne, 
Delphis Grégoire, Albert Mar- 
chand, L.-E. Moreau, 
Nolin, Evariste Roy, Arthur 
Rouleau. 


1.00: Gérard Bellefeuille, J. 
Crévolin, Raymond Marchand, 
Roméo Marchand, Paul Mar- 
chand, Conrad Poisson, Benoit 
| Poisson, Adélard Roy. 

Total: $38,00 
(31% 


de l'objectif) 
LA LA L1 
VONDA 

Percepteurs: MM. 
selle, Joseph Hamoline, Wilfrid 
Nobert, Mme Désirée Hamoline, 

$3.00: Edouard Lepage, Joseph 
Hamoline, Guy de Margerie, Zé- 
non Lepage. 

2.00: Gustave Denis, Fernand 
Denis, Delphis Lepage, Louis Le- 

ge, Adjutor Lepage, Juliette 

ge, Dominique Beauleau, 
André Bussière, Wilfrid Nobert, 
Jérôme Hamoline, Emile Hamo- 
line, Octave Hamoline, Léopold 
Hamoline, Mile Désirée Hamo- 
line, Victor Détillieux, Edgar 
Détillieux, M. l'abbé A. Ouellet, 
Antonio de Margerie, Félix Loi- 
selle, Alex. Fedora, A. Rivard, 
Philippe Rivard, Léon Bussière, 
Albert Lepage, S.-J, Willett, Ro- 
saire Bussière, les Filles de la 
Providence. 

1.00: Wilfrid Lepage, 
Lepage, Alonzo Martineau, jr, 
Udor Leblanc, Albert Hamoli: 
ne, 2 Hamoline, Joseph Puits, 
M. l'abbé Marcel Chartiez, A- 
lonzo Martineau, sr, Wilfrid La- 
tour, Ernest Parent, Jérôme Flo- 
rizone, Gaston Détillieux, Ro- 


land Beaulieu, Huguette de Mar- 


(114% de l'objectif) 
L2 L1 LA 
Félix Loi- 


Yvon 


gerie, Claude Bussière, Roger 

Bussière, Armand Bussiére, Phi- 

lippe Bussière, Gérard Lepage, 

A. Marchand, Ernest Beaulieu. 

.50: Mlie A, Ouellet, Mme 
Dansereau. 

Total: 

(94% de l'objectif) 

L2 L * 


BATTLEFORD-NORD 
$45.00 


$89.00 


Contribution globale: 
(50% de l'objectif) 
* L2 


TITANIC 


Contribution globale: 
(182% de l'objectif) 
D 


GRAVELBOURG 
Contribution giobale: $450.00 
( 100% de l'objectif) 


BELLEGARDE 


Contribution globale: $200.00 
( 100% de l'objectif) 


S80.00 


St-Isidore de Bellevue 

$4.00: Henri Duval. 

3.00: Les Rév. Soeurs de la 
Présentation. 

2.00: M. l'abbé Hector Robert, 
Mme A.-A. Gaudet, Mme Yves 
Cousin, Mme Eugénie Gareau, 
Félix Pelletier, Julien Gaudet, 
Jean-C. Gaudet, Lucien Gaudet, 
Jean Gaudet, Hermas Gaudet, 
Wilfrid Gareau, D.-Léo Grenier, 
Hervé Grenier, Paul Gareau, 
Arthur Gareau, Pierre Gareau, 


et, M ] Gau- | 
Raymond Gaud arce ù |A de l'école berés, ..- 


det, Roger Gaudet, Joseph Gui- 
gon, Gilbert Gareau, L.-G. Gau- 
det, Edouard Deauilt, Henri E- 
thier, Guy Gareau, Jean Deauit, 
Ernest Jobin, Louis Cousin, Pro- 
cule Théorêt, A.-E. Gaudet, Al- 
fred Gaudet, Aurélien Gaudet, 
Mlle Agnès Gaudet, Jean-Baptis- 
te Duval, Lionel Gaudet, Geor- 
ges Gareau, Edouard Ethier, Do- 
nat Gareau, Norman Morrisson, 
Médéric Gareau, Laurent Cou- 
sin, Pierre Cousin, Conrad Ga- 
reau, Aubin Grenier. 

1.00: Edmond Deault, Saul 
Théorêt, Louis Gaudet, Antoine 
Gareau, Emile Topping, Jean- 
Paul Gareau, Edmond Gareau, 
Ronald Gaudet, Alain Gaudet, 
Deigdual Savidan, Hector Gau- 
det, Raymond Bourdon, Mme 
Hildège Gaudet, Florent Gre- 
nier, Misaël Gaudet, Mme Tho- 
mas Gauthier, Zénon Gaudet, 
Jacques Gaudet, Napoléon Ga- 
reau, Arcade Gaudet, J.-B. Du- 
val, Léopold Gaudet, Alphonse 
Jobin, Maurice Pelletier, Mme 
Armand Gareau, Josepli 
hue, Lorenzo Tessier, Louis Tes- 
sier. 

.50: Paul-Emile 


Gaudet, Jo- 


Charles | 


Total: 603. 00 ! P. Briand, Mme 


|nand Larochelle, J. Stringer. 
|rard Liboiron. 


Dona- | rétablissement 


Le Strat. 
iles Plamondon, Maurice 
mondon, Donat Quessy. 

1.00: Joseph Basset, Charles 
Beaudry, Xavier Bouchard, Al- 


Montes, Florian 
Montes, ee ae Moyen, Noël Ni- 
Louis Pic- 


25: Henri Dailaire, Léo Sy- 


Aponyme. 
580. 35: Rafles et soirées. 
Foiak $140.00 
(100% de l'objectif) 


LA LL L£ 
PONTEIX 
ee Mgr L. Lussier, PD. 
‘5.00: Osman Bédard, Antonio 
Giroux, A. Lémay, G. Tourigny, 


: Kouri, Elphe- 
ge Privé, Wilfrid ‘Douville, Fer- 


3.00: J.-B. Dumonceaux, Gé- 


2.50: Ephrem Langevin, Donat 
Liboiron. 

2.25: A. Arseneault, D. Auger, 
A. Auger, J. Auger, E. Bédard, 
T. Bertrand, R. Blanchard, Fer- 
nande Binette, Paul Binette, H, 
Benjamin, E. Bonneville, E. Bon- 
neville, H. Bonneville, G. Bonne- 
ville, R. Boutière, H. Boutière, 
F. Briand, M. Bourlon, P. Brière, 
R. Chabot, A. Chabot, E. Cam- 
peau, À. Carignan, M. Carignan, 
A. Carignan, G. Carignan, 
rignan, sr, E. Carignan, jr, Ray- 
mond Charlebois, J, Chorel, À. 
Cloutier, B. Cloutier, R. Cloutier, 
L. Couture, A. Cyrenne, Mme : 
Cyrenne, F, Cyrenne, H. Cyren- 
ne, E. de Montigny, H. de Repen- 
tigny, A. Desharnais, A. Deshar- 
nais, F. ed RD AU E. Desautels, 
H. Desautels, E. Desautels, An- 
dré Dubourt, P, Dubourt, Mlle 
M. Dubourt, Mme C. Dixon, J. 
Dorval, E. Douville, O. Douville, 
P. Douville, À. Dumont, L. Du- 
reault, Mme A. Dureault, N. Du- 
dragné, À. Ferland, L. Forget, W. 
Forget, A. Gauthier, O. Gauthier, 
M. Gauthier, G. Girardin, Gil- 
bert Giroux, R. Giroux, C. Gau- 
vin, À. Gervais, L. Hamonic, E. 
Houde, E. Houde, R. Houde, A. 
Hornung, E. Jodoin, H. Jodoin, 
A. Stringer, L. Lasanté, N. La- 
coursière, Mme A. Lacoursière, 
Mme C. Lacoursière, J.-P. Lacas- 
se, Aldéma Lalonde, Armand 
Lallier, Henri Lallier, Antoine 
Legault, René Legault, J.-P. La- 
rose, H. Landry, Mile M.-R. Lan- 
dry, O. Lemay, A. Levasseur, O. 
Liboiron, Mme Adrien Liboiron, 
Mme J. Lorenzino, À. Luron, R. 
Luron, Léon Lamotte, Mme A. 
Massicotte, A. Mercier, H. Mer- 
cier, P. Meloche, Mme Adélard 
Perreault, Aurèle Perreault, A. 
Piché, L. Picray, A. Picray, H. 
Pord, A. Privé, R. Privé, René 
Privé, À. Provençal, A. Proven- 
çal, N. Rémillard, Estelle Rain- 
ville, G. Richard, Georges Rober- 
ge, À. Roberge, Léo Roberge, P. 
Roulliet, A. Rouleau, Mme Alice 
Ruest, E. Sévigny, H. Stringer, 
A. Stringer, Albert Stringer, E. 
Stringer, Léon Stringer, Mlle G. 
Stringer, Mlle Marie Stringer, 
G. St-Cyr, Willie St-Cyr, Oscar 
St-Cyr, Dr J. Strohhofer, Philip- 
pe Therrien, Lionel Therrien, À. 
Thibault, L. Thibault, E. Touri- 
gny, O. Tourigny, Mme A. Ti- 
nant, Léon Tinant, A. Vallée, A. 
Vermette, R. Vermette, E. Ver- 
rette, R. Viturat, E. Giroux, L. 
Carrière, Roger Lasanté, Roland 
Liboiron, L. Carrière, L. Lasan- 


té, 

2.00: H. Arcand, A. Bonnevil- 
le, Paul Brière, Mme C. Douvil- 
le, Gérard Gauvin, N. Lacoursiè- 
re, Roger Lacoursière, Gabriel 
Lorenzino, Paul Perreault, Lu- 
cien ? à ot T. Bertrand, Fernand 
Marti. 

1. 00: ‘Albert de Repentigny, O 
Liboiron, H.-P. Liboiron, Jean 
Mondor, Emile Thibault, Donat 
Rémillard. 

.15: Aimé Therrien. 


3.50: divers. 
vs ÿ Total: $525.00 


Meyronne 


Félicitations à la jeune lau- 
réate Anita Ste-Marie, du gra- 


gnante du prix provincial en or- 
thographe avec 97 pour cent des 
points, et aux élèves Claudette 
et René Monette, des grades III 
et V des études privées de Kin- 
caid, pour leurs si belles notes 
aux examens de l'AC.F.C. 

M. David Toupin, de Régina, 
gérant provincial de la Sauve- 
garde, accompagné de M. l'abbé 
T.-B. Roy, visitaient des amis 


| dernièrement. Ils furent les hô- 


tes des familles Raymond Girar- 
din et Edouard Roy. 
M. et Mme Uïiric Monette se 
rendaient à Gravelbourg et à 
Régina pour affaires. 
Le pique-nique annuel, orga- 
nisé par les dames de l’Autel, 
eut lieu le 22 juiklet. L'exécutif 
sincèrement 


remercie bien 
nombreuses dames qui se sont 
dévouées, ainsi RTE 
nes qui les ont par 
leur 

Nous souhai 


“xd un prompt 
Mme James 
Cafferty, hospitalisée à Kincaid. 

M. et Mme J.-Edmond Chä- 
| bot étaient en visite chez M. et 


seph Jobin, Moïse Topping, Léo- | Mme R. Girardin, dimanche der. 


nard Gareau, Ovila Gareau, Vic- | 
tor Dubois, Gérard 
land, Ed Top ing, Sylvio 
Théorêt, Hubert :eau, Mme 
R. Tessier, Anthime Tessier. 
Total: 
(81% de l'objectif) 


$129.00 | pendant l'absence de notre eu- 
Boutin. 


nier. 


Les désirent re- 
mercier MM] les abbés A. Cha- 
bot, G. Couture, T.-B. Roy et 
IG. Thuot pour leurs services 


ré, M l'abbé L, 


PR ÉRR 


sans chirurgie 


Une nouvelle substance apporte soulagement 
nn. 


Montréal, Qué. Lg Pen “a 


ment sans € 
Pour vérifier le nouveau traite- 
ment, les médecins ont suivi 
sieurs centaines de cas d' r 
certains duraient depuis u 
pen jne d'années. ls ont noté dans 
les cas une amnéJioration 
soulagement de la douleur doublé de 


la rétraction des enflures. 


Ces résultats ont &té obtenus «ans 


chirurgie et sans médicaments anes- 


thésiques, astringonts on opi 
mais avec la Bio-Dyne*, nouvelle 


acés, 


nom de PREPA HATION H #C =... 


un ven produit de Whitehall Pharmacal, 


fabricants d'Anaein, 
Kolynos. En vente dans toutes les 


BiSodol et 
sans ordonnance, avee 

tie de remboursement en cas 
non-satisfaction. + Marque déposée 


1230 Kilocycles 


Le chroniqueur a du mal à 
percer les secrets. On le redoute 
ent de la cinquiè- 

le voyant appa- 
raitre, Emile devient sérieux et 
répond qu'il n'a rien à déclarer. 
al censure la musique de Et 
que “baroque”. Impression?.. 

“Pas le diable”. 

Au tour de Jeannine à & 
ler: “Je n'ai rien à dire à un 
homme qui sait tout. D'ailleurs, 
je suis comme une fée, je vis 
dans un rêve, veuillez ne pas 
m'éveiller. Le prince se charge- 
ra de cela”. 

Franchement, je n'ose souffler 
trop fort de crainte qu'elle ou- 
vre les yeux. Ra prétend 

ue l'opium n'aurait pas plus 
d'eftet sur lui qu'un bon cigar. 
Ce serait peut-être mieux pour 


nous. 
Quant à Guy, il est sorti du 
lac mais rêve encore à toutes 


les espèces aquatiques qu'il a ap- 
ramment prises dans ses filets. 
Arthur Bouffard est revenu 
avec son grand sourire et c'est 
lui qui est chargé de réveiller 
tous les villages des alentours, 


Ca- à la même heure. Mais si vous 


saviez qu'il a besoin de toute une 
cafetière pour se tenir lui-même 
réveillé. 

Une charmante auditrice nous 
demandait la semaine qe 
“Où donc est Marc?” 
pouvions seulement le pe hr 
Mademoiselle! Il est Mademoiselle! _I] _est quelque na, le 15 août au so. 


part entre le studio et le trans- 
metteur. Mais pas facile à re- 
joindre, surtout depuis qu'il con- 
duit une voiture neuve. 11 sem- 
ble vivre sur une planète éthé- 
rée, qui n'est pas la terre, et 
un nuage non plus. C'est indé- 
fini comme ses rêves. La vie de 
Marc? Oh! elle est faite de scien- 
ce, de châteaux en Espagne et 
de romance à haute et à basse 
fréquence. Mystère dans tout ce- 
la. Ïl se tient très occupé, .. Mais 
il parait qu'il fait des merveil- 
les à quelques milles à l'est de 
Gravelbourg, si bien que dans 
quelques semaines, sa voix se 
fera entendre sur une autre fré- 
quence. 

Grand-maman trouve ses pe- 
tits-enfants encore plus gentils 
que jamais. S'ils se savaient aus- 
si choyés, il faudrait sans doute 
agrandir la salle de réception. 
Comme elle en a des 
caisses, de belles histoires! Tout 
cela pour vous, les petits. 

Nous conseillons fortement à 
fous nos lecteurs d'assister au 
concert que donneront les Dis- 
ciples de Massenet, le 5 août, 
à Régina, dans la salle du Capi- 
tol. Ce groupe choral fait l'or- 

ueil de tout le canada fran ps 
ñ faudrait qu'on sache que 
l'Ouest aussi, les Canadiens Fe 
çais savent apprécier les taients 
de leurs compatriotes. C'est donc 
Ses. on se rencontre à Régi- 

, le 15 août au soir. 


Noces d'or, à Jackfish, de 
M. et Mme J. Carrière 


eg gg — Le rosrdi se 


rière Bord r. leur “serment 
conjugal, au cours de la messe 
qui marquait le 50ème anniver- 
saire de leur 

11 y eut ensuite familial 
chez M. et Mme Arthur Blan- 
chette, l'ainée de la famille, et 
une adresse fut lue par la plus 
jeune des 74 Mme Ernest No- 
lin, Le R. P. E. Pascal, OM, 
de Cochin, et le R. P. L. Ouel- 
let, O.M.I.,, prirent ensuite la 
parole. 

On présenta alors à chacun 
des veénérables jubilaires une 
montre-bracelet, don de leurs 
enfants. Mme J.-N. Carrière re- 
mercia très sincèrement. Suivi- 
rent un grand souper et la veil- 
lée, à la salle paroissiale. Les 
héros du jour reçurent de nom- 
breux cadeaux. Mme Laurent 
Lebleu sut égayer son auditoire 
par de jolies chansons. 

De nombreux parents de Mme 
Carrière vinrent de St-Pierre, 
Man, pour assister aux noces 
d'or de M. et Mme Carrière: 
MM. et Mmes Arthur Lebleu, 
J. Gobeil, Edouard Lebleu et 
Laurent Lebleu et Mme Edgar 

eu 
Un accident 

Le dimanche 22 juillet, M. Gé. 
rald Cadrain a eu un accident. 
Transporté d'urgence à l'hôpi- 
tal, il est maintenant en bonne 
voie de rétablissement, 


Va-et-vient 
Le mardi 17 juillet, M. et Mme 
Louis Corbeil se sont rendus à 
St-Hippolyte pour assister au 
mariage de leur fils, Maurflle, 
eu a épousé Mlle Rose-Anne 
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M. et Mme Conrad L'Heureux 
et famille, de la Colombie-Bri- 
tannique, sont venus visiter 
leurs parents. 

M. et Mme Albert Gérard, de 
New Westminster, C.-B., étaient 
en visite pour une quinzaine de 
jours dans la paroisse. Mme Eli- 
sa Gérard est retournée avec 
eux en Colombie-Britannique 

r quelque temps. Durant 
féur séjour ici, ils se sont rendus 
à Meadow Lake avec M. Jos.-E. 
L'Heureux pour visiter M. et 
Mme P. Lavoie. 

Mme Gladys Thompson, de 
Steveston, C.-B., et ses deux fils, 
Ronnie et Allan, et Mlle Fer- 
nande L'Heureux sont en visite 
à Meadow Lake, pour quelques 
jours. 


Lac Pelletier 


Funérailles 
Les funérailles du bébé La- 
verdière eurent lieu la semaine 
dernière. Profondes sympathies 
à la famille si cruellement é- 
prouvée. 


Va-et-vient 


M. et Mme Fernand St-Jac- 
ques, de la Colorabie-Britanni 
que, étaient en pr par 


1 ML'et Mme Marcel averdiire 


se sont rendus à Bienfait avec 
les parents de Mme Laverdière, 
M. et Mme Bélanger, pour as- 
sister aux funérailles de leur pe- 
tit-fils. 

Mlle Gertrude Chabot est en 
promenade chez ses ts, M. 
et Mme À. Chabot, Une amie de 
Montréal l'accompagne, 

M. St-Pierre est revenu, a sd 
avoir passé plus d’un mois 
la province de Québec. 


IL Y A TANT À VOIR! TANT À FAIRE! 


Allez 
par le 
Les villes 1repidantss 


de Montréal et Toronto . 
le charme du vieux Québec 


Et vous jouirez d'autant plus de 


dans J’Est 
Canadien 


++ .« les festivals shakespearien et 
de musique de Stratford, Ont. 
Sans compter les paisibles lacs 


parsemés çà et là, et 


les agréables stations balnéaires. 


vos vacances si vous faites le 
voyage sur les rapides du CNA. 
Des tarifs spéciaux consentis aux 
familles vous aideront à réaliser , 
des économies. 


Renseignements complets fournis par tout agent du Canadien National 


CANADIAN 
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75 élèves se sont enregistrés 
aux cours de français à Saskatoon 


SASKATOON — La semaine | seront heureux d'apprendre 
française, qui deviént un événe-| qu'elle va mieux et qu'elle est 
ment annuel à Saskatoon, sur-|en convalescence chez sa fille, 
passa tout ce qu'on avait vu les! Mme F. Thelander 


années précédentes Soixante-|! Miie Michèle Duey est retour- 
quinze élèves furent enregistrés | née à Edmontan aprés avoir pas- 
Un enthousiasme et un entrain | sé 3 semaines en congé chez ses 
merveilleux y régnérent | grands-parents. 
” Mme LeGars, l'organisatrice, | 
ut aidée par Mme Ernest Bour- 
gauit qui dirigea une classe A Ferland 
Lo gg français. Mile Ba 
ard, avec l'assistance 
d'autres jeunes files, s'occupa es À ER eu 
des tout petits. Mme J. Campbell | dif Pa # et marraine, M. et 
fut en charge des commandes et | M Los B de Cadillac 
de la distribution des rafraïichis- | 70€ _ ST nt dé 
sements | oncle et me * À ge . 
Le vendredi soir, dans la belle . Adi 
salle StJoseph, se déroula un! AR. à à CRE 
smme exécuté par les en- he chez ss parents, M. et 
ants et qui plut beaucoup aux | Mme Avila Chabot TE 
parents, Mme A, Saucier accom-|" 34e J-B Boutin, d'Assini- 
pagnait-au pisno |boia, M. et Mme Hervé Boutin 
Se AA +4 | et grues enfants, ét Le, 
, € let M. Victor Boutin, ancou- 
fants et amis qui pan d'un | ver, C-B., étaient en visite chez 
délicieux goûter. s superbes | M. et Mme Antonio Chabot, ces 
bouquets de fleurs qui garnis- 
salent le théâtre et la grande ta- 
ble furent donnés par Mme F | 


| jours derniers 
Mlle Julienne Larose a rendu 
visite à ses soeur et beau-frère, 


Second destroyér-escorte de la Marine 
troyer-escorte ultra-moderne de la Marine royale canadienne | destr® ; 
est presque terminé, Ce navire portant le nom d'Assiniboine sera | tobre dernier. 


…— Le second des-| 


LA LIBERTE 


ET LE PATR 


D rie 


ver à r] 


des épreuves qu'on lui fera subir sur le St-Laurent. Le premier 
yer-escorte de cette classe, le St-Laurent, a été armé en oc- 


(Photo de la Défense nationale) 


MONTMARTRE — Le mer- 
credi 25 juillet est décédée su- 
bitement Mme Ida Giroux (née 
Laplante), âgée de 72 ans et 3 
mois. 
elle assistrt souvent à la messe 
sur semaine et, malgré son âge, 
recevait la sainte communion. 

Le service funèbre fut chan- 
té le samedi 28 juillet, à 10 h., 
en l'église du Sacré-Coeur de 
Montmartre, par M. l'abbé J.- 
A. Foisy, curé. M .l'abbé F. Cha- 
retie, de Mutrie, et je R. P. Syl- 
vestre, franciscain, de Régina, 
agissaient comme diaère et sous- 
diacre. L'inhumation se fit dans 
le cimetière de la paroisse. 

Les porteurs étaient six petits- 
fils de la défunte: Wilfrid et 
Henri Giroux, Hervé et Roland 
Bachelu, Léon et Emile Breton. 

Mme Giroux laisse dans le 
deuil 7 fils, René, Hervé, Denis, 
Emile et Uiric, de Montmartre, 
Gérard, de Mutrie, et Willie, de 
Régina; 3 filles, Mme Emmanuel 
Breton (Yvonne), Mme Emile 
Bachelu (Berthe} de Kendal, et 
Mme Armand Labrèche (Elise); 
42 petits-enfants; un frère, M 


Mme Arthur Raymond (Laura), 


Nérée Laplante, et une soeur,|jour bonne chance dans 


St-Boniface, le 3 août 1956 


Mme Ida Giroux décédée 
subitement à Montmartre 


chevêque alla bénir le nouvel 


hôpital. 

Nous remarquions dans le 
choeur: Mgr F. Gerein, V.G. 
d'Odessa, MM. les abbés C. J. 


Kisel et F. Pander, de Candiac. 
Depart 


Le mardi 24 juillet se tenait, 
à ja salle Beauchemin. une soi- 
rée en l'honneur de M. et Mme 
Wäüfrid Coupal, jr, et de leur fa- 
mille, qui nous ont quittés pour 
aller demeurer à Régina. Une 
adresse fut lue par M. Rémi Sau- 
vé au nom des parents et amis. 
On leur offrit une table à café et 
une cafetière électrique. 

Une autre adresse fut lue à 
Mme Coupal par Mme George 
Sterbling au nom du comité des 
mes de l'Autel, des Dames 
Auxiliaires de l'hôpital et de la 
patinoire et du comité du choeur 
de chant. Mme KR. Roy lui pré- 
senta un poêle électrique. 

MM. Hubert Mouly et Jean 
Faubert étaient les organisateurs 
de, cette soirée, 

Nous souhaitons aux héros du 
leur 
nouvelle demeure et dans toutes 


armé le 16 août, à la Marine Industries Ltd., à Sorel, P.Q., au cours 


Mendel. Des commentaires favo- | bert Desau | L 
rables et des ex ronsions de gl À © À lin 29 de de Laprairie, P.Q. leurs entreprises. 
conn£issance se faisaient enten- Pie - Alice Larose est partie Gravelbourg | Mme Giroux était membre de : 
dre de tous côtés ten vacances chez ses soeur et PARTIE Exemple e à L société des Dames de l'Autel ! Ça et là j 
On remercie la commission | beau-frère, M. et Mme E. Labbé, M. et Mme Léo Fiset et leurs Le ne comptait que des amis dans M. Gérard Morin, qui fut gé- 
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scolaire pour l'usage de l'école | de Calgary, Alta. 


St-Joseph, et le R. P. J, Lynch, 
O.M.I,, pour le prêt de sa salle 
paroissiale 


Vaet-vient 


Mme Ernest Bourgault est en 
vacances à St-Boniface, où elle 
visite ses parents et amis. 

M. et Mme A.-Y. Legars ac- 
cueillaient chez eux, derniére- 
ment, M. et Mme R.-E. Brunelle 
et leur fils, Paul, M. et Mme G.- 
A. Duey et leur bébé, Marc, et M. 
Adrien Legars, fils. 

M. Maurice Charlois, de To- 
ronto, conseiller commercial de 
France, était dernièrement de 
passage à Saskatoon pour affai- 
res. Il doit revenir le mois d'oc- 
tobre prochain. 


Les amis de Mme O. Balcaen ! chez des parents. 


Mariage Peltier-Hall 
béni à Meadow Lake 


MEADOW LAKE -— Le jeudi 
12 juillet, dans l'église Notre- 
Dame de la Paix, le R. P. J.-P. 
Cloutier, O.M.IL,, bénissait le ma- 
riage de M. Roméo Peltier, fils 
de M. et Mme Ernest Peltier, 
et de Mlle Ann Hall, fille de M. 
et Mme C. Hall. 

La mariée entra au bras de 
son père et était vêtue d'une 
longue robe de tulle de nylon 
avec dentelle. Son voile court 
était retenu par une 
ornée de brillants et de perles. 
Son bouquet de roses rouges et 
d'oeillets blancs complétait sa 
toilette. 

La fille d'honneur était Mlle 
Bertha Lechasseur et M. Léo- 
nard Evans accompagnait le ma- 
rié. 

Après la cérémonie nuptiale, 
il y eut réception à la salle Cha- 
pelle où plusieurs invités étaient 
réunis. La table était garnie de 
fleurs variées ét d'un joli gâteau. 
Mme J. Houston était en charge 
du registre, 

Les nouveaux époux partirent 
pour un court voyage de noces 
à Edmonton et, à leur retour, 
demeureront à Meadow Lake. 

Parmi les invités venus des 
paroisses avoisinantes, on remar- 
quait M. et Mme Lucien Pel- 
tier, Grant et Gayle, M. et Mme 
Emile Gaucher, de Coderre, M. 
et Mme C. E. Holtby, Gary, Ma- 
rilyn et Linda, de Montréal, M. 
et Mme C. H, Holtby, de Win- 
nipe£. 

Va-et-vient 

Mme Hans Alver, Evelyn et 
Kenny sont en visite chez leurs 
parents, à Vancouver 

Le 24 juillet, les cadets nous 
revenaient d'Abbotsford, C.-B. 
où ils étaient stationnés depuis 
le 6 juillet, 

Mme M.-A. Lizée, Wesley et 
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à 35 
TE 
s RES 


D” “Sage ve 
. 


| M. et Mme Rosaire Chabot et 

famille sont allés passer le di- 
manche à Doëllard. 

M. et Mme Jos.-Edmond Cha- 

| bot et famille, de Laflèche, sont 


! 
| 


Noces d’or, à Willow-Bunch, | 


de M. et Mme A. Grégoire 


WILLOW-BUNCH — Le di- 


|venus chez M. et Mme Joseph |manche 29 juillet eurent lieu les 


| Chabot. 
| Mme Valmore Couture 


noces d’or de M. et Mme Alcide 


est | Grégoire, Avant la messe de 8 


| partie pour Régina, afin d'y su-| h., M. l'abbé A. Latendresse, 
bir des traitements spéciaux. | curé, prit la parole, leur ex- 

M. et Mme Raymond Chabot |primant ses meilleurs voeux 
et leurs enfants, de Ponteix, é-|de bonheur, de santé et de lon- 
taient en visité chez M. et Mme |gue vie. Ensuite, :*s jubilaires 
Avila Chabot. |renouvelèrent leur voeu de ma- 

M. et Mme Lucien Beaudoin |riage en présence de M. le curé. 
et famille sont allés à Ponteix| Un diner familial fut servi 
pour visiter M. W. Hamel, dan- | chez leur fils, Rosario. Tous les 
geureusement malade. enfants y prirent part, M. et Mme 

M. et Mme Charles-H. Four-| Wilfrid Benoît et famille, de 
nier et famille sont allés passer | Willow-Bunch, M. et Mme Anto- 
|la fin de semaine à Radville,|nis Grégoire, de Gravelbourg, 
M. et Mme Svlvio Grégoire et 
leur famille, de Montréal. M. 
l'abbé A. Guénette offrit ses 
meilleurs voeux aux jubilaires. 

Un magnifique gâteau de no- 
ces, fait et décoré par Mme An- 
tonio Grégoire, ainsi qu'un beau 
bouquet de roses ornaient la ta- 
Jean reviennent de St-Hippoly-| ble, De beaux cadeaux, dons de 
te où ils passèrent une quinzai- | ]eurs enfants, leur furent présen- 
ne de jours chez M. et Mme Phi-| tés par leurs pétits-enfants. Tous 


couronne | 


Je. + meme er 


lippe Hamel, 

M. et Mme Ernest Peltier vi- 
| sitaient leur fille, Anita, de Prin- 
| ce-Albert . 

La Great-West Life 
rapporte un record 
| dans les ventes 


La compagnie d'assurance 
“Great-West Life” rapporte 
qu'un nouveau record de ven- 
tes de $271 millions pour les 
premiers six mois de 1956 vient 
d'être établi — une augmenta- 
tion de 58 pour cent comparé 
à la même période de temps l'an 
dernier. Les assurances-vies et 
les annüités augmentèrent de 
$231 millions ce qui fait un to- 
tal de $3,196,900,000 à la mi- 
année. 

L'actif de la compagnie aug- 
menta de $17 millions ce qui, à 
la fin du mois de juin, fera un 
total de $573 millions. Le reve- 
Inu total, primes et placements 
de fonds compris, se chiffre à 
| plus de $52 millions. 

La compagnie déclare: ‘Un 
niveau élevé dans les activités 
des affaires, autant au Canada 
qu'aux Etats-Unis pendant cet- 
te période, donna lieu à des aug- 
mentations de demandes élevées 
de capitaux. Cela s'est effectué 
| grace à l'augmentation dans le 
| niveau général des taux d'intérêt 
{qui contribuèrent à une amélio- 
[ration dans le taux net de l'in- 
| térêt sur l'actif de la compagnie. 
| La police de liquidation de bons 
gouvernementaux pour un nou- 
| veau placement de fonds à ren- 
dement pius élevé se continue.” 


ee 0 EE 2 me me 


AGIT NE. 


RÉ 


passèrent une agréable journée. 
Nos meilleurs voeux accompa- 
gnent M. et Mme Alcide Grégoi- 
re. F 
Fête de sainte Anne 

\ En la fête de la bonne sainte 
Anne, le jeudi 26 juillet, une 
grand-messe fut chantée par M. 
le curé à l'intention des Dames 
de Ste-Anne., Pendant la récep- 
tion qui eut lieu après la messe, 
15 nouveaux membres furent ad- 
mis dans la société des Dames 
de Ste-Anne. Voici leurs noms: 
Mmes Maurice Durand, Philippe 
Cayer, Laurent Mondor, Gérard 
Granger, Charles Mathieu, Roma 
Lavallée, Albert Bilodeau, Jean 
Bonneau, Georges Rosch, Sam 
Boisvert, Victorien Rondeau, A- 
drien Beausoleil, Pierre Desau- 
tels, René Beauregard, André 
Philippon et Maurice Langlois. 
Cette dernière lut l'acte de con- 
sécration à la bonne sainte An- 
ne. 

Après la cérémonie, il y eut 
vénération de la relique. L'assis- 
tance était nombreuse et la plu- 
part reçurent la sainte commu- 
nion. 

Va-et-vient 

M. et Mme C. Marshall, de 
Sault Ste-Marie, ainsi que M. et 
Mme Jean Campagne et leur pe- 
tite fille, de Moose Jaw, sont ve- 
nus rendre visite à leurs parents, 
M. et Mme Pierre Campagne, 
dernièrement. 

Mme J. Rail, de Maillardville, 
C.-B., est en promenade chez sa 
mére, son frère et sa soeur pour 
quelque temps. 

M. Maurice Lalonde, de Win- 
nipeg, est venu voir son frère. 


PRE 
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M. et Mme Adrien Latendresse 
et Mlle Lucille Latendresse, de | 
St-Esprit, P.Q., sont arrivés le] 
mercredi 25 juillet, en visite 
dans l'Ouest. Par la même occa-| 
sion, ils rendront visite à M. l’ab- 
bé J.-A. Latendresse, frère de M. 
Adrien Latendresse. 


M. et Mme Sylvio Grégoire et | 
leur famiile, de Montréal, sont 
de passage pour quelque temps | 
chez leurs parents, M. et Mme Al-| 
cide Grégoire. 


M. l'abbé A. Guénette est arri- 
vé dernièrement de son séjour à 
Vancouver et Victoria. À son re- 
tour, il alla rendre visite à son | 
père et à sa soeur, à Gravelbourg, | 
avant de revenir à Willow-! 
Bunch. Il fut enchanté de son | 
voyage. 


TRIBUNE LIBRE 


Le 9 juillet 1956. 
M. le directeur, 

Dans la chronique internatio- 
nale du 5 juillet 1956, vous po- 
sez la question suivante: ‘Pour- 
quoi la Grande-Bretagne ferait- 
elle la ae aux pays du Com- 
monwealth?" 

La question est très facile à 
répondre suivant les manigances 
de l'Angleterre ces derniers 
temps. 

Depuis un certain temps, tous 
nos hommes politiques s'arrêtent 
à Londres avant d'aller traiter 
des différentes questions interna- 
tionales en pays étrangers. De- 
puis la dernière guerre, l'Angle- 
terre cherche à dominer de plus 
en plus par son commerce l'Eu- 
rope et, si possible, le monde en- 
tier. Mais il y a les Etats-Unis et 
la Russie qui lui portent ombra- 
ge. Alors pour arriver à ses fins, 
elle ménage le chou et la chèvre, 
c'est-à-dire qu'elle fait les yeux 
doux aux Etats-Unis et qu'elle 
passe la main dans le dos de la 
Russie. Elle vend depuis long- 
temps du caoutchouc aux com- 
munistes chinois et voudrait que 
les pays du Commonwealth en 
fassent autant; le caoutchouc a 
toujours été comme la principale 
matière stratégique. Que ne fe- 
rait-elle pas pour son commerce 
‘et les gros ‘‘sous’”’? 

Après avoir reconnu le gou- 
vernement communiste chinois, 
elle a envoyé en Corée des trou- 
pes anglaises pour combattre ces 
mêmes Chinois et bat des pieds 
et des mains pour que les autres 
pays du Commonwealth recon- 
naissent aussi les communistes 
chinois. C'est-à-dire que l’Angle- 
terre voudrait former un bloc 
pour étendre son commerce et sa 
politique étrangère partout. 

Quel rôle les Nations unies 
jouent-elles dans le Moyen O- 
rient et en Afiique du Nord? Les 
Nations unies sont formées de 
toutes les nations d'Europe, de 
la Russie, de l'Amérique du Nord 
et de bien d'autres encore. Le 
but des Nations unies est de 
maintenir la paix dans le monde: 
voyez ce qui se passe en réalité. 

Deux grandes nations faisant 
partie de cette organisation font 
et entretiennent une guerre sour- 
noise contre une autre nation 
faisant aussi partie de cette or- 
ganisation. En d'autres termes, 
la Russie, sous l'oeil satisfait de 
l'Angleterre, arme et encourage 
les Arabes à entretenir la révol- 
te en Algérie. D'ailleurs, la Fran- 
ce sait depuis longtemps qui 
vient grossir les rangs des hors- 
la-loi et les armer. Dans de telles 
conditions, les Nations unies con- 
tribuent beaucoup plus à désunir 
qu'à unir les nations. 

La Russie et l'Angleterre pré- 
tendent qu'elles ne veulent pas 
de colonialisme (pour la France) 
qui, pour elles, est synonyme 
d'esclavage. Que fait la Russie 
avec ses pays satellites qu'elle 
tient sons son joug de fer? Ces 
pays seraient heureux d'obtenir 
leur indépendance d'autrefois, 
mais la douce Russie ne veut pas 
en entendre parler. 

L'Angleterre, qui a été une des 
nations fondatrices de la Charte 
de l'Atlantique, ne veut pas ac- 
corder l'indépendance à ses colo- 
nies; mieux que cela, elle cher- 
che par tous les moyens à intro- 


duire le colonialisme au Canada. | 


Pour entretenir l'esprit britan- 
nique, elle ne cesse d'envoyer 
en visite officielle des membres 
de la famille royale, des hommes 
| politiques, militaires, industriels 
et économiques. Elle entretient 


On voit sur cette photo, la première des 75 familles italiennes qui s’établiront à Rock Hill, C. | soigneusement l'idée que le Ca- 
du S. Le R. P. Maurice Shean et M. et Mme Ghersinich, ainsi que leurs enfants, regardent.une carte | nada est un pays nouveau et jeu- 


représentant une étendue de 2,000 acres sur laquel le sont situés la maison et les 40 acres que les nou- 
veaux-arrivés recevront. De gauche à droite, dans la rangée du fond, on peut distinguer Mario. 
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ans, Guiseppe, 27 ans, et Irma. 20 ans. C'est grâce à l’aide apportée par le Service de Secours Catho- 
lique des Etats-Unis que cette famille a pu s'établir. 


|ne et qu'il ne peut faire mieux 


couvert à peu pres à la même 


| Jaw. 


| velbourg, Sask., arrive à New- 


anada n'est pas plus jeu-| 
Lu que les Etats-Unis. Il a été dé- 


enfants et M. et Mme Dumont et 
leurs enfants passent une quin- 
zaine de jours sur leur ferme 
Lancer, près de Swift Current, 
Mme Emile Dorais passera ses 


| vacances dans le nord de la Sas- 


katchewan avec sa famille. 

Pour la troisième fois consécu- 
tive cet été, l'hon. juge Georges 
Hébert remplace à la cour l’hon. 
juge Harold Pope, de Moose 


PETITE NOTE 


Mile Cécile Crépeau, fille de 
feu Me J.-B. Crépeau, de Gra- 


York cette semaine, à bord du 
S. S. Flandre, en provenance de 
La Haye, Pays-Bas, où elle fait 
partie du personnel de l’ambas- 
sade canadienne. À New-York, 
Mlle Crépeau visitera son oncle, 
M. Lucien Provencher, avant de 
se rendre à Montréal, chez sa 
mère, Mme Blanche-P. Crépeau. 


| époque et, en partie, par les mêé- 
Imes hommes. Mais lorsque les 
| Etats-Unis ont vu que l'Angle- 
Iterre voulait les asservir com- 
me elle fait du Canada actuelle- 
ment, ils ont lutté et obtenu leur 
indépendance. Quand donc le Ca- 
nada aura-t-il le cran d'en faire 
autant et d'être vraiment indé- 
pendant? 

L'immigration anglaise est 
beaucoup trop considérable et 
n'est pas la plus avantageuse 
pour le Canada, à beaucoup de 
points de vue. L'idée de la Gran- 
de-Bretagne est d'angliciser le 
Canada à outrance, au point d'a- 
voir des Anglais au parlement 
fédéral. Le Canada devrait avant 
tout être gouverné par des Cana- 
diens, aussi beaucoup verraient 
d'un bon oeil que les candidats 
au fédéral soient bilingues, puis- 
que le pays est officiellement bi- 
lingue, et issus de parents cana- 
diens de naissance. 

Recevez, M. le directeur, mes 
salutations distinguées. 

J.-M. SAIVE, 


Wolseley 


Le vendredi 27 juillet, une 
soirée-surprise fut organisée par 
Mmes Nestor Cormier, Adrien 
Bonneville, Marcel Souchotte et 
Edouard Couckyt en l'honneur 
du 35ème anniversaire de maria- 
ge de M, et Mme Emile Dureault 
(Angèle Laverdière). Environ 
200 parents et amis vinrent fé- 
ter l'heureux couple qui était 
entouré de ses huit enfants ve- 
nus de Régina, Broadview et 
Grenfell, Fendant la veillée, M. 
l'abbé L. Savoie, curé, adressa 
la parole, fit l'éloge des héros de 
la fête et présenta les félicita- 
tions et voeux de la part de tous. 
Mme Paul Bonneville (Blan- 
che), fille aînée, lut une adresse 
en français, et Georges (fils ca- 
det) lut une deuxièrne en anglais. 
I1 leur présenta un aspirateur, 
cadeau des invités. 
| M. Emile Dureault remercia 
[chacun pour cette belle fête. 
Soirée d'adieu 
| Samedi, à la demeure de Mme 
{Mary Mish, une trentaine de da- 
|mes se réunirent pour dire adieu 
la M. et Mme Jack Thomas (Flo- 
[rence Mish) qui nous quittent 
pour aller demeurer à Prince- 
Albert, Une agréable soirée fut 
passée et M. Bob Lytle, en quali- 
té de maître de cérémonies, pré- 
senta au couple une lampe et une 
horloge électrique. 


Va-et-vient . 

Parmi nos visiteurs de fin de 
| semaine, nous remarquions chez 
M. Edgar Tourigny, M. et Mme 
Paul Pierret et Evelyne, de 
| Storthoaks;: chez M. et Mme Eloi 
Tourigny, Mme Angus Peters et 
Stella, de Redvers; chez M. et 
Mme A. Béliveau, M. et Mme E. 
| Labrèche et fillettes, de Mont- 
|martre; chez M. et Mme A. Bon- 
| neville, M. Bill Blender, de Mi- 
| dale, Mme R. Pollock et son fils, 
de Saskatoon. 

Mardi eut lieu le pique-nique 
annuel des enfants de choeur, au 
camp Monahan, a Lebret. 

Mlle Evelyne Pierret, de Stor- 
thoaks, visite sa tante, Mlle A. 
| Tourigny, pour 2 semaines. 

Mme Walshaw et ses neveux, 
de Grenfell, passèrent la journée 


du dimanche chez M. et Mme 
Pierre L. B. 
Mlle Dolorés Tourigny était 


de passage à Redvers et à Stor- 
thoaks, pour quelques jours. 

Mme Mouchet, de St-Boniface, 
| visita Mme F. Savoie, la semai- 
|ne dernière. 

M. Albert 
burn, visita ses parents et amis 
| de Woilseley. 


Béliveau, de Wey-| 
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Saskatchewan 


QUEBEC -—— Selon le sous-mi- 
nistre de la Santé de la province 
de Saskatchewan, le Dr F. B. 
Roth, un plan obligatoire d'as- 
surance-santé ou plus précisé- 
ment d'assurance-hospitalisation 
peut être appliqué et peut assu- 
rer un rendement icace. Du 
moins, la preuve en at-elle été 
faite dans sa province. 

Présentant son exposé d'un 
point de vue documentaire, afin 
de fournir des éléments d'infor- 
mation en prévision d'une offre 
du gouvernement fédéral à aider 
chacune des provinces à instituer 
chez elle un plan analogue — le 
Dr Roth a tour à tour affirmé 
et démontré 1) que, du moins 
dans sa province, le coût d’ap- 
plication du programme n'a pas 
été exorbitant et a pu être l’ob- 
jet d'un contrôle judicieux; 2) 
que les abus ont été réduits au 
minimum et n'ont pour ainsi di- 
re pas affecté l’ensemble du pro- 
gramme: 3) que les dépenses ad- 
ministratives n'ont pas été exces- 
sives; 4) que les hôpitaux ont 
conservé l'administration de 
leurs propres affaires; 5) que les 
relations harmonieuses entre pa- 
tients et médecins ont été sau- 
vegardées. 


Avantages entrainés 


“Il est vrai que les frais d’hos- 
pitalisation par malade par jour 
ont augmenté, reconnaît le con- 
férencier, mais ils nnt augmenté 
tout juste dans la même propor- 
tion qu'ils l'ont fait dans le res- 
te du pays. Si l'augmentation 
globale a été plus rapide, c’est 
que le niveau était plus bas que 
dans certaines autres provinces: 
ce niveau a maintenant été re- 
joint. Par contre, la proportion 
des dépenses administratives a 
été réduite dans une proportion 
notable. Et les abus, a-t-il été 
démontré, peuvent être plus ai- 
sément décelés dans le cadre 
d'un pareil programme suppo- 
sant un contrôle plus sévère que 
de toute autre façon.” 

D'un point de vue social et hu- 
manitaire, l'avantage a été con- 
sidérable. Un nombre beaucoup 
plus élevé de personnes a pu se 
permettre un séjour à l'hôpital. 
Conséquemment, nous avons été 
amenés à augmenter le nombre 
de lits et, présentement, ce nom- 
bre apparaît à peu près suffisant 
pour les besoins de la population, 
mais nous continuerons néan- 
moins la réalisation de notre pro- 
gramme d'amélioration des dis- 
Donne en matière de centres 

ospitaliers. 

Le plan appliqué en Saskat- 

chewan englobe toutes les per- 
sonnes qui ont résidé dans la 
province pendant au moins six 
mois. La taxe annuelle d'hospi- 
talisation est obligatoire et elle 
est actuellement fixée comme 
suit: $15 pour les adultes: $15 
pour les épouses et $5 pour tout 
dépendant âgé de moins de 18 
ans. Le maximum à verser est 
de $40 par famille, par année. 
Les avantages découlant du plan 
comprennent notamment: un lit 
dans une salie publique pour un 
laps de temps indéfini: les mé- 
dicaments; les radiographies, a- 
nesthésies et frais de laboratoi- 
res, etc, 
Et le Dr Ruth conclut en di- 
sant que l'immense majorité de 
la population est pleinement sa- 
tisfaite de ce plan; certains mi- 
lieux y souhaitent des retouches, 
diverses améliorations, mais il 
ne se trouve pratiquement plus 
personne pour en remettre le 
principe en question. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 
Le coût de publication de cette 
prière a été payé par un abonné 


en reconnaissance pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint. 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traître Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron des 
cas désespérés. Priez pour moi, si 
malheureux qui vous implore; usez 
en ma faveur d'1 privilège qui vous 
est accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours néces- 
saire dans les cas "ns espoir, 

Venez à mon aide dans ce grand 
besoin. afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement . . 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et sous les élus durant toute l'éter- 
nité. 

Je vous promets, à saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
nonorer comme mon patron tres 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévo- 
tion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent. 

Ainsi soit-il. 

14-364-18P 


notre paroisse où elle a véculrant général de notre coopéra- 


pendant 49 ans. |tive pendant cinq ans, mous « 
Remerciements Emma la semaine dernière pour 
La famille Giroux désire re- ! Prendre un emploi à Gravel- 


bourg. Sa famille est demeurée 
à Montmartre en attendant de 
trouver un logis. 

M. Ludovic Ferraton est main- 
tenant nouveau gérant. L'ancien 


mercier sincèrement tous ceux 
qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie, soit par offrandes de 
bouquets spirituels, soit par vi- 
sites ou assistance aux funérail- 


les de leur mère. Merci égale- 


lieu, dans notre paroisse, la con- 
firmation d'une cinquantaine 
d'enfants et de deux adultés, 
qu'administra S. Exc. Mgr M.c. 
O'Neill. 

Le matin, à la messe de 8 h., 
il y eut communion solennelle 
pour plusieurs de nos jeunes 
garçons et jeunes filles. 

Le beau chant fut exécuté par 
les élèves qui suivirent le cours 
de catéchisme pour deux semai- 
nes, sous la direction de nos dé- 
vouées religieuses, les Rév, Srs 
Marie-André et Marie-Paul. 

Après la confirmation des en- 
fants, 
du T 


suivie de la bénédiction 
S. Sacrement, Mgr l'ar- 


hôpital, acquis par M. Ferraton, 
lui servira de demeure. 

Mme Loire est retournée de- 
meurer à Ste-Rose du Lac, après 
avoir passé quelques .années 
parmi nous. 


Navires détruits 
par les Russes 


MOSCOU -- Les Russes ont 
dû couler 56 navires de guerre 
que leur avaient prêtés les Amé- 
ricains au cours de la 2e guerre 
mondiale, les bâtiments étant 
jugés trop vieux pour être re- 
morqués jusqu'aux chantiers 
maritimes des Etats-Unis, Les 
bateaux ont été coulés en pré- 
sence du capitaine Leonard Mor- 
se, attaché naval des Etats-Unis 
à Moscou. 
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1230 Kilocycles 


Horaire d'été, à compter du 30 avril 1956. 


DIMANCHE 


9.55L-Ouverture 
10.00R-Revue des hebdos 
10.15R-Radio-journa] 
1025L-Intermède 
10.30R-Piano à 4 mains 
11.00R-Le Canada parle 
au monde 
11.30R-Claves et Maracas 
12.00R-Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
, 100R-Concert pop. 
1.30R-Tableaux Tire 
200R-Côté de l'espoir 
2.30R-Les plus belles 
mélodies 
3.00R-Radio-journal 
3.15R-Fantaisie 
3.30R-Récital 
400R-Match intercités 
4.30R-Ame des 
5.00R-Nouveaut 
dramatiques 
5.30R-Variétés de Qué. 
6.00R-Théâtre à une 
seule voix 
7.00R-Radio-journal 
7.15R-L'Anglais dans 
son ile 
7.30R-Petites symphon. 
8.00L-La voix du Cap 
8.15L-Chansons can. 
845L-Le quart d'heure 


Ci 


de Ste-Anne 
9.00L-Information et 
fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.50L-Ouverture 
6.55R-Radio-journal 
700L-Soleil Levant 
745L-Swift Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
8.20L-Laflèche 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00R-Visages de 


‘amour 
915R-Rue principale 
9.30E-Chant d 

hommes 
10.00R-Quelles nouvelles 
10.15R-Radio-journal 
10.25L-Intermède 
10.30E-Demi-héure avec 


1100R-Face à la vie 
11.15R-Siesta 
11.30R-Lettre à une Can 
1145R-Noir et blanc 
12.00L-L'Angélus 
12.02L-Sask, agricole 
12.15L-Nouvelles 
12.30E-Réveil rural 
12.40L-Intermède et sup- 
plément agricole 
(Jeudi) 
12.50L-Intermède et sup- 
plément agricole 
(Lun., mar, mer. 


ven.) 
12.55L-Intermède et sup- 
plément agricole 
(Samedi) 
1.00L-Mus. populaire 
(Lun.,, mar, jeu, 
ven.) 
ACRMAQRENS Benoît 
{mardi} 
115E-Ritournelles 
1.30L-Rythmes sud-am, 
200L-Req. et retrains 
2.30L-Assiniboia 
3.00R-Radio-journal] 
3.10L-Intermède 
3.15R-Les virtuoses 
330L-Au hasard 
345L-Radio S.-C 
400L-Nos malades 
4.15L-Clinique du coeur 
4.30L-Carnet mondain 
445R-Confidentiel 
5.00E-Pinocchio 
5.15L-Les tout-petits 
545L-Aux 4 vents 
6.00L-Nouvelles 
6.05L-Gravelbourg 
645L-Chap. en famille 
700R-Radio-journal. 
revue, comment. 
7.30R-Lecture de chevet 
SE 


LUNDI 
8.00E-Festival de 
Stratford 
9.00E-Hist. Extraord, 
9.30E-Je chante 
10.00L-Rés. des nouvelles 


MARDI 
8.00E-Concert de chalet 
9.00E-Soeur Angèle 
9.30E-Reportage 
10.00L-Rés, des nouvelles 


MERCREDI 
8.00E-Festival de 

Stratford 
9.30E-Concours de la 

chanson can. 
10,00L.-Rés. des nouvelles 


JEUDI 
8.00E-Chanson de 
France 
B.30E-Concert prom. 
9.30E-Cér. pour cordes 
10.00L-Rés. des nouvelles 


VENDREDI 
00E-Concert canadien 
30E-Gagne-pain 

E-Concert d'été 


00 
30E-Neil Chotem 
00L-Rés, des nouvelles 


SAMEDI 


6.50 à 9,00-Horaire régu- 
lier de la semaine 


8 

8, 
9. 
9. 
10. 


9.00E-Heures des jeunes 
9.30R-Réveil rural 
9.55L-Intermède et sup- 
plément agricole 
10.00R-Piano 
10.15R-Radio-journal 
10.25L-Intermède 
10.30E-Tante Lucille 
11.00R-Opéra 
200R-Rythmes et 
chensons 
245R-Pot-pourri 
3.00R-Radio-journal 
3%.10L-Intermède 


3.15R-La langue bien 
endue 
3.30L-Requêtes et ref. 


400L-Carnet mondain 
415R-Musique des 
Pays-Bas 
4.30L.-Assiniboia 
500L-Pér. des jeunes 
5.30L-Aux 4 vents 
5.58L-L'Angéius 
6.00R-Radio-journal 
605L-Giavelbourg 
645L-Chap. en famille 
700R-Tour de chant 
130R-Images du Can. 
8.00E-Récital 
8.30E-Festival de 
Stratford 
10.00L-Rés. des nouvelles 


RADIO PRAIRIES-NORD 


ment à la chorale et à l'’organis- 
te, Mlle Yvonne Ecarnot, 
Confirmation 
Le vendredi 27 juillet avait 


1170 Kilocycles 


À compter du dimanche 29 avril, nous adoptons l'heure avancéo. Notre 


horaire demeurera cependant à l'heure solaire. Nos auditeurs de la ville vou- 
dront bien en tenir compte. 


10.15—Radio-journa] 

10.30—Piano 

1100—Le Canada 

1130—Claves et Maracas 

12.00—Chefs-d'oeuvre 
de ls musique 


3.00—Radio-journal 
3.05—Opérettes 
3:30—Prog. russe 
4.00—Match 
430—L'âme des poètes 
5.1n0—Nouveautés 
dramatiques 
5.30—Variétés 
6.00—Lecture 
7.00—Radio-journal 
7.15—Confidentiel 
7130—Petites symphon. 
8.00—Musique pour toi 
830—Fin du jour 
8.57—Information 
9.00—Fin des émissions 


Du lundi ou vendredi 
inclusivement 


6.50—Ouverture 
6.55—Radio-journal 
7.00—Nouvelles 
710—Bonjour 
145—Sacré-Coeur 


8.30—Au fil de l'heure 
900—Jeunesse dorée 
#.15—Rue principale 
9.30—Fémina (lun. 
mer. ven); Per- 
rette (jeu.): Mme 
Benoit (mar.) 
9.45—Vies de femmes 
10.00—Métropole 
10.15—Radio-journa] 
10.30—Entre nous 
ui es ai tant 


ain 
1100—Face à La vie 
1115—Maman Jeanne 


DIMANCHE 
9.55—Ouverture 
10.00—Revue des hebdos 

30—Lettre À une can. 
Li 45—Q elles nouveles 


12,00—Nouvelles 
12.10—Communiqués 
12.15—Hors-d'oeuvre 
12.30—Réveil rural 
1.00— Visages de l'amour 
115—Orgue pop. (lun. 


mer. ven.); cha- 
que refrain (mar 
et jeu.) 

130--—Chant des 
hommes 


2.00—Surprises 
230—Aux malades 
245—Sur nos ondes 
300—Radio-journal 
3.15—Prince-Albert 
330—Bienvenue Sask. 
400—Clinique du coeur 
445—Confidentie] 
5.00—Pinocchio 
5.15—Bambins 
5.30—Bonne chanson — 
Musique hoilan- 
daise (mer.) — 
Chapelet (ven.) 
5.00—Nouvelles 
6.10—Nouv. sportives 
6.15 Chapelet (ven.: Al- 
lemands) 
6.30—P'tit bal (lun. et 
mer.); artistes ly- 
riques (mar, et 


jeu.) 
645—Boul. parisiens 
(lun., mar., jeu.); 
les livres {mer.) 
700—Radio-journal — 
730—Lecture 


LUNDI 


415—Tangos et rumbas 
800—Orchestre R.-C, 


e de chambre 
1000—Nouv. et fin 


MARDI 
415—Mantovani 
800—BBC Concert Hal 
8,00—Petit théâtre 
9:0—Revue des arts 
1000—Nouv. et fn 


MERCkEDI 
4.15—Chansonnettes 
8.00—Festival 
920—Au bord de la 

rivière 
1000—Nouv. &t La 


JEUDI 


415—Kostelanetz 

8.00—Avec le sourire 

8.30—Artistes de renom 

9.00—Sérénade pour 
cordes 

9,30—Idées en marche 

1000—Nouv. et fin 


VENDREDI 


415—Boston Pops 
800—Concert prorn, 


900—Journal d'une 
mère 
930—Orc. Neil Chotem 


10.00—Nouvy. et fin 


SAMEDI 


6.50—Ouverture 
700—Nouvelles 
710—Bonjour 
7145—Sacré-Coeur 
800—Nouvelles 
8.05—Bonjour 
8.50—Routes 
9.00—Heure des enfants 
930—Fcoliers au micro 
10.00—Piano 
10.15—Radio-journal 
1030—Révei] rural 
1100-Opéra 
290—Rythmes et 
chansons 
245—Pot-pourri (ler 
sam.: Conseil vie 
française) 
3.00—Radio-journal 
3.10—Cormmuniqués 
315—Langue bien 
pendue 
330—Office nat. film 
340—Et rural 
400—Bienvenue Sask, 
5.00—Nouv., sportives 
5.15—Chapelet 
541dQuelques valises 
6.00—Radio-journal 
505—Tout le monde 
en place 
630—Pr0£, ukrainien 
100—Tour de ctant 
714%—Images du 
8 00—Récital 
850—Trio de Québec 
906—Harmonie R-C, 
930—Conf. de ge 
1000—Nouv &t 


St- mr Mmes le s coût 1956 
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Le 


Conseils 
du ménage 


Aux fumeurs 
Les grands fumeurs ont sou- 
| vent le bout des doigts très jau- 
| ni. Ces taches peuvent disparai- 
tre avec de l'eau de Javel, mais 
parfois l'odeur reste sut les 
mæins et certains peuvent trou- 


Graves responsabilités 
Malgré cette mission déjà très | 


le peut-el-| vraiment à leurs possibilités, il 
leur ménager des | 


Une mère de famil 
le concilier sans difficulté ses | importe de 
devoirs domestiques et l'exécu- | conditions plus avantageuses, 
tion de foncuons professionnel- | c'est-à-dire, plus concrètement, | lourde qui lui est ag m auto- 
les?” C'est encore 1 expérience | salaire égal à travail égal et, plus | matiquement et sans discussion, 
qui constitue la meilleure ré- | encore, peut-être, mêmes avan- | la femme doit encore assumer 


dd à cette ae jon. tages aux femmes qu'aux hom- ne comme Be de pe + + 


Maman peut-elle travailler? 


| 
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Encore alerte à 105 ans — 


“Madame la Doyenne’ de la pro- | 


vince de Québec vient de féter parmi les siens ses 105 printemps, | 
et elle goûte tellement les réunions de famille qu'occasionne son 
niversaire qu'elle semble décidée à en connaître plusieurs autres 


Mme Elzéar 
pas que les jeunes 
faites done pas, 
ide. (Phot 0 


“PC ") 


Morin, de St-Louisde-Kamouraska, ne veut surtout | 
la regardent avec un air apitoyé. 
at-elle l'habitude de dire, je n'ai jamais été ma- 


“Ne vous en 


"JE M'EN INVENTE 


une déhcieuse 
lue dernièrement, Oh! 
fait per hasard, sur un 


C'est 
que j'ai 
tout à 
bout 


ter. 
Vous voyez, 
ment prosaique 


c'est extrème- 
Remarquez bien 
que j'aurais pu vous dire que 
j'avais découvert cela, alors 
qu'allongée dans un fauteuil, je 
m'occupais à meubler mon es- 
prit à l'aide de lectures qui... 
que Cela aurait fait un ef- 
fet ‘‘formid'', comme dit la jeu- 
"ne génération . Mais vous ne 
me croiriez pas! 


Bref, voici l'histoire en ques- 
tion, telle que la narre, beau- 
coup mieux que moi, un de nos 
chansonniers en vogue 

C'est une petite fille qui, dé- 


bouchant du métro, par un jour 
tout gris et pluvieux, dit À sa 
maman en arrivant à la surface: 
…— Quel bonheur de revoir le 
soleil! 
Et comme sa maman lui fai- 


sait remarquer qu'il n'y avait 
justement pas de soleil, elle ré- 
pond: 

- Oui, mais moi, je m'en in- 
vente! 


mg ts 


histoire | 
| croyez pas que nous aurions tout 
|à gagner de “nous inventer du 
de journal enveloppant des | 
poireaux que je venais d'ache- | est dure, 
|que tout paraît aller de mal en 


Qu'en pensez-vous? Vous ne 


soleil”, nous aussi, quand la vie 


l'avenir angoissant et 


pis? 

Surtout qu'au fond, pour nous, | 
chrétiens, pas besoin ‘‘d'inven- 
ter”, N'avons-nous pas la lumiè- 
re?,.. 11 nous suffit de ne pas 
laisser, entre elle et nous, entre 
elle et ceux qui nous entourent, 
d'écran se dresser ... 

MARIE-LOUISE 


Tribut national 
BRUXELLES -— La reine Eli- 


| sabeth de Belgique, veuve d'Al- 


bert ler et grand-mère du roi 
Baudouin, aura le 25 juillet, 80 
ans. Le gouvernement a décidé 
de conférer à cet anniversaire 
la portée d'un événement natio- 
nal, et de rendre à cette occa- 
sion un hommage éclatant à la 
reine, dont le prestige est grand 
dans tout le pays et dont l'acti- 
vité, dans son rôle de protectri-" 
ce des lettres et des arts, force 
l'admiration de tous ceux qui 
| l'approchent. 


LR sainle u Mile ménagère 


HumbJe sainte Marthe, patronne de toutes les ménagères, 
de toutes les pauvres âmes près de terre 

qui n'ont pas fait de grands péchés, 

qui veulent bien recevoir Jésus, 

comme un hôte dans leur maison, 

mais ne savent lui tenir compagnie 

pour ne penser qu'à leur salut. 


Humble Marthe de Béthanie, 


qui êtes devenue sainte, tout de même, 


nous aussi, NOUS nous OCCUpOons 
de bien des choses 

soins du logis, cuisine, toilette, 
{mais c'est de 


et nos 


Un cadre 
la vie de t 
les allées du jardin 
les 
leur quiétude, 
et nos gestes, 
et tous les visages amis .., 


Vous qui, 
aidez-nous à nous détacher 
de tant de choses, 


nos habitudes, 


cela que la tâche est faite) 
eurs y sont asservis. 


iux contours familiers nous emprisonne: 
us les jours et son train monotone, 

, les mêmes horizons, 

soirs d'hiver frileux, blottis dans la maison 


o 


du Seigneur même, avez reçu l'avis, 


dont il faudra pourtant, un jour, nous arracher .,, 


(de la revue, Berceaux) 
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NUMERO 351 
Dès que ie mariage de Gälbert 
et de Barbara serait célébré, elle 
irait sonner à la porte d'une de 


es privees, 


csever 


créées pour 


ces OeUvT 


des 


res n'ont 
isère ou déses- 


1t d'une de ces | 
\andait des dé- | 
que 
uverait là à| 
tout en se| 


de 


ain Y gén 
si à l'av elle vit passer, 
la coiffe en bataille. la mère Hu- | 


M. TH. 


DER 202022022222 222 RSR 


Sonilloton 7 À pa À Liberté et L Patriote ” 


DAME M 
SOURIRE 


par A.-V. DE WALLE 


utorisation de la Société des Gens de Lettres 


+ tt + + + + + tee éese tentes testst tt + 


| chette, 
porte 


te, holà! Pressons-nous bi 
On n'a jamais vu d'kai pareil .…. 
| L'monsieur d'la Peinerie qui s'en | 
allant ... je 


enfants | 
| À 
combien 
un bil 


pier 
David Harrington 
vant son départ sur la table de 


t du temps. Colet- 
propos ‘d'un fait | 
able, sur le jour- 


le Moign-Klipffel 


| 
| 


| 
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qui vint frapper à sa 


Colet- 


CE 
n vire 


Holà! mad'moiselle 


n'sais pour | 


d'temps 


point 


llet 
Elle tendait 
hâtivement 


à Colette le pa- 
griffonné par 
et déposé a- 


la cuisine. La jeune fille y lut 
seulement ces mots 
des dons | “Ma bonne madame Huchette, 
Je m'absente pour un temps 


À | indéterminé. Veillez sur la mai- 
l'amour | son jusqu'à ce que voi us receviez 
des 
Voic 
un peu d'argent d'avance. 


_ instructions par le notaire 
. avec ce que je vous dois, 


DH." 


I laissant ! 


Les autres, 
convaincu…es 
à la faveur 


l'extérieur du foyer. 
au contraire, somt 
‘une femme peut, 
e certaines conditions, 
rl responsabilités d’ 
à la vie et aux travaux de la 
maison 
Mme Doris Fleischman Bernays 
Une publicitaire de New- 
York, mére de deux filles, vient 
tout juste de publ ier un ouvrage 
dans lequel elle expose ses idées 
et fait valoir son expérience per- 
sonnelle sur la question 
Mme Doris Fleischman Ber- 
nays estime qu'une femme peut 
certainement s'acquitter — 
| compétence — de ce double ro- 


|ligner les difficultés que 
| aussitôt surgir un ::l mode 
vie, difficultés d'autant 
| grandes qu'elles sont quotidien- 
nes. 

Pour la femme moderne? 

Après avoir rappelé que 
femme moderne se doit d'excel- 
ler dans tous les domaines — 
domestiques, professionnels 


de 


elles n'ont jamais acquis une 
formation qui les destine à cette 
multiplicité d'occupations, tou- 


tes aussi vitales les unes que les 
autres. 

Il convient de 
| &ard que, 
le Canada, le tiers de la main- 
d'oeuvre féminine est formé de 
femmes mariées. Et Mme Ber- 
nays indique dans son ouvrage 
que les femmes exercent des em- 
plois dans toutes les sphères de 
la société: commerce, industrie, 
professions libérales, métiers de 
toutes sortes. Cependant, dans 
chacune de ces sphères, les res- 
ponsabilités qu'on leur confie 
généralement restert limitées, 

Et pourquoi en est-il ainsi? 
Mme Bernays répond que les 
femmes constituent d'abord une 
main-d'oeuvre moins coûteuse 
que ‘celle des horñmes et que, 
dans Ja plupart des cas, elles 
sont plus aptes à exécuter les 
petits travaux, plus conscientes 
et plus soucieuses des détails. 
C'est pourquoi, sans doute, l'em- 
ployeur qui retient les, services 
d'une femme réserve à celle-ci 
des fonctions où domine la rou- 
tine. 

Conditions meilleures 

C'est alors que Mme Bernays 
| pose le problème central de son 
livre. Si les femmes peuvent ef- 
fectivement embrasser des car- 
rières professionnelles ou exé- 
cuter des tâches qui conviennent 


| CAUGHNAWAGA — I] y a 
|300 ans, cette année, naissait 
| Kateri Tekakwitha, le lis des! 
| Mohawks. 

| Les 30,000 pèlerins qui sont 
| attendus cet été, à l'oratoire dé. 
| dié à la vierge indienne, prie- 
ront sans doute, afin que l'on 


{ fasse un nouveau pas pour ob- 
tenir sa canonisation. Le R. P. 
Henri Béchard, S.J.,, vice-postu- 
lateur de ja cause,” espère que 
| le Vatican prenara bientôt une 
décision à ce sujet. 

Si elle est caronisée, Kateri 
sera la première indienne du 
continent nord-américain à être 
portée sur les autels. En 1943, 
elle était déclarée vénérable! 
Lorsqu'on aura démontré que 
deux grands miracles peuvent 
lui être attribués hors de tout 
doute, elle pourra être déclarée 
bienheureuse. 


— I l'avant mis avec une en- 
| veloppe et trois billets de mille, 
| expliquait la mère Huchette. 
| Colette rendit ie papier à cel- 


le-ci sans un mot, toute chavi- 
[| ré, Parti! il était parti! Pour 
| combien de temps? Pour tou-| 
| jours... Elle se défendait d'a- 


| voir le moindre regret. 


verrait plus... av 
saharienne kaki, son teint colo- 
ré, ses cheveux roux, son air de 
bouledogue, qui n'avait 
| ment l'intention de mordre, 
| non, mais bien au contraire at- 
tendant le plus léger encoura- 
gement pour laisser voir qu'il 
tait, tout comme un autre, Ca- 
pable d'affection et de fidélité. .. 


| 


Il est parti! ' 

Colette ne savait que se répé- 
ter ces trois mot 

La mère Huchstte, elle, trem 
| blait comme une fe le: 

— Tous ces rs, mad’ | 
moiselle Colette, à cause de c'te 


| dame qu'est venue au Bout-du- 
Monde dans sa belle auto, Ma 
j'en sommes bien sûre, c'est 
étout à cause d'é que l' monsi e 
| s'en allant ... La 
rire... J'l'av 
allez, dès hi 
moiselle, cc 
chose pareil 
| chée dans sa 1! 
au pre? dans 
Bout-du-Monde ! d 
d ma “pau IVT” 
n° avan 1 


ei. 


Æ. . et tous y 
cause de c'te 
lant s'passer des maihe ur 


* Mais 
r au 
trop | vait plus de pipe abandonnée, 


1S pUS aue 
1 aurons 


Mé. 


ça, je np 
| cheutiau. 


une carriè- | 
| pouse, bientôt mère de famille, 


re sans du même coup renoncer | 


avec | 


| le. Mais elle s'empresse de sou- | 
fait | 


plus 


la | 


et | 
persorninels — Mme Bernays fait 
observer que la plupart d'entre 


noter à cet é- | 
dans un pays comme |en même temps la plus mécon- 


Et pour- | 


| peur ... 


| tant, elle savait que si elle avait 
été seule et que si elle -s'aban- 
donnait, elle pleurerait... et 
que ces larmes la soulage-| 
raient .., 
Il était parti... Elle ne le re-| 


sa pipe, sa | 
| ponse favorable, sans même a- 


nulle- | 
oh! | 


Mme Bernays se penche en- 
suite sur la condition de la mé- 


|nagère. A-t-on seulement consi- 
assurer | déré — écrit-elle en s'adressant 


ici aux hommes — que cette é- 


se voit confier l'administration 
qui s'étend à d'innombrables 


[travaux que le mari rapetisse 


très commodément sous le voca- 
ble ‘domestiques’, et qui com- 
portent, 


goûts souvent contraires des 
membres de la maisonnée, mais 


encore une foule de tâches qui | 
|supposent des connaissances | trouver et d'occuper un emploi, 


techniques sinon psychologiques: 
la puériculture, la décoration | 
intérieure, la couture, le net- 
toyage, la diététique, la chimie, | 


non seulement la pré- | 
paration des repas suivant les | 


ter, en dépit de cette inévitable 
ét injuste concurrence des … 
belles stars du cinéma qui, 

les jours, entrent par dizaines 
dans le salon en empruntant le 
facile chemin des périodiques et 
de la télévision. 


En conséquence, conclut Mme 
Bernays, cette femme de mai- 
son dont la journée est déjà plei- 
ne de travail, avant même qu'el- 
le n'ait franchi le seuil la 
porte, cette femme de maison 
| qui n'a pas la semaine anglaise 
mais la semaine de sept jours, 
| peut-elle encore se permettre de 


d'allier cette chose domestique 
à une carrière ou à l'exercice 
| de fonctions qui commandent 
| des énergies, du talent et pré- 


la préparation du budget domes- | cisément ces capacités que né- 


| tique, et quoi encore. 


cessite déjà son travail au foyer? 


L'herbe à puce 


Un des malaises d'épiderme 
les plus ennuyants, c'est bien 
celui que cause l'herbe à puce. 
Combien de vacances d'été ont 
été ruinées par ce poison infect! 


Description 


On estime que l'herbe à puce 
est la plante la plus connue au 
pays, à cause de ses dégâts, mais 


nue, Pourquoi? C'est que cette 
plante ne croit pas en des en- 
droits réguliers, mais au con- 
traire s'acclimate merveilleuse- 
ment à diverses conditions at- 
mosphériques. De plus, la sorte 
et la couleur varient beaucoup. 
Cette plante peut pousser en une 
seule tige ou en touffe de gros- 
seur et de densité très variées. 
L'apparence de l'herbe à puce 
est d'autant plus décevante que 
ses feuilles sont d'une grande 
diversité. 

Le seul criterium pour recon- 
naître avec certitude l'herbe à 
puce est de s'assurer que la plan- 
te en question a trois — et seu- 
lement trois — feuilles. Voilà 
un détail stable et une caracté- 
ristique fiable. 

Au printemps, les feuilles rou- 
geâtres se métamorphosent gra- 
duellement en vert et se revé- 
tent d'une surface douce et gla- 
cée. Avec l'été vient l'épanouis- 
sement complet. Des fleurs mi- 
nuscules, pâles, précèdent le 
fruit jaune-vert qui pousse en 
grappe, de la grosseur d'un pois 
et lui ressemble beaucoup par 
sa dureté. Ce fruit devient blanc 
éventuellement. À l'automne, les 


Origines 
L'humble Kateri est née près 
d'Albany, New-York, d'un chef 


iroquois et d'une captive algon- 
quine qui avait été baptisée. Ses 
parents moururent de la petite 
vérole alors qu'elle n'avait que 
quatre ans. Elle-même restait a- 
vec une figure marquée de cica- 
trices et une vue endommagée, 
Elle-fut adoptée par un oncle 
qui s'opposa fortement à son 
baptême, ce qui pe l'empêcha 
pas de solliciter ! cette faveur 
d'un Père Jésuite, quelques an- 
nées plus tard. 

Elle fut donc baptisée à l'âge 
de 20 ans, en 1676, et s'enfuit 
de la maison, l'année suivante, 
avec l’aide d'un chef, Oneida. 
C'est alors qu'elle trouva refuge 
à Caughnawaga. Des annales des 
Jésuites, on retient qu'elle mon- 
tra une grande piété. Tous les 


peur... Si Mad'moiselle vou- 
lant bin écrire au notaire et lui 
d'mander d'retourner tous ces 
billets d'mille au monsieur ... 
mé, j'n'pourrons plus... 

— Je veux bien écrire au no- 
taire, mère Huchette, mais qui 


| s'occupera de veiller sur le chä- 


teau? 

La mère Huchette tortillait 
son tablier: 

— Ah! dame, ma fai, ça c'est 
vrai... Mais, mé, j'aurant trop 
J'me disant: Mad'moi- 
selle, qui avant toujours aimé.. 

Elle quêtait du regard une ré- 


chever sa requête, que Colette 
avait 8 comprise : 
, j'irai, mère Huchette, 
ne vous tale pas. Je n'ai 
pas peur, moi, et j'aime la Pei- 
nerie. J'irai. 

Une fois de plus, la Peinerie, 
où elle pensait ne jamais retour- 


| ner, l’appelait, La Peinerie avait 


besoin d'elle. 
Elle attendit le soir et partit 
un peu avant la tombée du jour. 


| C'est à cette heure-là qu'elle ai- 


mait le plus le vieux manoir. 
| C'est dans la pénombre proche 
de la nuit qu'elle y retrouvait 


|le mieux tous les vieux souve- 
| nirs du passé. 


Et de nouveau, elle passa le 
petit pont branlant, elle gravit 
le raidillon, elle salua le Vieux- 
Logis drapé daas le lierre, fris- 
sonnant à la brise nocturne. El- 
le entra par la petite porte basse 
de la cuisine. 

Elle s'était munie d'une lam- 
pe de poche. Elle commença par 
fermer fenêtres et contrevents, 
dans la salle à manger, dans le 
salon vert. ÆElle hésita avant 
d'entrer dans le bureau de l'E- 
cossais. Puis, dans un effort ten- 
du de sa volonté, elle pesa sur 
le beau bec. de cane en bronze 
ciselé. Rien n'était changé dans 
la pièce. Rien, sauf qu'il n'y a- 


feuilles sont habituellement jau- 
nes, mais ici encore il peut y 
avoir exception, puisque ces 
feuilles peuvent aussi devenir 
rouges où oranges. 

[1 faut absolument savoir re- 
connaître l'herbe à puce. Et mé- 
me si une description nous y ai- 
de, il est encore plus sûr de 
s'enquérir auprès de quelqu'un 
qui s'y connaît et qui vous le 
pointera du doigt. 

Pour détruire cette mauvaise 
herbe, on assure que le moyen le 
plus efficace est de vaporiser 
des liquides chimiques tel que le 
2, 4-P ou le 2, 4-5-T, Il faut tou- 
tefois prendre ses précautions et 
porter des gants et ‘les bottes en 
caoutchouc. 

Rappelons-nous que l'on peut 
attraper l'herbe à puce par le 
contact de nos vêtements ou d'a- 
nimaux qui se sont frottés con- 
tre cette plante. 

Soin d'urgence 

Lavèz les endroits atteints a- 
vec du savon et rincez bien. Cou- 
pez les ongles et nettoyez-les. 
Appliquez une compresse de sel 
Epsom que vous dresserez sur 
du coton hydrophyle. Recouvtez 
le tout de soie ensimée ou de 
papier ciré. 

ne autre suggestion conseil- 
le de faire une solution de soda 
dissous dans une chopine d'eau 
et appliquée de la même façon 
que celle susmentionnée. 

La lotion Calamine est aussi 
recommandée pour soulager la 
démangeaison. 

Enfin, il est toujours profita- 
ble de voir le médecin. 


La cause du ‘lis des Mohawks 


matins, à 4 h., elle assistait à la 
messe de la mission, même par 
temps froid sous zéro. Elle pas- 
sait ses dimanches à l'église et 
allait jusqu'à s'infliger des pé- 
nitences et des punitions corpo- 
relles, Elle fit également voeu 
de chasteté et mourut pendant 
l'hiver de 1680. 

On lit dans un registre ‘‘qu'a- 
près sa mort, il se fit un change- 
ment notable dans son apparen- 
ce, que son visage se débarrassa 
des cicatrices et devint instan- 
tanément d'une grande beauté”. 
Les évêques et archevêques du 
troisième concile plénier de Pal- 
timore signèrent une pétition 
dans le but d'introduire son pro- 
cès de canonisation en Cour de 
Rome, en 1884. On n'a pas en- 
core révélé la nature des deux 
miracles qui sont présentement 
l'objet d'examen. 


que la table de travail n'était 
plus encombrée de dossiers. Dans 
un coin, des caisses, qui n'a- 
vaient pas été refermées, avaient 
reçu à la hâte les papiers et les 
livres de l'écrivain et révélaient 
nettement un proche déménage- 
ment. 

Ainsi, c'était donc certain. Il 
partait! 11 était parti! Il ne re- 
viendrait plus à la Peinerie. 

La Peinerie allait-elle passer 
en d'autres mains encore? 


Elle ne songea même pas que 


*1 Barbara de la Peinerie pouvait 
| être l'acquéreur tout désigné. 


Une vague de tristesse la sub. 
mergeait tout entière. Et elle 
sentait bien qu'elle était triste, 
triste non seulement pour 
Peinerie, 

Elle sortit du cabinet de tra- 
vail, fit le tour des chambres et 
monta finalement jusqu'à la tour 
aux hirondelles. 


La tour aux hirondelles où le; 


chagrin avait consumé la vie 
d'Arlette de la Peinerie ... Elle 
eût voulu un instant être Arlet- 
te de la Peinerie .,. ne plus pen- 
ser à rien... sentir sa vie se 
consumer dans l'abandon du dé- 
sespoir. 

Assise sur,le rebord de la fe- 
nêtre, comme elle aimait à 
faire, elle demeura longtemps à 
s'anéantir dans la paix du soir... 
Tous les souvenirs du passé ve- 
naient rôder autour d'elle, te- 
nus en laisse par Arlette de la 
Peinerie. Mais était-ce Arlette, 
la morte du tableau du salon 
vert... ou Barbara de la Pei- 
nerie, l'Américaine, débordante 
de vie, conduisant sa grosse voi- 
ture à gueule de monstre sur les 
routes de France? 


La nuit était venue une 


belle nuit de lune. Ce n'était pas | 
“De- | 


pareille que la 


par une nuit 
sortait de son 


me au sourire” 
cèdre doré 


La clarté du disque d'argent | 
éclairait l'autre facade de la Pei- 


la | 


le | 


| bonheur tron 


Un tissu à mélange de viscose et acétate confère à cette sobe- 


manteau une riche apparence de 


tweed qui convient parfaitement 


à cet élégant modèle d'automne de “Diminutive'’ de Roberta. Ce tis- 
su léger, qui sied à la période de transition saisonnière de l'été à 
l'automne, peut être porté jusqu'à la saison plus froide. 

Modèle: no 204 ‘Forward Look ‘Diminutive by Roberta’. 
Tissu: acétate et viscose par Duplan du Canada. Tailles: 10 à 18. 


1 gris, brun, bleu-noir, Prix de vente au détail: 


$19.9 


environ 


Un enfant qui retient son souffle 
manque de sécurité émotive 


Les attaques de perte de souf- 
fle chez les enfants sont .fonda- 
mentalement un désordre émo- 
tif, symptomatique de J'insécu- 
rité profonde qui existe -chez 
l'enfant, selon un rapport sur les 
études de Hinman et Dickey, re- 
produit dans le Lancet et reçu 
par la Ligue Canadienne de 
Santé, | 

La plupart des enfants qui 
souffrent de ces attaques sont 
âgés de 6 mois à 5 ans. Bien que 
ces attaques ne soient pas rares, 
elles sont souvent constatées a- 
près beaucoup d'anxiété et de 
recherches inutiles. Peut-être, 
déclare le Lancet, que la rareté 
du cas en dehors de la maison, 
n'a pas permis à beaucoup de 
médecins de constater ces cas. 

La crainte et la colère, de mé- 
me que la privation, suscitent 
ces attaques, mais elles peuvent 
aussi commencer par une dou- 
leur aiguë, une chute ou un cau- 
chemar. Les symptômes peu- 
vent être alarmants; après quel- 
ques cris, le souffle a cessé, et 
l'enfant peut devenir bleu et en- 
suite perdre connaissance. Si 
l'attaque se prolonge au-delà de 
ce stage, des convulsions peu- 
vent survenir, suivies par la 
confusion et le sommeil. 


Ni les parents, ni l'enfant ne 


Les enfants ont besoin de 
beaucoup de sommeil et d'une 
sieste chaque après-midi. Avant 
l'heure du coucher, on fera ces- 
ser tous jeux bruyants et turbu- 
lents, afin que l'enfant ne soit 
pas trop énervé pour pouvoir 
dérmir, CE 


Le foie contient proportion- 
nellement plus de fer, de vita- 
mine B et vitamine À que toute 
“de viande. Le foie de boeuf 

le foie de porc sont aussi 
dd — À que le foie de veau, 
mais ils coûtent moins cher. 


nerie, celle sur laquelle s'ou- 
vraient les fenêtres du salon 
vert, La tour aux hirondelles 
était dans l'ombre. Mais à ses 
pieds, iout le parc baignait dans 
une lueur laiteuse où les arbres 
ressemblaient à des fantômes. 
Le projet que la jeune fille 
avait müri au cours de l'après- 
midi, en tricotant la laine rose, 
lui paraissait maintenant com- 


[me l'effondrement et la fin de 
| tous ses rêves. 


Oui, sans doute, 
se dévouer: à ces pauvres en- 
fants abandonnés... Mais les 
enfants d'autres mères! Elie ne 
serait jamais mère, elle, donc? 
Jamais elle ne sentirait tressail- 
lir dans ses flancs la vie? Ja- 
mais elle ne presserait contre 
elle un bébé, qui serait son béié, 
à elle? et en même temps l'en- 
fant de celui qu'elle aurait ai- 
mé? Une fois de plus, l'image de 
l'Ecossais vint se mêler à sa son- 
gerie triste. Il faisait si bien par- 
tie de la Peinerie, maintenant, 
David Harrington. Et voici qu'il 
était parti. 

La même nausée, qui l'avait 
rendue si malade un soir, il y a 


quelques semaines, à l'Etoile fi-. 


lante, l’envahissait à nouveau 
Malgré la fraîcheur du soir et 
malgré le calme absolu du vieux 
manoir, il lui semblait qu'elle 
étouffait, comme ce soir-là, dans 
le caveau enfumé et surchauffé; 
il lui semblait que le tam- tam | 
bruyant des sambas et des boog- | 


gie-wooggie assourdissait son 
tympan 
La vie, l'existence lui parais- 


sait soudain hideuse, insuppor- 
table .,. Oui, pourquoi tant d'é- 
tres jet és en ce monde où le bon- 
heur n'est qu'un leurre, où tout 
n'est que misères et déceptions, 
souftrances? 

Gilbert et Barbara semblaient 
heureux. Mais 
vite édifié 
encombré d'incognues? 
Barbara d'aujourd'hui 


tron 


Et la 


durerait-il, le| 


n'était. | 


[sont aidés si tous les caprices 
de l'enfant sont servis, si l'on 
essaie d'arrêter ces attaques par 
des ‘‘tappes’”’ dans le dos ou en 
versant de l’eau froide sur l'en- 
fant. La ré-assurance et un re- 
gard sympathique dans ces cri- 
ses émotives accompliront beau- 
coup plus pour remédier à ces 
attaques. En effet, si un enfant 
reçoit une sécurité et une af- 
fection dans une juste mesure, 
les attaques pourront être trai- 
tées sans inquiétude apparente, 
Quand l'amour et la sécurité 
manquent, toute la famille a be- 
soin de conseils experts. 


Comment 


| Une fois que vous avez choisi 

la pesanteur convenable de votre 
bas, vous devriez aussi vérifier 
soigneusement votre pointure a- 
fin d'obtenir un service des plus 
satisfaisants. La grandeur du 
pied ‘affectera sans doute l'usu- 
re: vous devriez pouvoir étirer 
votre bas d'un pouce de plus 
grand que votre pied quand 
vous le portez. La longueur de 
la jambe aussi est importante, 
Si le bas est trop long, vous 
placez la jarretière sur la par- 
tie la plus fine du bas, ce qui 
causera des échelles. La lon- 
gueur de la jambe est claire- 
ment indiquée en pouces sur 
plusieurs bas maintenant; de- 
mandez ceux qui portent cette 
indication, choisissez la grandeur 
qui vous sied le mieux, et adop- 
tez-la, Fixez vos jarretières a- 
près avoir plié votre genou afin 
d'éviter une tension. Si la cou- 
ture a besoin d'être redressée, 
roulez votre bas et remontez-le 
soigneusement. Ne le tordez pas 
et ne le tirez pas du haut. 


elle pas qu’une trompeuse réin- 
carnation de la ‘ Dame au souri- 
re”? 

Comme la “Dame au sourire” 
de la légende attirant ses galants 
dans la Glaine, n'allait-elle pas 
entrainer Gilbert dans l’eau froi- 
de de la pire des déceptions, la 
déception de l'amour? 

Et David Harrington, lui-mé. 
me?... Ne souffrait-il pas, Da- 
vid Harrington? Oh! elle l'aurait 
juré, cette jeune fille dont elle 
avait surpris, sans le vouloir, la 
photo, ne pouvait pas lui appor- 
ter le bonkeur. Elle avait lu ce- 
la, d'instinct, flans le regard de 
cette étrangère blonde et fragile, 
trop dissemblable de son fian- 
cé ... Comme elle l'avait lu dans 
le regard même de l'Ecossais, 
regard d'un homme qui a souf- 
fert, qui souffre encore peut- 
être. 

Oh! s'il avait été temps enco- 
re, s'il lui avait été permis d'in- 
tervenir, comme elle aurait su, 
elle, Colette, panser son coeur, 
lui apporter la paix, la sérénité, 
|la confiance! 

Mais non, tout cela n'était que 
songes, que rêveries! Et la vie 
n'est pas un songe. L'existence 
est une ter ible machine qui s'a- 
| vance impitoyable, écrasant sous 
la dent de ses rouages implaca- 
bles, sans distinction, toutes les 
| destinées humaines . .. Les guer- 
res, les révolutions, les cataclys- 
|mes, les bouleversements 50- 
| ciaux les plus inattendus revien- 
|nent périodiquement rebrasser 
le monde, rétablir le nivelle- 
|ment général devant l'épreuve, 
la souffrance, la terreur, la 
mort . 


Ah! glisser doucement dans la | 


Glaine, avec Arlette de la Pei- 
|nerie. Dans l'ombre, il semblait 
à Colette voir briller le regard 
mélancolique du portrait, se des- 
siner l'expression jironiquement 
inquiétante, l'étrange et dange- 
reux sourire. Et c'était comme 


| 


de l'eau additionnée de bisulfite 
de soude (une cuillère à soupe 


pour un litre d'eau) 


Vieux journaux 

Une ménagère a souvent be- 
soin de vieux journaux, mais où 
les ranger pour qu'ils ne depa- 
rent pas le bon ordre de la cui- 
sine? Pourquoi ne pas les met- 
tre dans un casier à légumes, 
comme jil s'en fait maintenant 
en treillis métallique?” Vous glis- 
sez le casier sous l'évier ou sous 


la table. Vous avez ainsi vos 
vieux journaux sous la main et 
tout reste en ordre 
Hortensias bleus 
Pour conserver sa couleur vi- 
ve à un hortensia bleu, mettez 


dans le terreau, en bordure du 
pot, un morceau d'alun. Il se dis 
soudra après chaque arrosage et 
son action sera continue. Mais 
n'oubliez pas que seuls les hor- 
tensias roses ou rouges peuvent 
devenir bleus. 


Des taches d'encre 

La plupart des taches d'encre 
disparaissent à l'eau de Javel, 
mais il se peut cependant qu'il 
reste sur le linge une tache jau- 
nâtre. Elle disparaitra après une 
application d'eau additionnée de 
vinaigre blanc, Cette opération 
doit être faite après avoir rin 
le linge javellisé. 


Chamoïsettes et poussière 

Vos chamoisettes retiendront 
bien mieux la poussière si vous 
leur faites subir ce petit traite- 
ment: vous trempez pendant 
quelques instants votre chamoi- 
sette dans de l'eau additionnée 
de quelques gouttes de glycéri- 
ne. Vous l'essorez ensuite et vous 
la faites sécher, puis vous la re- 
passez. Ainsi la poussière ne 
s'envolera plus lorsque vous es- 
suierez vos meubles. 


Pour reconnaitre 
le lin du coton 
Savez-vous reconnaitre du lin 
et du coton? Si vous mouillez du 
lin, la goutte d'eau s'étend très 
vite et sèche rapidement, Sur le 
coton, par contre, elle pénètre 
très peu, mais elle est beaucoup 
plus longue à sécher, Si vous dé- 
chirez du lin, vous avez un bruit 
sec et clair; la déchirure du co- 
ton provoque un bruit mat et 
grave, 


choisir et 


porter des bas de nylon 


Les bas doivent être lavés et 
rincés chaque fois que vous les 
avez portés, car la transpiration 
et la saleté qui restent peuvent 
en réduire leur durée, Cepen- 
dant, des bas de nylon ne de- 
vraient pas se détériorer avec 
le temps. Essayez d'éviter les ac- 
crocs dans les tiroirs ou sur les 
supports, Quand vous mettez vos 
bas, portez des gants; pour les 
faire sécher, employez une cor- 
de douce, 

Au Canada, les produits de 
qualité inférieure doivent être 
marqués comme tels. Les bas fa- 
briqués au Canada ont la répu- 
tation d'être de bonne qualité, 
et ils sont le produit d'un pro- 
cédé de fabrication très compli- 
qué. Il nous faut apprendre à 
distinguer les produits des bas 
qui nous donnent le meilleur 
service possible pour notre ar- 
gent. Ceci veut dire tout d'abord 
qu'il faut employer la pesänteur 
ou la légèreté qui convient à 
nos différentes activités, 


si la “Dame au sourire” se levait 


des vapeurs malsaines de Ja nuit 
pour la fasciner .., 
(A suivre) 


VOUS OBTIENDREZ DE 


MEILLEURES 
MARINADES 


avec le 


VINAIGRE 


EINZ 


a 


: 


- 


Es 


PAR GP AE PE TOR ESA, VE EENRRN, Q 


|: PDotites | 
Annonces 


Tourt, 3 sous par mot. Minemum, 
75e. Chaque insertion supplé- 
mentaire, 2 vous per met Pen 
de chongement de tarte Ajou- 
ter 15e pour un numére de 
bone 


tt 


: 


Ho 18 D 


Pour telephoner 


une petile annonce 
signalez SPruce 4-3272 


TISANE LIBMEY — Vous pouver Mmain- 


tenant vous procurer le célèbre T1- 
SANE CISBEY chez M #. Sabourin 
196, avenue Provencher Si-Boniface 
Por la poste #00 franco INT 
pe queurt. 15 va 

… p Si. En gros 

R'adrenser à d-A. Turenne, 


| p | 


1 


159, rue, Notre-Dame, #t- 
DAME DESIRE engagée comme 
re dans presbytère Télé- 
phomez à 41-23 14-150-180 
UN DEMANDE ETUDIANTE Charr 
bre privée et pension gratuites, de 
septembre à Not er et pour 
nen ii aux, adresser à Mme A 
Ménard, 474 rur Sprague, Winnipeg 
Man Tél 031-716 18-355- 180 
UN DEMANDE Dame dûge 
pour faire travaux de ma 
+ ter nie . personne 
igée S'sdr rt à Boite 264, La Li- 
berté et le Patriote. 619, ave MeDer- 
mot, Winnipeg 1, Man 15-266-184€ 
ON DEMANDE — Couple dans la qua 
rantaine, sans enfants, Trava pour | 
les deux dx pet tel moderne 
Fons salaires avec chambre et pen- 
“ion N'adreuser en anglais à M. Ray 
demwell, Sioux 100okomt, Ont 
18-367-180 


A LOLER Suite de 4 chambres, au 
de étare Entrée et bain privés. Li- 
bre le ler septembre #56 Téléphonez 
à 23-2167 14-361-19€ 

A LOUER Chambres meublées pour 
hommes ou filles, devant arrêt d'au- 
tobus. S'adr er à 343, ave Proven- 
cher, Tél. 21-5168 ou 93-7721 


158-375-1180 


Pas de cheveux gris . . . 
«ti vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme où 
d'Arthrite 
Fcrivez pour nos dépliants gratuits 


A.-). Bruyère 


Boite 123, WINNIPEG, Man. 


Corsetière Spencer 


Corsets, brassiéres, aussi supports 
chirurgicaux faits sur mesure pour 
chaque personne. S'adresser à Mme 
1. LaRivière, 608, rue St-Jean-Bap- 
tiste, St-Boniface 20-4559 
125-TF 


Tél.: 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner 
pour achat et location de dac- 


tylotypes neuves et d'occasion, 


odressez-vous à 


Reliance Typewriter 


Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 
Téléphones 
Bur. 92-7052 Rés. 20-9126 
322, rue Donald, Winnipeg 


Prenez un 
n'importe quel jour de la semaine, 


saut le dimanche, 
entre 11 h. 30 a.m. 
th. pm. Ne 
eu 
344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour loutes occasions 


Téléphune 92-1076 


Menace aux écoles 
catholiques anglaises 


À LOURR — fuite de 2 thembres 
pour séules préférablement Sa 


| menacent indirectement les éco- 
… Grande chambre, prés de | les Catholiques, qui ne trouvent 


A LOURR 1 
» banilique Téléphonez à 93-5384. |! plus les crédits nécessaires à la 
N4-I8C. | construbtion des bâtiments En 
vertu de la loi anglaise l'Etat 
A LOURR — Chambre moe. PSS pubsidie que ls molié @s 
rever à 108, rue Goulet, Normend. ! É 3 
Tél. 29-1778 11-35-18C. | sommes nécessaires à la cons- 
à Léo : ste sie. | TUCtion. l'autre moitié devant 
» hembre svec mm . 4 L 
à. et évier, Libre. Téléphaner s'être payée intégralement par les 
v1-179e 17-246-19C. | Catholiques anglais eux-mêmes 
{ qui, jusqu'ici, omt eu régulière- 
A VENDRE OÙ A LOUER rl recours au crédit, Si ces 
de 4 chambres dans village 2 à : 
site, prés de l'école” S'adresser à | fonds n'étaient pas reunis, l'E- 
M. O0. Mondor, Loretie, Man tat aurait le droit de créer, à 


14-376-19C. | la place, ses propres écoles 


vos commandes DOUT TaMAas- 
Vous les cueil- 
à 15 cents la cho- 
pine, Apportez vos propres bo- 
Caux Téléphone 166-2, Aubins 
Nurseries. Carman, Manitoba. 

16-49-TF. 


A LA MEMOIRE DE PATRICIA 


Ft la vie continue Mais on se 
souviendra toujours de ce jou: lorsque 
Dieu dans son éternité l'a amenée 

Ce jour horrible où le deuil, monstre 
| la mort, vint sur notre coeur repo- 

|ser sa douleur 
— Robe de mariée. Télé- | Jour bien triste car notre fleur en 
17-341-18C, | bourgeon, au zénith de son enfance, 
|fermait les yeux à cette vie 


Donnez 
ser des trambo 
les vous-méêmes 


A VENDRE 
phomer à 26-1378. 


A VENDRE A ST-BONIFACE — Mai- Jour plein d'espérance: on se ren- 
son moderne. $ chambres. Légères | contrers, certes, et ce jour, celui-là 
taxes Pres d'agent Prix, 84000. Télé- | durera toujours 
phoner à 23-2341 17-349-18C. M ET MME L. LANDRY. 

- : Bernard, Anita et Diane 

A VENDRE — Fri et autres LANDPY 
meubles S'adresse mue Rh- | 18-2 SP 
chot. Tél. 92-1794 18-382-19C. | -154-18P. 

A VENDRE Appareil pour la surdi- 
lé et tourne-disque Téléphonez À 
26- rl 18-360-18C. 

29-396 SYLVESTRE REALTY 

AUTOMOBILE A VENDRE — Austin 145, ave Provencher, St-Boniface 
Sedan. 1954 Modéle A-40, 17,000 mil- 
es En bonne condition. Prix, 9995 Téléphones 
termes faciles Téléphonez à 48-8751 Bur.: 23-21 — Rés: 21- 
où à l'Hôtel Roblin, à 92-1527 — 

13-363-19P. 


18-51-T.F, 


|A VENDRE —, Moissonneuses-batteu- 
ses. modéle M.-H 1549, et modèle | nes 
Case A-8, 1948. 2 tracteurs: Ford et 
WF. Alle Chambers. En bonne à ve | ROYAL REALTY co. 
dition. S'adresser à M. 4. Le Néal, 613, édifice Mclnt 
Notre-Dame de Lourdes, Manitob | cEmayre 

18-259-18P. | M. 1.-R. POIRIER 
LAC" PRIRENT h (Représentant français) 

A VENDRE — Bungalow de 4 res | Téléphone: 92-7497 

Prés d'école et arrêt d'autobus ue | A VENDRE 


1 


Dumoulin. Téléphonez À 20-2679. 


14-352-19C. | Lôrette — Ferme de 16 acres, terrain 

PAS | entiérerrent cultivé, Maison moderne. 

A VENDRE — Maison à St-Mailo | 8 ans Situé près Sglise et école supé- 

dresser à 230, rue Berry, St-Bon | rieure. Bon achat. Prix, #7,900, avec 

ce. Tél. 20-6400. 14-353-18C, termes Considérait échange pour 

é icéiol | propriété en vilie 

A VENDRE — À St-Boniface, maison | St. Vital — Bungalow demi-modetne, 3 

completement moderne 5 pièces. | grandes pièces, vrés d'église, école 

$#.000, Pas d'agents. Tél. 23-2341 | et autobus, Prix, 83,700, Comptant re- 
18-356-19C. | quis, $700, 


Résidence: 


A VENDRE OÙ A ECHANGER — 220 M. J.-R. POIRIER, tél 41876 


Bonne | 


acres de terre à St-Joseph 

terre de blé, bâtiments modernes, 18-371-18C. | 
311-18C, 

eau courante égouts électricité 

S'adresser à Félix Parent, St-Joseph. ——————— 

Manitoba 14-324-19P. 


MACHINERIE A VENDRE—Séparateur | 


MAISONS A VENDRE 


Case, 28 x 48, $250. Moissonneuse- Duplexe — St-Vit=! bus 
batteuse Cockshutt no 7,*8650, Trac- | : 2 appartements € pièces ei 
teur Case sur caoutchouc, $250 Char | salle de bain; un loué #70; beau 
ue, cultivateur, disk et autres. A lot, garage. #11,000, 83,000 ‘comp- 
prix réduits S'adresser à MeMillan | tant. Accommodation et plombe- 
Farm Equipment, 2014, A + FR | rie additionnelle au soubassement, 
Tél. SP40-034 et le soir, Re PA Duplexe — St Boniface Rue No- 


tre-Dame. 2 appartements 4 pié- 
ces e! salle de bain; un loué 865, 
Chautfage à l'huile; garage. #10.- 
000, à termes: petit bungalow ou 
cottage pres de l'hôpital sera pris 
en échange. 

Maisons pour famille où revenu, À 
Norwood (Paroisse-école du Pré- 
cieux-Sang}, de 4 à 9 pièces. Prix 
et conditions raisonnables. 

Petit magasin général — À %0 mil- 
les de Winnipeg, sur grande rou- 


DEMENAGEANT EN VILLE, voudrais 
acheter bungalow de 4 ou 5 pièces, à 
St-Boniface, Norwood ou St-Vital 
S'adresser à Boite 370, La Liberté et 
le Patriote, 619, ave McDermot, Win- 
nipeg 2, Man, 14-370-19C, 


A VENDRE — 6 acres de terre Maison 
bien bâtie, électrifiée, avec fournaise 
dans la cave et pompe À l'évier. Obli- 
gé de vendre pour cause de santé, Of- 


: : : te; bonne maison. 5 grandes pié- 

LÉ raisonnable sera acceptée. S'a- ; \ 
raser à M, Ovide Langlois, Péri- ces, fournaise, etc, Grand lot: ga- 
ord, Sask 18-351-18P, rage. P4s de conccurrent. Bureau 
8 is $ de poste: agence d'huile et pompe 


À gazoline. Chiffre d'affaires peut 
être majoré. Ménage actif peut 
développer revenus additionnels. 
Prix, avec stock compris, #11,000; 


A VENDRE IMMÉDIATEMENT — | 
Commerce. d'automobile, garage et 
outils dans une communauté fran- 

Saskatchewan. 


| 
= | 
| 
| 


çaise ce sud de A Pre MAUIS 2/3 comptant 

Conviendrait associés FIX N ! . 
outillage, Notre agence renouvelle ses offres 

pour garage, propriété et ou € de services pour la vente et l'a- 


$3500 Stock de pièces de rechange, 
au prix coûtant, moins 10% S'adres- | 
ser à Boite 340, La Liberté et le Pa- | 
triote, 619, avenue MeDermot, Win- | 
17-343-19C. | 


chat de maisons à St-Boniface, 
Norwwod, etc, Les temps sont fa- 
vorables à toute transaction, Ven- 
deurs et acheteurs, adressez-vous 
à 


C. BUFFET 


302. édifice Melntyre, Winnipeg 
Téléphones: 92-7125 — 42-5254 


14-365-18C, 


nipeg 2, Man, 


1 
RHOVATZOS | 
FLEURISTES 

Spécialité: fleurs pour mariages 

Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires — - ——— 

253, ave Notre-Dame, Winnipeg | A VENDRE 
Téléphone 93-2934 |Norwood — Cottage 4 pièces. Prix, #3,- 
| 800.00 


St-Bonifsce — Dupiexe 6 pièces; chauf- 
fags air forcé. $13,000.00. 
St-Boniface — Maison moderne 5 piè- 


NOUVELLE ADRESSE DE 


e 7 ces: chauffage automatique. Garage 
Louis Matile || ‘0% | 
*e {St-Boniface — Maison moderne, 5 piè- 
& Fils ces. Prix réduit à 86200.00. 
» St-Boniface — Bungalow moderne, 8 | 


pièces. #10,000.00 

Norwood — Cottage moderne, 5 pièces. 
Grand lot. Prix, 512,500. 

Chemin Speers — Cottage moderné 4 
pièces, $5,500.00. 


maintenant au no 237, rue Garry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone 92-6625 


+ de bain et entrée privées 12- 

be + septembre Nadresser 

n 10. rue Menautels. Tél. 29-1603, LONDRES — Les mesures 

cure D à et 6 à. le voir prises par le gouvernement an- 
M-109-180. |! gliais pour combattre l'inflation 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et detail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Maintenant 
située à Norwood, 
243, rue Marion 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 


Nous livrons à domicile 


morts enlevés 
gratuitement 


Animaux 
rapidement, 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone 20-1347 


les neures de Dureau, 
74 7604 


Apres 
télépnoner à 


Val 


| 

avantage ai | | 
9 Va PIANOS À VENDRE || 
cet été / Agent exclusit de, pianos Heintz- | 

man et Sherlock-Manning: neufs 

“ ou remis à neuf, aux prix de $265 0( 

x i et olus 

Ayez soin de vous taire donner Aussi représentants pour orgues || 
une Dermanente à lo lonoline au Hammond et Minshall pour foyers || 
ou églises | 

Sal d b te G Id Conditions de paiements tacies, si 

on e eau e 0 en iésire Communiquez avec M dJein 


Carignan. représentant fran- 
çais 


J. J. H. McLEAN & Ce. LTD. 


Angie des rues Graham et Édmopton | 
Winnipez Téléphone: 92-4231 


| 


notre 


S 5 00 et plus 


Flacon gratuit de parfum exquis de 


France avec chaque permanente 
Pas de rendez-vous nécessaire | 
STAR STORAGE || 
Golden pren | 
Locs ou éloigné n'importe où 4 
B t S | Entreposage | 
eau Y a on Entrepôt moderne -prupre | 
Empaqguetage 
St. Morys et Margrave, Winnipeg Mobilier, vaisselle. etc | 
Expedition — Service en commun 
A e € au suc de la station des (puel) | 
autobus, vis-a-vis la cathédrale veis tuutes les principales villes 
Ste-Marie canadiennes Allied Lines North 
Ouvert toute la journee le samedi American | 
Téléphone 93-0567 
Nous parlons trançais Angie Edmonton et St Mary's Wp£ 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 
314-5, éditice Avenue 


Winnipeg, Man. 
Telephones: 93-1558—9 


Magasin générai près Winnipeg, Bon 
petit commerce. Prix, 83,500.00, plus 
marchandises au prix coûtant 

Ferme pout culture mixte — 180 acres. 
Bonne eau. Hydro. 19 têtes de betail. 
Machines agricoles. Le tout. $8,900.00. 


St-Boniface — Cottage moderne, 4 piè- | 


ces. $6.500, 


St-Boniface Duplexe 
pièces. Chauffage à l'huile. $9,400 


St-Boniface Duplexe moderne 
Chauffage À eau chaude, Stoker. Près 
écoles. #15,500 


Norwooë — Demi-bungalow, moderne, 
5 pièces. #9 000 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones: 
BUREAU — 20-4178 
A.-J. Boulanger (rés.): 91-2134 
W. Coindet: 20-9458 
18-264-18C. 


FRANK SIMONITE LIMITED 
310, rue Coiony 
Teléphon: SPruce 121-9537 


Representanis français à St-Boniface: | 


MM. À. Bernier et O.-J. De Steur 


A VENDRE 


St-Boniface — Appartement 
les, très moderne 


de 9 sui- 


Boniface Revenu par mois, $570 
Chauffage à eau chaude. Garage. Ta- 
xes par année. Prix. $37,000 


Comptant requis, $12000. Balance fa- 
cile 

$t-Bonitace — Dupiexe. 9 ans. 4 cham- 
bres en haut, 3 en bas. Entrées pri- 
vees, double plomberie, chauffage à 
tau chaude, stoker., Garage. Revenu 
mensuel, 860. Prix, $15.500 

St-Boniface — Rue des Meurons, près 
Précieux-Sang. Bungalcw en stuc. 4 
pièces, grand salon, 10 x 23, 2 cham- 
bres à coucher et grande cuisine 
Soubassement à la grandeur. Chauf- 
fage automatique. Prix, 58,950 


St-Bonilace — Maison de 16 chambres. | 


en stuc, au centre de St-Boniface. 4 
complets de plomberie, 3 réservoirs à 
éau chaude, chauffage à l'huile. Salle 
de récréation, contre-châssis d'alumi- 
rium Garage pour 3 autos. Lot de 
100 pieds. Vendra meublé ou non 
Bon reven Prix, $#24.000. Comptant 
requis, $10,000. Balance facile 
St-Boniface — Duplexe, 9 chambres: 5 
en haut et 4 en bas. Double plombe- 
rie, entrées privées double garage 
Chauiiage à huile. Loué $55 par 
mois. Grand lot, prés ecoles. Prix 
51200000, avec termes 
vous voulez faire des achats dans 
e nouveau district de St-Boniface 
veuillez nous appeler 


N. Bernier — Tel. 23-2027 
O.-J. De Sieur — Tel. 42-2285 


18-313-18c, | services catholiques en Corée. (NC) 


| 


| 


| 
| 


Dame du Cap 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


Voila un an que la basilique de la Madone canadienne, Notre- 
est en construction. Le 5 août, l'an dernier, on en 


| inaugurait officiellement les travaux au Cap-de-la-Madeleine. S. 
[S. le pape Pie XII a fait savoir aux gardiens de notre Madone qu'elle 

‘‘ne doute pas de la piété filiale avec laquelle les catholiques cana- 
| diens voudront contribuer aWl'érection de ce temple, et elle appelle 
| l'abondance des grâces divines, én même temps que sa paternelle 
| Bénédiction Apostolique, sur tous ceux qui prendront part à cette 


entreprise”, 


Î 
! 


S. E. le car- 
Léger, dans 


| MONTREAL — 
dinal Paul-Emile 
un message dont voici le texte 
complet, a invité tous les auto- 
mobilistes et piétons à exercer 


| plus de prudence. Il appuyait 
ainsi personnellement Ja jour- 
née de sécurité routière de la 


Ligue de sécurité de la provin- 
ce de Québec, en la fête de saint 


| Christophe, patron des voya- 
geurs,. le 25 juillet. 

| “Les autorités religieuses et 
civiles considèrent comme jin- 


quiétante la situation de la rou- 
te. Aussi ont-elles lancé un cri 
d'alarme. Les accideris se mul- 
tiplient dans le monde entier a 
| un rythme accéléré. Des enqué- 
tes sociologiques et des études 
de statistiques fournissent cer- 
tains éléments de solution au 
problème, mais comme toujours 
lorsqu'il s'agit d'une activité où 
l'homme est l'agent principal, 
H a fallu se rendre à l'évidence 
et avouer que la conscience était 
engagée, La route est un élé- 
ment important de civilisation. 
Ce phénomène universel prend, 
{ dans le contexte de notre civi- 
lisation dominée par la machi- 
|ne, une importance encore plus 


grande. 

“Les autorités compétentes 
doivent donc bâtir des routes 
qui possèdent toutes les quali- 


tés exigées par la sécurité, Les 


accidents se produisent sur les 
grandes artères, à des endroits 
dangereux que l'observation 
| permet de repérer et que Ja 
[science des ingénieurs peut a- 
méliorer. 


L'homme est sur la route 

| “La route est plus qu'un élé- 
ment de civilisation: elle est, 
| aujourd'hui, l'expression même 
| d'une civilisation. Le commer- 
ce, les voyages, les relations hu- 
maines ont besoin de la route 
L'homme vit sur la route, Là 
| comme ailleurs, ses actions doi- 


vent être dictées par une con- 
science droite et éveillée, La 
négligence, l'irréflexion, la lé- 
gèreté et surtout l'ébriété de- 


viennent, sur la route, des oc- 
casions d'accidents qui engagent 
la conscience. La théologie mo- 


| rale enseigne que l'agent est 
| responsable devant Dieu d'une 
situation qui serait la consé. 


quence de lointaines actions po- 
sées volontairement. 


| 
| 
| 
| 
| 


Tempérance et réflexion, bases 
de la prudence sur les routes 


pas défendu de prendre un ver- 
re de liqueur alcoolique en par- 
ticipant à une fête de famille. 
Mais vous deviez prévoir les 


conséquences de cet acte et vous] 


portez déjà la responsabilité du 
réflexe qui sera tout à l'heure 
la cause d'un accident de la 
route. 

“Il n'est 
jeunes de 
chantant 
navire ne 


défendu 
la route 
capitaine du 

cherche pas le che- 
nal dans ja brume, en chantant 
Penché sur la carte martime, il 
essaie de faire le point et il 
cherche la position de son na- 
vire. Ainsi le chauffeur au 
lant ne doit pas se griser de 
vent et de soleil, au 
perdre le sérieux qui doit dic- 
ter toutes ses attitudes à la roue. 


pas 
prendre 
Mais le 


La prière au volant 


seulement après avoir 
pris conscience de la gravité de 
ses actes que - l'’automobiliste 
doit se tourner vers Dieu et lui 
adresser une prière, La religion 
n'est pas une prime à l'irrefle- 
xion, et la Providence de Dieu 
ne sanctionne pas par des mi- 


est 


racles les fautes ou les erreurs | 
des humains, 

“Nous devons louer les di- 
recteurs de la Ligue de Sécu- 
rité pour cette initiative qu'ils 
ont prise de choisir la fête de 
saint Christophe pour lancer 


une campagne de sécurité de la 
route. Mais que tous se rappel- 
lent que le Ciel vient au se- 


{cours de celui qui a épuisé tous 


les moyens ordinaires 
Providence avait mis à 
position pour réussir. 
“Deux phares doivent éclai- 
rer la route: la prudence de 
l'homme et l'aide du Ciel!’ 


que la 
sa dis- 


Qui ne parle doit chanter. 


LEEDS — Lors d'une récep- 
tion des girl-guides, dans des 
jardins de son palais épiscopal, 
l'évêque de Leeds, Angleterre, 
Mgr John Leenan, demanda aux 


| jeunes filles s’il devait leur par- 


ler ou leur chanter une chan- 


à des] 
en | 


VO- | 


point de | 


l'insuffisance de la radio 


| d'Etat dans les Maritimes 
| OTTAWA — Dans son me 
|moire à la Commission royaie 
| d'enquête sur la radio et la te- 
|lévision, la Fédération des Cais- 
| ses Populaires acadiennes s 
| gne que la population franç 
| des Maritimés ‘est loin d'obte- 
|nir sa juste part” des services 
| de Radio-Canada 

| Le mémoire explique que la 
population française des 
provinces n'a pour la desservir 
qu'un seul poste de radio d'Etat 
CBAF, de Moncton, ‘ce qui n'est 
| guère compatible avec le sens 
| de justice et d'équité qui devrait 


| caractériser un organisme du 
[genre de Radio-Canada” 
Ce posté, lit-on dans le mé- 


moire, ne sert qu'une population 
de langue française peu nom- 
breuse de la région de Moncton, 
négligeant d'importants groupes 
francophones de St-Jean, Frede- 
ricton et Gagetown, au Nou- 
veau-Brunswick, et de la région 
de Digby-Yarmouth, en Nouvel- 
le-Ecosse. 


L'hpayns compte 
350,000 familles de 


quatre enfants et plus 


MADRID -- Les pères de fa- 
milles nombreuses, ceux qui ont 
a leur charge quatre enfants au 
moins, ont tenu dans la capita- 
le leur premier congrès natio- 
nal. Parmi les conclusions pré- 
sentées au gouvernement figu- 
re la demande de réforme du 


sification de catégories dans les 
familles nombreuses relative- 


ment à la concession de béné- 


| milles nombreuses ont deman- | 


üé également la préférence dans 
les concours de mutation ou de 
vacance dans les centres d'en- 
seignement officiel: d'être 
merciés en cas de chômage. 


Religieuse membre 
du conseil municipal 
TIRICHIRAPALLI, Inde — 
A Kumbakonam, une religieuse 
| française vient d'être élue mem- 
bre du conseil municipal. La 
Rév. Mère Raphaël, des Mis- 
| sionnaires de Marie Immaculée, 
née à Paris en 1900, s'est du- 
vouée pendant 30 années au ser- 
vice des malades et des pauvres 
de l'Inde. Elle parle avec aisan- 
ce le tamoul et l'anglais. Sa 
grande charité a conquis les ha- 
bitants de Kumbakonam qui 
| l'ont priée de poser sa candida- 
ture. Aux élections elle élimina 
|sa rivale, candidate d'un parti 
| de gauche, avec 757 voix con- 
Ître 239. 
| 


Village bouddhiste passé 
à l'Eglise catholique 
|  SAIGON — Un village viet- 


compte 2,000 habitants. C'est le 
bonze lui-même qui a désigné 
l'emplacement de l'église et de 
la curie et qui assure les moyens 
| de subsistance du prêtre catho- 
| lique, 


Cérémonie en honneur 


de 2 prêtres savants 


_BRIVE Le 30 août, une 
| cérémonie aura lieu à Brive, 
France, en l'honneur 
savants qui sont prêtres: 
Amédée Bouyssonie, 89 


ans, 


règlement qui détermine la clas- | 
| dans le dernier numéro du Cour-| 


fices sociaux. Les pères des fa- | 


re- | 


{représentant les danses ‘“‘de pos- 
| session” 


l 
l 


| 
| 
| 


| 


| 


| 


{ 


namien tout entier, peuplé de 
| réfugiés bouddhistes du Nord, | 
| a, par l'entremise de son bonze, 
demandé son admission dans | 
l'Eglise : catholique. Un prêtre 
réfugié catholique s'est déjà 
rendu sur place: Le village 


| 
| 
| 
| 


de deux! 
Mgr | 


professeur de philosophie, pen- | 


| dant 60 ans, à l'école Bossuet, 
|de Brive, archéologue, décoré 
a ce titre de Ja Légion d'hon- 
neur, et M. 
sonie, 79 ans. Ce dernier, déco- 
tré au même titre de la Légion 
d'honneur, est professeur de 
sciences à la même école Bos- 
suet. On leur doit la découverte, 

La Chapelle-aux-Saints (Cor- 
rèze), de l'homme de la préhis- 


| 
| 
| 
| 


l'abbé Jean Bouys- | 


| toire qui se trouve au musée de | 


St-Germain-en-Laye. 


|est d'exécuter frénétiquement la | 


son. Les girl-guides répondirent | 
unanimement: ‘‘Chantez une | 
chanson’. Et l'évêque d’'enton- 
ner la chanson folklorique “pa. remportent la palme 

vy Crockett”’que les guides re-| TORONTO — Les personnes 
prirent en choeur avec un grand | qui lisent l’un des 500 journaux !| 


Les petites annonces 


moderne, 7| 


dai:s centre de St- | 


| obtiennent 


entrain. 


‘Vous n'est 


objecterez qu'il 


Millionnaires aux E.-U, 
|  WASHINGTON 
nement américain signale que, 
d'apres les déclarations d'impôt, 
il y a aux Etats-Unis 145 person- 
nes dont le revenu annuel est de 


$1 million ou plus. Cette donnée 
date de 1953. En 1952, il y avait 


NOUS ACHETONS 
les livres d'école usagés 
The St.James 
Hook Store 


1837, ave Portage 
TELEPHONE 6-1555 


[et 219 en 1950. 


| 
| 
| 
| 
| 
1 


| 
| 
| 
| 


Cette machine à corde est l’une des industries lancées avec 
l'appui du “National Catholic Conference” permettant aux réfugiés, 
aux anciens prisonniers et aux invalides de la guerre de Corée, 
de vivre. Plus de 25 familles subsistent grâce à cette entreprise et 
l'aide dans la mesure de leurs besoins et non de leurs 
religions, déclarait le R. P. Neil Boyle, P.C. directeur de l'aide des 


— Le gouver-! 


| officiellement 148 millionnaires, | 


lhebdomadaires du Canäda con- 
|sacrent plus d'attention aux an- 
|nonces classées qu'a toute autre 
| rubrique 


C'est ce qu'a révélé une enqué- 


|te conduite par des étudiants du | 
| cours de journalisme de l'Institut | 


Ryerson. 
Les annonces classées sont lues 


per plus de 50 p. 100 des lecteurs | 
| de ces journaux; les colonnes des | 


naissances et décès ont cepen- 
| dant 74.2 p. 100 des lecteurs, tan- 


{dis que la page frontispice en a | 


de 28 à 59 p. 100. 


Les étudiants de l'institut 
|Ryerson, aidés de M. Wilfred 
Sanders, de l'Institut canadien 


| de l'opinion publique, ont inter- 
|rogé une personne sur treize 
dans la région de Bowmanville 
ville de 19,500 âmes située à 42 
{milles à l’est de Toronto 


| L'enquête a révélé ceci, à pro- 


domadaire local. 
Hebdo populaire 


185 p 
circulation équivalente, dans ce 
| secteur, à celle des trois quoti- 
| diens de Toronto et de deux au- 
Îtres quotidiens de moindre tira- 
| ge. 

Dix annonces du numéro du 
| Statesman qui à fait l’objet de 
| l'enquête ont attiré l'attention 
de plus de 20 p. 100 des lecteurs: 
| 42 p. 
Îles articles éditoriaux, de 50 a 
| 60 p. 100, le carnet mondain, 
| mais l’article qui a remporté la 
| palme avait trait à un jeune pia- 
bniste de Bowmanville invité à 
jouer à Carnegie Hall, article 
paru en page 3 et qui a intéressé 
60.9 p. 100 des lecteurs. 


A —————_—_——————————————— 


POUR ACHAT ET VENTE 


|| de propriétés de ville 
fèrmes ou commerces 
C. BUFFET 

302, edifice Mecintyre 
Teiephones: 92-1125 ou 42-5254 


campagne 
s'adresser à 


| pos du Canadian Statesman, heb- | 


Le journal précité entre dans | 
100 des foyers, ayant une | 


100 de ces derniers ont lu |! 


Boniface, le 3 août 1956 


Ches EATON 
On parle français 


nement SN 


RS cree à RENE 


Nos interprètes de longue française sont à votre disposition afin de 


faciliter vos achats et les rendre plus agréables! Réalisant le fait 


que ses clients néo-canadiens et autres de langue étrangère peuvent 


parfois avoir quelque difficulté à s'exprimer en faisant leurs achats, 
EATON a à son service des interprètes pour les aider! N'importe 
quel commis sera heureux de faire les démarches voulues pour cher 


cher un interprète, si vous le lui demondez! 


#T.EATON Cu 


Le sorcier, ‘collèque” du 
psychiatre moderne? 


MONTREAL Un article les pratiques psychanaly- 
tiques récentes aux méthodes uti- 
un rap- |lisées par les sorciers, établit cer- 
port entre les dernières formes | taines ressemblances, notamment 
pour les maladies mentales et les | en ce qui concerne les soins don- 
rituels traditionnels utilisés de-|nés pour un accouchement diffi- 
puis des millénaires par les sor-|cile chez les indiens Cuna dans 
ciers et les guérisseurs [la république de Panama. 

Un psychiatre français, le Dr! M. Lévi-Strauss souligne dans 


Charles Pidoux, explique, dans | Son article du “Courrier” qu’un 
: La nom de Kilton 


article illustré par des photos | Psychologue du 
sr ag ph ES [Stewart recherche actuellement 


de nouveaux développements de 
la science phychiatrique parmi 
|les tribus de pygmées négroïdes 


artin! 
articie 


rier de l'Unesco établit 


du Niger, que ces prati- 
ques constituent une ancienne et 
excellente thérapeutique pour 
les désordres nerveux. 
région du Niger et dans d'autres | 
centres africains, les indigènes 
souffrant d'instabilité mentale 
sont considérés conime les wicti- 
mes d'un invisible démon de la} 
jungle qui, sautant sur les épau-| Pour achat, vente ou échange de 
les de l’homme de son choix, ten- | propriétés de ville ou de compa- 
te de s’emiparer dé son re gne, fermes, commerces ou hôtels 
| 


Dans la | des Philippines. D'après M. Lévi- 
| Strauss, les sorciers de ces tribus 
ont accueilli le Dr Kilton Stew- 
art comme un collègue, 


Dans ce cas, le seul moyen de se | Prêts — Tout genre d'assurances 
débarrasser du mauvais esprit | S'adresser à 


Ê AAMPIN REALTY 


danse des possédés. 


Le professeur Claude Lévi-|} ‘#9. ave Provencer, et-Bonitsee 
Strauss, secrétaire général du| Téléphones: 


Bur.: 20-8023 Rés.: 42-3618 


Conseil International des Scien- 
ces Sociales, comparant dans un | 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ 
CONSTRUITS AVEC PRÉCISION 


en vente dans le nouveau district 


Windsor Park, St-Boniface 


Paiement initial minime Paiements mensuels minimes 
Hypothèques de la N.H.A, 
Possession immédiate 


RANCHO REALTY 
727, chemin Dawson St-Boniface 
Téléphones: 23-1497 ou 23-2220 


‘’Baler Tiine” 
CORBEL 
de lère qualité 
325 lb 
- 225 pieds de corde à la livre 
Prix: $8.15 la balle de 40 Ib 


BRODEUR FRÈRES 


ST-ADOLPHE, MAN. 
“Téléphone: Ste-Agathe 306—11 


Tension (ou force) 


ON DEMANDE IMMÉDIATEMENT 
COMPTABLES — IMPÔTS SUR LE REVENU 


@e Salaire initial: 53630-55040, selon éducation et expé- 
rience. 

@ Bon horaire, congé de trois semainés, plan d'hospita- 
lisation et plan médical, , 


© Situations qui favorisent l'entrainement, 


le progrès, 
les promotions. . 


Pour plus de renseignements, écrire ou téléphoner 
immédiatement à la 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL 


356, rue Main, Winnipeg 1, Manitoba 


Téléphone 93-4479 
56-W608 (3) 


Dr demande 


Un ou une secrétaire 
et une 
secrétaire adjointe 


pour 
l'Association d'Education 
des Canadiens français du Manitoba 
à St-Boniface 


Salaire selon aptitudes et expérience 


Soumettre sa demande par écrit 
au bureau de 


L'ASSOCIATION D'EDUCATION 


577, RUE DES MEURONS 
ST-BONIFACE, MAN. 


